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A V ANT-PROPOS 

Ce deuxième tome de l'édition des Discours de 
Grégoire de Nazianze contient les deux discours liés qui 
portent les numéros 4 et 5 dans le classement des Mauristes. 
Nous avons légèrement modifié la traclucLion usuelle du 
titre. lnvecliues conll'e Julien a quelque chose de désuet 
ct offre l'inconvénient de mettre l'accent sur ce qui n'est 
qu'un sous-titre. En parlant du ConlT'e Julien., nous ne 
courons pas le risque de désorienter le lecteur. 

Un mot sur l'acLualité du texte. La virulence de ces 
pages a parfois de quoi surprendre, et peut-être scandaliser. 
Le lecteur qui serait tenté œentrer dans cette voie ne 
perdra sans doute pas de vue que rirénisme est d'autant 
plus facile qu'on vit à l'abri de toute menace, et que 
seule la marche du temps permet que l'indignation 
s'exerce à sens unique. La vérité est que l'intolérance de 
Grégoire est plus apparente que réelle. Son œuvre entière 
a pour but de montrer par l'exemple qu'un intellectuel 
chrétien est tout aussi apte qu'un autre à illustrer 
tous les genres littéraires~ y compris le genre polémi­
que. Or c'est bien ce que la politique de Julien sem­
blait vouloir interdire. 

Marie-Paule Masson-Vincourt, qui a soutenu en 1973 à 
Lille une thèse de 3' cycle sur Les allusions à la mythologie 
el à la l'eligion païennes dans les œuvres de GrégoiT'e de 
Nazianze~ a bien voulu préparer la rédaction de la plu­
part des notes relatives à la mythologie. 



CHAPITRE PREMIER 

LA DATE ET LA SIGNIFICATION 
DU CONTRE JULIEN 

Le 26 juin 363, l'empereur Julien disparaissait, tué dans 
un combat d'arrière-garde, alors que ses troupes battaient 
en retraite après une tentative malheureuse d'invasion du 
royamne perse. Son successeur, élu par une armée cernée, 
acheta de cinq provinces et quinze places fortes, le salut de 
ses troupes et la paix. La nouvelle dut parvenir en Cappa­
doce quelques jours plus tard. Les conditions de la paix 
y parurent sans doute humiliantes : on les inscrivit sans 
hésiter au compte du conquérant manqué. En réalité, 
on pensa sans doute fort peu aux conséquences territoriales 
du désastre, qui n'afl'ectaient que des régions éloignées et 
désertiques. La paix était rétablie avec une Perse dont les 
Cappadociens n'avuient peut-être pas oublié qu'un lointain 
passé commun les rendait proches. Le sentiment qui 
éclata fut sans aucun doute celui du soulagement. Avec 
Julien s'évanouissait un cauchemar qui avait été de courte 
durée, puisque le règne n'a pas duré plus de vingt mois, 
mais qui avait fait peser sur le christianisme triomphant 
une menace redoutable et imprévue. 

Au moment où Julien quitte la scène, Grégoire atteint 
sa trente-troisième année. Il est prêtre depuis environ 
dix-huit mois, et il y a un peu plus d'un an qu'il exerce 
réellement un ministère inauguré le jour de Pâques 362. 
Son accession à ce ministère lui a inspiré ses trois premiers 



12 INTRODUCTION 

discours1 . Au milieu de l'année :362, la cour avait quitté 
Constantinople pour se rendre à Antioche où l'empereur 
entendait préparer l'expédition qu'il projetait contre la 
Perse. Passa-t-il par Nazianze? C'est probable, car la 
Table de Peutinger, l' llinéraire Antonin et l' Ilinéraire de 
Jérusalem mentionnent tous les trois l'étape d'Archélais, 
dans le voisinage immédiat de Nazianze, et l' ItinêraiT'e de 
Jérusalem porte ce nom lui-même, ainsi que celui de 
Sasimes, le futur siège épiscopal de notre auteur. Nazianze 
était située sur l'axe de communications qui unissait 
Constantinople à Antioche. Julien parut-il dans la petite 
ville ou se contenta-t-il de la traverser? La deuxième 
solution paraît la plus probable si on s'en rapporte au 
silence de Grégoire, dont on peut penser qu'il n'aurait pas 
manqué d'exploiter le moindre événement susceptible de 
se voir conférer une signification. A dire vrai, le silence 
constitue rarement un argument péremptoire, et Grégoire 
pouvait avoir de bonnes raisons de se taire sur un épisode 
susceptible d'être gênant pour la réputation de sa famille. 
On ne doit pas oublier, en effet, que son propre frère, 
Césaire, qui avait été médecin à la cour de Constance, 
était resté attaché à celle de Julien malgré le scandale que 
sa conduite causait à Nazianze et la confusion qu'en 
éprouvait le vieil évêque de la ville. La Leltr·e 7 de Grégoire 
est tout à fait significative de l'état d'esprit qui régnait 
dans la famille au cours de 3622 • Si le jeune Césaire a pu 
être aperçu dans la suite impériale, c'était un de ces 
épisodes dont il valait mieux ne pas parler. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que Julien a traversé la 
Cappadoce pour gagner Antioche. Si on ne l'a pas vu à 
Nazianze, on avait dù s'attendre à le voir paraître, et on 
savait qu'on avait des chances de l'affronter à son retour. 

1. GRÉGOIRE DB NAZIANZE, Discoursl-3, éd. J. Bernardi (SC247), 

Paris 1978. 
2. Lettres, éd. P. Gallay, t. 1, Paris 1964, p. 8-10. 
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Le Discours 15, qui fait l'éloge des Macchabées, date 
peut-être du 1er août 362. Ce vibrant appel à la résistance 
au tyran persécuteur correspond, nous semble-t-il, à 
l'attente d'une visite impériale. Le jeune prêtre qu'était 
Grégoire se préparait à affronter le martyre et fortifiait 
l'esprit de résistance des fidèles dont il avait la garde. 

Ainsi, Grégoire montrait que sa parole et sa plume ne 
resteraient pas inactives et qu'il entendait tirer à voix 
haute la leçon des événements, qu'il s'agît des menus faits 
de sa petite communauté ou du drame dans lequel se 
trouvait engagée une Église minée de l'intérieur par 
l'affadissement et divisée par les querelles, menacée de 
l'extérieur par le retour en force de la persécution après 
un demi-siècle de paisible épanouissement et de réussite. 
S'il écrit ou s'il parle, c'est avant tout parce qu'il est mû 
par le sentiment d'une responsabilité qui dépasse le cadre 
d'une église locale, mais un projet d'une tout autre nature 
pourraiL bien avoir guidé dès ce moment notre auteur. 
Au cours de ses longues années d'études à Athènes, il avait 
pu méditer aux côtés de Basile sur les destinées d'une 
littérature et d'une éloquence renouvelées par la foi 
chrétienne et adaptées aux besoins et aux usages des 
communautés chrétiennes. Dès le 17 juin 362, la loi scolaire 
de Julien\ qui, excluant les chrétiens de l'enseignement, 
les écartait de la culture, résonnait comme un défi. Les 
deux Apollinaires ne sont pas les seuls à l'avoir relevé. 
L'ensemble de l'œuvre de Grégoire laisse en fait transpa­
raître une orientation assez précise: il s'agit de constituer 
de toutes pièces une bibliothèque chrétienne. La menace 
du persécuteur sera sans lendemain ; néanmoins le projet 
qu'elle avait inspiré demeurera assez vivace pour que 
Grégoire se soit acharné à le réaliser tout au long de sa vie. 
Une telle persistance s'explique pour une part par le fait 
que Grégoire avait été très profondément frappé par le 

1. Cod. Theod., XIII, 3, 5. 
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discours1. Au milieu de l'année ;)62, la cour avait quitté 
Constantinople pour sc rendre à Antioche où l'empereur 
entendait préparer l'expédition qu'il projetait contre la 
Perse. Passa-t-il par Nazianze? C'est probable, car la 
Table de Peutingcr, l'Itinéraire Antonin et l' Ilinéraire de 
Jérusalem mentionnent tous les trois l'étape d'Archélais, 
dans le voisinage immédiat de Nazianze, et Fllinét'aire de 
J érusalern porte ce nom lui-même, ainsi que celui de 
Sasimes, le futur siège épiscopal de notre auteur. Nazianze 
était située sur l'axe de communications qui unissait 
Constantinople à Antioche. Julien parut-il dans la petite 
ville ou se contenta-t-il de la traverser? La deuxième 
solution paraît la plus probable si on s'en rapporte au 
silence de Grégoire, dont on peut penser qu'il n'aurait pas 
manqué d'exploiter le moindre événement susceptible de 
se voir conférer une signification. A dire vrai, le silence 
constitue rarement un argument péremptoire, et Grégoire 
pouvait avoir de bonnes raisons de se taire sur un épisode 
susceptible d'être gênant pour la réputation de sa famille. 
On ne doit pas oublier, en effet, que son propre frère, 
Césaire, qui avait été médecin à la cour de Constance, 
était resté attaché à celle de Julien malgré le scandale que 
sa conduite causait à Nazianze et la confusion qu'en 
éprouvait le vieil évêque de la ville. La Lettre 7 de Grégoire 
est tout à fait significative de l'état d'esprit qui régnait 
dans la famille au cours de 3622• Si le jeune Césaire a pu 
être aperçu dans la suite impériale, c'était un de ces 
épisodes dont il valait mieux ne pas parler. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que Julien a traversé la 
Cappadoce pour gagner Antioche. Si on ne l'a pas vu à 
Nazianze, on avait dû s'attendre à le voir paraître, et on 
savait qu'on avait des chances de l'affronter à son retour. 

1. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 1~3, éd. J. Bernardi (SC 247), 
Paris 1978. 

2. Lettres, éd. P. Gallay, t. I, Paris 1964, p. 8-10. 
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Le Discours 15, qui fait l'éloge des Macchabées, date 
peut-être du 1er août 362. Ce vibrant appel à la résistance 
au tyran persécuteur correspond, nous semble-t-il, à 
l'attente d'une visite impériale. Le jeune prêtre qu'était 
Grégoire se préparait à affronter le martyre et fortifiait 
l'esprit de résistance des fidèles dont il avait la garde. 

Ainsi, Grégoire montrait que sa parole et sa plume ne 
resteraient pas inactives et qu'il entendait tirer à voix 
haute la leçon des événements, qu'il s'agît des menus faits 
de sa petite communauté ou du drame dans lequel se 
trouvait engagée une Église minée de l'intérieur par 
l'affadissement et divisée par les querelles, menacée de 
l'extérieur par le retour en force de la persécution après 
un demi-siècle de paisible épanouissement et de réussite. 
S'il écrit ou s'il parle, c'est avant tout parce qu'il est mû 
par le sentiment d'une responsabilité qui dépasse le cadre 
d'une église locale, mais un projet d'une tout autre nature 
pourrait bien avoir guidé dès ce moment notre auteur. 
Au cours de ses longues années d'études à Athènes, il avait 
pu méditer aux côtés de Basile sur les destinées d'une 
littérature et d'une éloquence renouvelées par la foi 
chrétienne et adaptées aux besoins et aux usages des 
communautés chrétiennes. Dès le 17 juin 362, la loi scolaire 
de .Julien\ qui, excluant les chrétiens de l'enseignement, 
les écartait de la culture, résonnait comme un défi. Les 
deux Apollinaires ne sont pas les seuls à l'avoir relevé. 
L'ensemble de l'œuvre de Grégoire laisse en fait transpa­
raître une orientation assez précise: il s'agit de constituer 
de toutes pièces une bibliothèque chrétienne. La menace 
du persécuteur sera sans lendemain ; néanmoins le projet 
qu'elle avait inspiré demeurera assez vivace pour que 
Grégoire se soit acharné à le réaliser tout au long de sa vie. 
Une telle persistance s'explique pour une part par le fait 
que Grégoire avait été très profondément frappé par le 

I. Cod. Theod., XIII, 3, 5. 
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surgissement de Julien. Cinq ans après la mort de ce 
dernier, celle de Césaire lui donne l'occasion de revivre ces 
pénibles événements en racontant la vie et en faisant 
l'éloge du défunti. Dix années s'écouleront encore sans 
qu'il ait oublié : le 2 mai 379, le chef à peine toléré de la 
communauté orthodoxe de Constantinople qu'est devenu 
Grégoire prononce l'éloge funèbre de saint Athanase. 
Les temps ont bien changé : pourtant l'ombre de Julien 
demeure présente2• Elle le sera encore dans le discours de 
démission de 381 3• On peut bien dire que l'image de Julien, 
instrument de Satan, n'a guère quitté l'esprit de Grégoire 
au cours de ces vingt années. Sans doute avait-il très 
profondément ressenti l'offensive menée contre le :A6yoç 
comme l'effet d'une inspiration particulièrement marquée 
du sceau de Satan. Dans ces conditions, sauver le J~6yoç 
en le christianisant était une mission qui valait bien qu'il 
y consacrât sa vie. C'est au milieu de 362 que ce projet 
a pris corps. 

Pour ne parler que des discours, l'ensemble des textes 
publiés laisse transparaître une orientation assez précise. 
Ce n'est pas l'écho d'une prédication chrétienne normale 
que Grégoire a fait parvenir jusqu'à nous : ce qu'il ofTre 
au public, ce sont les prémices d'une littérature chrétienne. 
L'explication littérale de l'Écriture n'apparaît que dans un 
unique sermon, le Discours 37. Reprenant l'un après 
l'autre les vieux genres oratoires, tels que les avait codifiés 
la seconde sophistique4 , il les plie à l'inspiration chrétienne, 
mais il les adapte surtout aux circonstances concrètes de 
la vie de l'Église. Il montre par l'exemple cc que peut dire 
un orateur chrétien placé dans une de ces situations qui 

1. 7, 1I-I3. 
2. 21, 32. 
3. 42, 3. 
4. Cf, L. MÉHIDIER, L'influence de la seconde sophistique sur 

l'œuvre de Grégoire de Nysse, Rennes 1906. 
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tranchent sur la banalité des jours, mais qui se présentent 
de loin en loin avec une certaine régularité et qui requièrent 
quelque solennité. Il s'agira des grandes fêtes de l'année 
liturgique1 ct de l'anniversaire des martyrs2 , de la visite 
d'un évêque qu'il convient d'accueillir dignement3 , de 
l'oraison funèbre d'un disparu4 ou même de l'éloge d'un 
vivant5 , de ces cérémonies solennelles de réconciliation 
qui scellent la fin d'une querelle locale6 .•• Depuis Isocrate, 
les écrivains grecs savent feindre la véritable éloquence 
tout en composant des œuvres qu'ils destinent au lecteur 
solitaire, et Grégoire pénétrera à leur suite dans ce très 
ancien sillage. Le Discours 2 n'était qu'un plaidoyer fictif, 
tout comme le Discours 33 sera, en 380, un manifeste 
d'appel au ralliement destiné au clergé arien de la capitale'. 
Dans cette perspective, l'éloge des martyrs du Discours 15 
appelait une composition symétrique en forme de blâme 
du persécuteur. Après l'&yx<Oflwv, le <j16yoç : ce pur produit 
des écoles de rhétorique devait y gagner les lettres de 
noblesse qui lui manquaient. jusque-là'. 

Ainsi tout conduisait Grégoire à ouvrir le procès 
rétrospectif de Julien. Il y était disposé par la nécessité 
morale de montrer dans les événements la trace du doigt 

1. Pùques (l cl 45), ainsi que de nouveau dimanche» (3 el 44); 
Noël (38) i Épiphanie (39); Pentecôte (41). 

2. Discours 15 eL 24, concernant respectivement les frères 
Mucchabées et saint Cyprien. 

3. Discours 11, pour accueillir Grégoire de Nysse. 
4. Césaire ct Gorgonio (7 ct 8), Grégoire l'Ancien (18), saint 

Athanase (21), saint Basile (43). 
5. L'éloge de Maxime, dit de Héron (25), est aussi un discours 

d'adieu. 
6. 6, 22, 23. Cette liste n'est pas exhaustive. 
7. Cf. J. BERNARDI, La predication des Pères cappadociens, Paris 

I968, p. 165-168. 
8. Cc n'est que d'une façon approximative qu'on peut parler de 

96yoç à propos du Contre Julien, puisque ce dernier ne suit pas le 
plan de l'Syxfu!J.to\1 comme le demandent les rhéteurs en pareil cas. 
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de Dieu. Il y était préparé par les longues années où ses 
maîtres d'Athènes s'étaient efforcés de faire de lui un 
sophiste accompli. Il y était poussé par une ambition 
littéraire latente. D'autres motifs, personnels et familiaux, 
contribuaient à mettre ses nerfs à vif. 

Julien n'était pas pour lui un personnage lointain. 
Il l'avait vu en 355 à Athènes où il faisait ses études, 
lorsque le cousin du puissant ~o:rroÀoÙ<; y fit un séjour de 
plusieurs mois au cours duquel il s'était mêlé aux étudiants. 
Grégoire ne nous laissera pas ignorer la mauvaise impression 
qu'il en avait conçue alors1. On peut tout contester de ce 
que la colère inspire au témoin de la politique de Julien, 
il est plus difficile de minimiser un témoignage sur la 
personne antérieur à tous les événements, quand ce 
témoignage émane d'un observateur direct2• Parmi tous 
les contemporains qui ont parlé de Julien, quel est celui 
qui l'a approché avant qu'il ait revêtu la pourpre? Ce 
souvenir lancinant a dû accompagner Grégoire au long 
des vingt mois du règne : quoi d'étonnant ù ce qu'il explose 
au grand jour dès la liberté revenue? Comme on le verra! 
c'est peut-être plus l'intellectuel que le chrétien qui réagit 
contre la politique de l'empereur disparu. Grégoire ne 
pardonne pas à Julien la loi qui excluait les chrétiens de 
l'enseignement. Réaction personnelle d'homme qui se sent 
visé dans la mesure où il s'était préparé à enseigner, où il 
avait même esquissé un début de carrière enseignante à 
son retour en Cappadoce à la fin de ses études. La colère 
de Grégoire apparaît aussi, dans une certaine mesure, 
comme l'expression d'un milieu : celui que constituaient 
étudiants ou anciens étudiants, appelés, du fait même de 
leurs études, à diriger une société où les divers plans 
civils et religieux étaient liés, sinon imbriqués. Par ln 

1. Cf. 5, 23·24. 
2. ~Moi, je l'avais vu en quelque façon depuis longtemps, dès Je 

moment où je l'avais rencontré à Athènes~ {5, 23). 
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plume de Grégoire, c'est l'intelligentsia chrétienne qui 
proteste contre ce qu'elle considère comme une violation 
de ses droits fondamentaux. Dans une société où la rhéto­
rique paraît, à tort ou à raison, comme la clé de tout et 
où les chrétiens avaient commencé à s'en faire un levier, 
les exclure de son enseignement, c'était les spolier injus­
tement. Et Grégoire protestera que jamais les chrétiens 
n'avaient, du temps de leur prospérité, nié les droits des 
membres des classes dirigeantes quand ils étaient païens1. 

Le Cappadocien avait-il des raisons particulières d'en 
vouloir à Julien? Sans aucun doute, car on n'a peuL-être 
pas attaché assez d'importance au conflit qui opposait la 
ville de Césarée à Julien. Les chrétiens avaient incendié 
le temple de la Fortune ; l'empereur avait pris des mesures 
de représailles et il en annonçait de plus radicales, si l'on 
en croit Grégoire, lorsqu'il avait quitté la scène du monde2• 

Grégoire a beau ironiser sur un conflit maintenant dépassé, 
la disparition de Julien l'avait libéré d'une angoisse 
certaine. Et qui ne sait que rien ne se mue plus aisément 
en agressivité que l'angoisse? Or, rien ne pouvait plus 
nourrir cette angoisse que la conduite de Césaire au cours 
de l'année 362. Que le fils d'un évêque et le frère d'un prêtre 
tel que Grégoire ait pu faire sa cour à un empereur apostat 
et persécuteur, voilà qui passait l'entendement des 
habitants de Nazianze, voila qui plongeait sa famille dans 
rhumiliation, voilà qui surtout nourrissait son inquiétude : 
Césaire n'irait-il pas jusqu'au bout de son geste en reniant 
le Christ pour assurer sa carrière? Césaire trouva effecti­
vement la force de résister aux promesses de Julien3 , mais 
le bouleversement de Grégoire ne devait pas s'effacer de 

!. 4, 98. 
2. Sur l'affaire de Césarée, cf. 4, 92; sur les mesm·es d'exclusion 

totale de la vie publique que Julien aurait projetées, cf. 4, 96. 
3. La Lettre 7 citée plus haut témoigne des inquiétudes de Grégoire. 

Le Discours 7, ll~l3 campera Césaire en valeureux champion du 
christianisme devant un Julien qui renonce à le séduire. 
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sitôt. Autant de raisons majeures qui le poussaient à mettre 
la main à la plume, et à le faire sans tarder. La violence 
du Contre Julien se comprend mieux si son auteur l'écrit 
ab imto dans le feu de l'action. 

D'autres motifs d'écrire ne perdaient rien de leur force 
avec le temps. Quel beau sujet que l'écroulement subit 
d'un persécuteur qui était de surcroît un renégat du 
christianisme! On n'a peut-être pas pris assez garde que, 
d'une façon paradoxale, Julien avait été en quelque sorte 
le premier des empereurs chrétiens, puisqu'il fut le premier 
à recevoir le baptême autrement qu'à l'article de la mort. 
Il y avait quelque chose de confondant pour l'esprit dans 
cette coïncidence et cette contradiction, quelque chose de 
tellement énorme que Grégoire n'en parlera qu'indirecte~ 
ment, par des allusions transparentes, mais par allusions 
seulement. Il se contentera de dire que l'initiation mithraï­
que avait été pour Julien un moyen d'effacer la trace 
d'une autre initiation1. Il ne parlera pas autrement de ce 
baptême, mais il ne laissera pas ignorer que l'objet de son 
ressentiment avait exercé les fonctions de lecteur2• Ainsi 
c'était le premier empereur baptisé, c'était un ancien clerc 
de Cappadoce qui avait pris l'initiative de combattre 
l'Église au moment où le succès de cette dernière paraissait 
acquis, et justement acquis. 

Grégoire et Julien sont du même âge. Le fait n'est 
peut-être pas étranger à la décision du jeune prêtre de 
relever en quelque sorte le gant. Grégoire est né en 330, 
Julien aurait vu le jour entre le 20 avril et le 21 mai 332 
au témoignage de son biographe le plus récent3 • Julien et 
son frère Gallus avaient passé six années à Macellum, 

1. 4, 52. 
2. 4, 23. 
3. Les arguments de F. D. Gilliard sont résumés par R. BRAUN, 

« Nolice biographique sur l'empereur Julien 11, in L'empereur Julien. 
De l'histoire à la légende (331-1715), Paris 1978, p. 10, n. 1. 
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c'est-à-dire en Cappadoce au voisinage de Césarée 1. 

On objectera peut-être que les jeunes princes menaient 
dans le domaine impérial qui les abritait une existence 
recluse qui n'attirait pas les regards de la population. 
Ce serait oublier que les cousins de l'empereur édifiaient 
en l'honneur de saint Marnas un grand martyrion qui 
s'élevait à proximité de Césarée où il devait rester de 
longues années durant2• Ils étaient trop jeunes les uns et 
les autres, et les princes trop surveillés pour que ce relatif 
voisinage ait pu avoir quelque conséquence, mais les 
travaux ne pouvaient manquer de défrayer des conver­
sations dont Grégoire s'est souvenu plus tard. N'était-il 
pas impressionnant pour un petit garçon pieux comme 
l'était sans doute Grégoire d'apprendre que le grand martyr 
Marnas était ainsi honoré par l'un de ses semblables? 
Ce n'est qu'en 355 et à Athènes que Julien et Grégoire 
se virent. Il est permis de douter qu'ils aient été intimes. 
Le temps ne l'a pas permis, et, si la simplicité habituelle 
de Julien lui permettait de frayer avec n'importe quel 
étudiant, on peut se demander si le curieux d'hellénisme 
qu'il était déjà dans le secret de son cœur avait beaucoup 
de goût pour la fréquentation de jeunes gens pieux tels 
que Grégoire et son ami Basile. Sans doute prirent-ils de 
loin la mesure l'un de l'autre et n'en perdirent-ils pas le 
souvenir3• 

Le parallélisme des deux carrières, si le mot n'est pas 

1. De 341 à 347. Sur Maccllum, cf. A. 1-IAnJrNICOLAOU, ~ Maccllum, 
lieu d'exil de l'empereur Julien», Byzantion, XXI (1951) 15-22 ct 
A. J. FESTUGIÈRE, (<Julien à l\Iacellum ~, The Journal of Roman 
Sludies, XLVII (1957} 53-58. 

2. C'est probablement dans cc marLyrium que BASILE prononcera 
son éloge de !\·lamas (PG 31, 589-600). 

3. L'empereur avait sans doute moins de raisons de garder la 
mémoire d'un jeune Cappadocien entrevu à Athènes sept ans aupa­
ravant, mais Grégoire affirme avec netteté que cc souvenir n'était 
pas effacé lorsqu'il tenta de séduire Césaire (7, 13). 
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trop fort, offre encore un trait de parenté. Julien avait 
accédé aux hautes responsabilités très tôt, puisque 
Constance le fit César dès le mois de novembre 355. 
Il conduisait les armées sur la frontière du Rhin et rem­
portait des victoires au moment où son ancien condisciple 
n'était encore qu'un vieux jeune homme tiraillé entre les 
exigences paternelles et l'amour de la solitude, partagé 
entre le goût de la prière contemplative et les prestiges de 
l'éloquence, et tout cela dans une obscure bourgade au 
fond d'une province perdue. Mais ne suffit-il pas que la 
carrière du César se soit déroulée sous un ciel occidental 
pour qu'elle soit éomme si elle n'existait pas? Si Grégoire 
ne parle pas des triomphes de Julien sur les Germains, 
ce n'est pas tant pour diminuer le prestige de son ennemi 
que parce qu'il ne voyait probablement là que d'obscures 
opérations lointaines dont il ne se préoccupait pas de 
savoir grand chose. Julien n'existe guère à ses yeux que 
du moment où il accède à l'empire de l'Orient. Le ~IXO"LÀeÙç 
fera son entrée à Constantinople le 12 décembre 361. 
Quelques semaines après, Grégoire recevait le sacerdoce des 
mains de son propre père1• Or il se faisait dès ce moment une 
très haute idée du sacerdoce, comme le montre l'&noÀoy(IX 
qu'il composait en 362. Prêtre de Nazianze et auxiliaire 
d'un père très âgé2, il s'était apprêté à payer de sa personne 
en conduisant la résistance au persécuteur. Intellectuel de 
tempérament et rhéteur de formation, il était tout naturel 
qu'il combattît par la plume celui qu'il considérait comme 
un sophiste couronné3• Comment cette plume n'aurait-elle 
pas tiré la leçon que comportaient l'échec sans gloire du 
suppôt des démons et le triomphe du Dieu vivant? Frère 

1. Sur la date probable de cette ordination, cf. l'introduction de 
notre édition des trois premiers discours, p. 14-17. 

2. Né vers 275, Grégoire l'Ancien avait environ 88 ans à la mort 
de Julien. 

3. 5, 30; cf. 4, 81, 112. 
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dévoré d'inquiétude, prêtre conscient de ses responsabilités, 
amoureux tenace du )..6yoç, Grégoire est tout cela dans le 
fond de son cœur lorsqu'il entreprend de faire éclater sa 
joie dans un écrit dont la virulence déconcerte quelque 
peu le lecteur moderne. On ne se trompera guère en 
estimant que la violence de ses propos est à la mesure de 
la peur qui venait de l'étreindre. 

De toute évidence, ces deux discours n'en sont pas, en 
ce sens qu'ils ne sauraient avoir été prononcés devant un 
auditoire quelconque. C'est à un public imaginaire que 
l'auteur s'adresse. Plus exactement, c'est l'humanité tout 
entière qu'il interpelle comme le montre un exorde de 
caractère prophétique, et c'est chaque homme en parti­
culier, notamment ceux des temps à venir, comme le 
souligne la péroraison. Le message du Contre Julien n'est 
enfermé dans aucun lieu, il n'est lié à aucune circonstance 
concrète. Il n'était donc pas interdit de penser que Grégoire 
a pu composer son ouvrage à une date qui pourrait être 
sensiblement postérieure à la mort de Julien. Telle est bien 
l'opinion de R. Asmus, qui considère que l'ouvrage de 
Grégoire est une réfutation de l' Epitaphios de Libanios, 
lui-même daté de 3651• Déjà, les éditeurs bénédictins de 
Grégoire esquissaient une attitude similaire lorsqu'ils 
déclaraient que ce dernier avait voulu répondre aux éloges 
d'Eunape, de Libanios et de Callistos2• Ils n'en retenaient 
pas moins la date de 363 pour la publication du Contre 
Julien3 • Si Callistos semble avoir été l'un des premiers à 
faire l'éloge de Julien, Eunape est certainement postérieur 
à Grégoire. Mais peut-on soutenir avec Asmus que Grégoire 
ne s'est décidé à prendre la plume que pour réagir tardi-

l. R. AsMus, «Die Invektiven des Gregorius von Nazianz im 
Lichte der Werke des Kaisers Julian», Zeitschrifl für Kirchen­
geschichte, XXI (1910) 325-367. 

2. P G 35, 526-527. 
3. lb., 182 B-187 B et 525-532. 
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vement contre la légende favorable à Julien, une fois que 
celle-ci avait pris toute son ampleur? A en croire cet 
auteur, ce n'est que pour dissimuler son intention de 
répliquer à Libanios, ainsi que pour piquer l'intérêt, que 
Grégoire feindrait d'écrire au lendemain de la mort de 
Julien. L'examen de r Epitaphios montrerait une dépen­
dance de Grégoire par rapport à Libanios1. 

A dire vrai, Asmus procède plus par affirmations que 
par voie de démonstration. Les rapprochements qu'il 
esquisse entre les deux ouvrages peuvent s'expliquer tout 
simplement par l'identité du sujet sans qu'il soit nécessaire 
de croire à la dépendance de l'un des deux écrivains par 
rapport à l'autre'. De plus, à supposer que cette dépen­
dance existât, il resterait à déterminer le véritable rapport 
d'antériorité. Asmus ne le fait nullement, se contentant 
d'une prétendue vraisemblance psychologique qui aurait 
poussé Grégoire à prendre la plume, non pas au moment 
de la mort de son ennemi, niais à l'époque où il voyait 
les fidèles de ce dernier relever la tête et faire ouvertement 
son apologie. Une telle thèse aurait ravantage d'exonérer 
Grégoire des reproches que le caractère quelque peu 
indécent de son allégresse ne peut manquer de lui attirer 
s'il apparaît qu'elle fut conçue sur la tombe même d'un 
ennemi vaincu. Elle ne saurait malheureusement se 
soutenir. En fait, la joie délirante de l'auteur donne bien 
à entendre que la délivrance qu'il clame à tous les échos 
est un événement tout récent. S'il livre combat contre 
l'hellénisme sur le corps de Julien, c'est bien le mort qu'il 
interpelle à tout instant, et non ses partisans, auxquels 
il ne fait que de brèves et vagues allusions3• Manifestement, 
ces derniers ne l'intéressent guère. Pour qui connaît le 
caractère impulsif de Grégoire, il paraîtra parfaitement 

!. Cf. p. 327 ct 359. 
Z. Cf. p. 359. 
3. 4, 47, 79, 91, 94; 5, 9, 20. 
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invraisemblable qu'il ait voulu répondre à Libanios sans 
avoir l'air de le faire, comme le suppose Asmus, et qu'il 
ait dans ce but délibérément adopté une fiction qui situait 
son œuvre au lendemain de la mort de Julien. A deux 
reprises au moins au cours de sa vie, Grégoire a montré 
par des gestes irréfléchis et excessifs de quelle chaleur il 
était capable dans l'emportement du premier mouvement. 
La première fois, c'était en 362, lorsqu'il s'était enfui de 
Nazianze par dépit d'avoir cédé à la pression de son père 
et accepté le sacerdoce malgré un profond désir de solitude. 
Dix ans plus tard, il agira de la même façon par dépit de 
s'être laissé imposer le fardeau de l'évêché de Sasimes. 
Dans les deux circonstances, son irritation se laissera 
atténuer par le temps, encore que son amitié pour Basile 
soit restée impuissante à éteindre tout vestige d'une 
irùmense rancœur. La brusque démission de 381 donnera 
un troisième exemple de cette même vivacité de réaction, 
et ce n'est pas le moindre. S'il faut invoquer la vraisem­
blance psychologique, tout ce que nous savons des réactions 
de Grégoire montre qu'elles sont affectées d'un léger 
décalage par rapport à l'événement, mais qu'eUes éclatent 
avec une force que le temps n'affaiblit guère. La violence 
du Contre Julien s'explique beaucoup plus naturellement 
si elle émane d'un homme qui réagit sur le coup de l'événe­
ment que si elle est le résultat d'une composition laborieuse 
fabriquée à retardement. 

Il y a lieu, d'autre part, de tenir compte d'une circons­
tance à laquelle Grégoire se réfère avec netteté. Il déclare 
écrire à un moment où un groupe de chrétiens de Nazianze 
est en état de rupture ouverte avec son évêque. Nous 
reviendrons plus loin sur cet événement. Qu'il nous suffise 
de noter ici que, si ce schisme s'était déroulé en 365, la 
fiction d'un écrit composé en 363 serait ruinée par cette 
voyante maladresse. Mais, si on pense qu'il datait bien de 
363 et si on prétend que Grégoire n'y fait allusion que pour 
mieux accréditer sa fiction historique, nous répondrons 
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que c'est peut-être ainsi que raisonne un faussaire, mais 
que ce n'est certainement pas la tournure d'esprit de 
Grégoire. Au demeurant, on ne voit pas bien quelle sorte 
d'intérêt il aurait eu à édifier un tel échafaudage. 

Mais il y a plus. Supposons avec Asmus que l' Epitaphios 
de Libanios date de 3651 : il n'est pas nécessaire de se 
livrer à un très long examen pour se rendre compte que 
Grégoire, loin de se déterminer par rapport à cet ouvrage, 
l'ignore très probablement. C'est ainsi que Libanios s'étend 
très longuement sur les années gauloises de son héros et 
sm les qualités qu'il avait alors déployées'. Il avait de 
bonnes raisons pour le faire, c'est certain. Or Grégoire ne 
soullle mot de ces années-là. Pourquoi? Parce que, de 
toute évidence, il les connaît fort mal. S'il avait lu Libanios, 
il n'aurait pas manqué de trouver matière à critique à 
travers les éloges mêmes du rhéteur. De même, Libanios 
donne, dans son récit de la retraite de Julien en Perse, 
une explication parfaitement plausible et sensée de la 
destruction par Julien de sa flotte de chalands: l'expédition 
revenant sur ses pas, il fallait remonter le cours du fleuve, 
donc aller à contre-courant, ce qui aurait ralenti considé­
rablement la marche de l'armée et nécessité un grand 
nombre de haleurs à distraire des effectifs combattants'. 
Si Grégoire avait connu cette explication de la conduite 
de l'empereur, il n'aurait pas imaginé la version romanesque 
qu'il en donne. Il déclare en effet que Julien s'était laissé 
tromper par un transfuge perse qui l'avait persuadé que 

1. Telle est la date retenue par Foerster, l'éditeur de Libanios. 
Dans son livre sur Libanius et la vie municipale à Antioche au JVe s. 
après J.-C., Paris 1955, p. 185-186, P. PETIT estime qu'il date de 368. 
Plus on s'éloigne du règne de Julien, moins il nous paratt vrai­
semblable que Grégoire ait pu faire passer une telle polémique au 
premier plan de ses soucis : la politique religieuse de Valens causait 
des inquiétudes autrement actuelles. 

Z. Discours 18, 31-105. 
3. lb., 262. 
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la confiance des soldats romains dans leur ravitaillement 
leur coupait tout élan. Cet épisode est manifestement 
calqué sur un passage d'Hérodote, et Grégoire ne manque 
pas de nous en avertir en se référant expressément au 
personnage de Zopyre1. En réalité, connaissant mal les 
faits, il les reconstruit selon la loi rhétorique de la vraisem­
blance dans le cadre d'un schéma littéraire accrédité par 
la tradition'. Il ne l'aurait pas fait s'il avait lu Libanios 
et s'il avait l'intention de lui riposter. Enfin, Grégoire 
ignore manifestement l'accusation que Libanios fait porter 
sur les chrétiens en les rendant responsables de l'assassinat 
de Julien3• Il connaît jusqu'à quatre versions de la mort 
de l'empereur, mais il ne soupçonne pas qu'on ait pu en 
rejeter la responsabilité sur les chrétiens4 • Il n'était pas 
dans son tempérament de feindre l'ignorer. 
- Il faut donc renoncer à rattacher la composition du 

Contre Julien à la publication de l' Epilaphios de Libanios 
et reprendre la question par le commencement. 

Nous disions plus haut que Grégoire, de son propre aveu, 
compose le Discours 4 au cours d'une période de rupture 
entre les moines de Nazianze et Grégoire l'Anciens. 
Le Discours 6 scellera la réconciliation des intéressés6 • 

Si nous parvenons à dater ce schisme, nous aurons du même 
coup établi la chronologie de nos deux discours. Lorsque 
Grégoire prononcera l'oraison funèbre de son père, il 
rappellera cette fâcheuse circonstance en éclairant d'un mot 
les origines du conflit. <<Lorsque la fraction la plus ardente 
de l'Église se dressa contre nous, écrit-il, parce qu'un 

1. 5, 11-12; cf. 1-II~nonoTE, III, 153-IüO. 
2. Sur cette méthode de reconsLmction du rée!, voir A. J. FESTU· 

Gil'mE, ~Vraisemblance psychologique eL forme littéraire chez les 
anciens», Philologus, Cil (1958} 21-42. 

3. Discow·s 18, 274-275. 
4. 5, 13. 
5. 4, 10. 
6. Cf. Prédication des Pères cappadociens, p. 102·101. 
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écrit nous avait induits en erreur et que ses termes habiles 
nous avaient introduits dans la communion des méchants, 
il fut le seul dont on crut que la pensée était restée intacte 
sans que le noir de l'encre eût déteint sur son âme, malgré 
la simplicité qui l'avait fait prendre au piège 1. >> Il est clair 
que les moines reprochaient à leur très vieil évêque, sans 
doute peu doué pour entrer dans les subtilités de la 
théologie trinitaire de son époque, d'avoir apposé sa signa­
ture en bas d'une confession de foi peu orthodoxe, c'est-à­
dire peu conforme à la formule de Nicée2 • Le schisme fut 
de courte durée, précisera Grégoire3. Il suffira donc 
d'identifier cette formule pour découvrir du même coup 
la date de la composition du Contre Julien. 

On a généralement pensé qu'il s'agissait du texte rédigé 
en 359-360 par les conciles de Rimini et de Constantinople 
sous la pression de l'empereur Constance. TiHemont, qui 
est le premier à avoir abordé la question, semble avoir 
considéré qu'il allait de soi que la formule signée par 
Grégoire l'Ancien ne pouvait être que celle de Rimini. 
Il l'admet sans discussion, sans voir de motif de supposer 
une adhésion de l'évêque plus tardive que la tenue du 
concile4. Clémcncet, aussi bien dans sa biographie de 
Grégoire que dans l'avertissement qui précède le texte des 
deux discours, adopte la même solution sans plus de 
preuves à l'appui'. Se contentant de rechercher la date à 
laquelle le vieux Grégoire a pu donner la signature qu'on 
lui reprochait, il est amené à conclure qu'elle ne peut 
remonter beaucoup plus haut que l'année 363 à cause de 
la brièveté de la rupture qu'elle entraîna. Ainsi, Grégoire 
l'Ancien aurait attendu près de trois ans pour adhérer au 

1. 18, 18. 
2. Cf. supra, p. 20, n. 2. 
3. 6, 12. 
4. Mémoires, IX, p. 347. 
5. PG 35, 181-184. 
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symbole de Rimini-Constantinople, et il aurait donné sous 
le règne de Julien une signature qu'il n'avait pas accordée 
au moment où Constance mettait tout en œuvre pour 
obtenir le ralliement de l'épiscopat. Clémencet sent fort 
bien ce que le caractère tardif d'une telle adhésion retire 
de vraisemblance à la solution qu'il adopte et, après avoir 
titré Formulae Ariminensi post medium annum 362 
subscripsil Theologi pater, il finit par s'exprimer en des 
termes beaucoup plus vagues, parlant simplement d'une 
formula minus orlhodoxa qui n'est pas forcément le texte 
même de Rimini-Constantinople et qui peut fort bien n'en 
être qu'un quelconque dérivé : en quoi il n'est pas très 
loin de la vérité, nous semble-t-il. 

Redisons-le : on voit malle vieil évêque, si simple fût-il, 
signer par erreur un texte résolument homéen, connu 
comme tel depuis longtemps de son fils comme de lui-même. 
L'activité qu'il déploiera quelque sept ans plus tard pour 
porter Basile à l'épiscopat et la part prépondérante qu'il 
prit à l'élection de ce dernier au siège de Césarée montrent, 
s'il en esl besoin, qu'il n'avait rien perdu de ses facultés. 
Il est exclu qu'il se soit laissé abuser par quelque tromperie 
grossière. Au demeurant, on voit mal qui se serait soucié 
de l'amener à faire un tel geste en un temps où la politique 
religieuse de Julien créait aux chrétiens de tout autres 
soucis. Ce n'est pas dans on ne sait quel effet à retardement 
de la politique religieuse de Constance que nous devons 
chercher l'origine du texte que nous avons à identifier, 
mais dans celle de ses successeurs, ou, pour être plus 
précis, du successeur immédiat de Julien. 

Dès le 27 juin 363, l'armée avait proclamé Jovien 
empereur. Le 17 août, la mort de Julien est connue à 
Alexandrie. Athanase, que Jovien semble avoir convoqué, 
s'embarque le 6 septembre et le rencontre à Hiérapolis 
dans la seconde quinzaine du mois. L'empereur se trouve 
à Antioche au début d'octobre. C'est alors qu'il prend les 
premières mesures d'ordre religieux. Aux anoméens qui 
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recherchent son appui, il répond par une fin de non­
recevoir : èy<il, ËcpYJ, qnÀo\letx(a\l 1-LtcrW, 't'OÙ~ Sè: ~ 
OtJ.ovofq. rcpocr't'péxo\l't'C(Ç &yoc1t& xd 't't{L&, << Je déteste les 
conflits ; j'aime et j'honore ceux qui concourent à la 
concorde1 >>. C'était rannonce d'un programme de pacifi­
cation religieuse qui ne devait pas tarder à recevoir un 
début de réalisation par les soins de Mélèce. Saint Jérôme 
écrit dans sa Chronique: Synodus Anliochide a Melelio el 
suis facla: in qua homoousio anomœoque rejeclo, medium 
inter hœc homœusion Macedoniarum dogma vindicaverunl2• 

Socrate, repris par Sozomène, est beaucoup plus précis sur 
la formule de foi signée à l'issue de ce synode, formule 
dont il donne le texte complet ainsi que les noms des 
signataires3• Nous apprenons ainsi que l'initiative de la 
réunion était venue des <<partisans d'Acace >>, qui avaient 
voulu entrer en pourparlers avec Mélèce alors en faveur 
auprès de l'empereur. Il y a tout lieu de supposer que le 
texte adopté entrait dans les vues de Jovien. Or ce texte 
ressemble à ces motions <<nègre blanc>> familières à tels 
congrès politiques modernes. Il commence par une adhésion 
formelle à la doctrine de Nicée : Ttjç ày(aç cruv68:ou Tijç èv 
N nu.dq.. n&Àoct 1t'p6-repov cruyxpo6dcr"I)Ç -r~v n(cr-nv x.cd &7toÙ:E­
x6~-tz6oc x.cd xa:réxof.tev, <<nous admettons et nous observons 
la doctrine du saint concile autrefois assemblé à Nicée>>, 
mais il donne aussitôt une interprétation de cette doctrine 
qui remet tout en question sans en avoir l'air. L'O[Looucr(oç, 
dit-on, doit s'entendre comme ÜtJ.moc; xoc-r' oùcr[œv 
consubslanliel signifie de subslance semblable. Quant à 
ranoméisme, il est formellement rejeté, et les évêques 
prennent le parti de citer à nouveau le texte de Nicée 
avant de signer le tout. Un tel texte était de ceux qui 
pouvaient séduire le vieux Grégoire. Au demeurant, la 

1. SOCRATE, Ill, 25. 
2. a. 363. 
3. SOCRATE, III, 25 j SOZOMÈNE, VI, 4, 7~10. 
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personnalité des signataires était des plus propres à lui 
inspirer confiance. Au-dessous du nom de Mélèce, que les 
Cappadociens défendront toujours par la suite, on pouvait 
lire celui de Titus de Bostra, mais surtout celui d'un 
correspondant assidu de Basile comme de Grégoire, 
Eusèbe de Samosate1• Ce texte a toute chance d'être celui 
qui excita la colère des moines de Nazianze, comme la 
suite des événements conseille aussi de le penser2. 

Au début de novembre 363, Jovien quitte Antioche. 
Il se rend à Tarse, où Procope avait procédé sur ses 
instructions aux funérailles de Julien3, puis se dirige vers 
Constantinople par Tyane et Ancyre. Il meurt acciden­
tellement en chemin le 17 février 364 à Dadastana, sur les 
confins de la Galatie et de la Bithynie. Le trajet parcouru 
représente dans son ensemble près de 800 kilomètres. 
Si on considère que l'étape quotidienne peut se situer 
entre 20 et 30 kilomètres, cette dernière estimation corres­
pondant à la vitesse des courriers publics, le temps employé 
en déplacements proprement dits n'excède guère une 
quarantaine de jours sur une période de trois mois et demi. 
Jovien voyageait à petites étapes et il s'est arrêté plus ou 
moins longtemps dans les principaux centres qui se 
trouvaient sur son passage. Il ne s'était pas attardé à 
Tarse, note Ammien. Entre Tarse et Ancyre, dernier grand 
centre traversé par lui, toutes les localités susceptibles de 
l'avoir accueilli sont situées en Cappadoce. Comme il 
emprunta nécessairement entre Tarse et Archélais la 
route dont l'Itinéraire de Jérusalem énumère les étapes, 

1. Nous possédons cinq lettres de Grégoire à Eusèbe de Samosate. 
Basile ne lui en écrivit pas moins de vingt. 

2. Il appartient à A. BENOÎT, Saint Grégoire de Nazianze, Marseille 
1876, zc éd. 1884, p. 178-182, d'avoir attiré l'atLention sur le synode 
d'Antioche. 

3. Procope avait procédé à la sépulture {AMMIEN, XXV, 9, 12-13). 
Ammien précise que la halte de Jovien à Tarse fut brève {XXV, 
10, 4~5). Cf. SOCRATE, III, 26. 
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il parut en personne à Nazianze. Rien ne nous permet 
d'affirmer qu'il fit autre chose qu'y passer, mais il semble 
bien s'être attardé à Tyane, puis à Archélais où sa présence 
est attestée le 7 décembre'. Tyane n'est pas loin de Nazianze 
dont Archélais est à proximité immédiate. Que les notables 
du voisinage aient présenté leurs devoirs au nouveau 
souverain est une hypothèse vraisemblable. Que celui-ci 
ait profité de l'occasion pour leur faire connaître ses 
volontés ne l'est pas moins. 

Il n'est pas nécessaire d'imputer à Grégoire l'Ancien 
une excessive docilité à l'égard du pouvoir pour estimer 
que le passage de l'empereur et de sa suite dut fournir 
l'occasion du geste qui lui fut ensuite reproché. Au reste, 
ce Césaire qui avait quitté tardivement le service de 
Julien semble bien avoir aussitôt retrouvé sa place à la 
cour, qu'il accompagnait peut-être dans son voyage2 • 

Somme toute, le texte signé à Antioche et présenté à 
Jovien qui l'avait accepté est arrivé en Cappadoce dans 
les bagages d'un empereur qui se réclamait de la foi de 
Nicée. Grégoire l'Ancien a vu les signatures de bon aloi 
qui le garantissaient; l'entourage impérial l'a mis au fait 
des intentions d'unité qui avaient présidé à sa rédaction, 
intentions auxquelles nos deux discours vont faire écho 
jusqu'à chanter la louange de Constance. A ce compte, 
la signature de Grégoire l'Ancien et la rupture des moines 
de Nazianze, irrités d'apprendre que le nom de leur évêque 
figurait à côté de celui des partisans d'Acace3, peuvent 
dater de la fin de novembre ou du début de décembre 363. 
Au même moment, Jovien rappelait au pouvoir les hommes 
de Constance. Ainsi la politique du nouveau règne 
s'esquissait: il devait s'inspirer de la conduite de Constance 

1. Cf. SEECK, Regesten, p. 214. 
2. Cf. 7, 14. La signature du vieux Grégoire et le retour en grâce 

de son fils sont des événements bien proches l'un de l'autre. 
3. SOCRA'rE1 Ill, 22. 
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dans la recherche de l'unité, l'axe de cette recherche 
passant par des formules homéousiennes et non plus 
homéennes. Et Grégoire de Nazianze, qui est alors n.u 
travail, s'étend sur les mérites de l'empereur cptÀ6xpmToç 
qui n'avait rudoyé les chrétiens que par souci de les unir. 
<<S'il lui est arrivé de nous causer quelque ennui, ce n'est 
pas parce qu'il nous méprisait ou pour nous faire injure, 
ce n'était pas non plus pour complaire à d'autres plutôt 
qu'à nous: c'était pour que nous ne fissions qu'un seul corps 
et que nous n'eussions qu'un seul esprit qu'il nous a 
harcelés, pour que nous ne fussions pas séparés et divisés 
par des schismes!. J) 

Si nous considérons par ailleurs l'importance que le 
premier des deux discours attribue aux mesures de .r ulien 
contre les intellectuels chrétiens, on sera amené à rappro­
cher cette belle fougue de la date à laquelle Jovien rapporta 
officiellement ces mesures. << Quant à nous, il est bon que 
nous rendions aussi grâces à Dieu pour la parole elle-mème, 
puisqu'elle a retrouvé sa liberté2 J> : ce n'est que le 
11 janvier 364 que fut prise cette décision'. Là encore, 
les faits et gestes de Jovien contribuent à éclairer l'attitude 
de Grégoire. 

Non moins surprenant que l'éloge de Constance est celui 
de Marc d'Aréthuse, dont des témoignages irréfutables 
attestent les liaisons avec les ariens. C'est lui que Grégoire 
choisit néanmoins pour donner un exemple des persécutions 
tacitement encouragées par Julien. Il ne se contente pas 
de mentionner son nom, il lui consacre un exposé long et 
détail!é4• L'éditeur bénédictin de Grégoire en conclut que 
son auteur ne pouvait qu'être mal renseigné à propos de 

1. 4, 37. 
2. 4, 6. 
3. Cod. Theod., XIII, 3, 6. Cf. 4, 4·6; 96; 100·106. Jovien avait 

inauguré son consulat à Ancyre le 1 cr janvier 364. 
4. IV, 88-91. 
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Marc1. Baronius en est réduit à supposer une conversion 
du personnage à l'orthodoxie'. Marc était loin d'être un 
comparse. Sozomène le considère comme l'un des évêques 
de Syrie les plus en vue avec Georges de Laodicée3• Il le 
cite comme l'un des cinq évêques les plus influents du 
concile de Sirmium4 • Marc était surtout l'auteur du 
<<credo daté>> rédigé à Sirmium le 22 mai 3595. Voilà qui 
situe Marc en milieu homéen. Saint Athanase nous apprend 
qu'au début de 342 il avait porté avec trois autres évêques 
le quatrième symbole d'Antioche à la cour de Trèves•, 
symbole qui ne mentionne pas l'OfJ.ooUmoç et qui passe 
Nicée sous silence, mais qui peut être entendu d'une façon 
tout à fait orthodoxe. De son côté, saint Hilaire déclare : 
arianm'um decrelo quod Sardicae mentili sunt subscripsit7. 
Il est bien difficile de déterminer quel est celui des actes 
de Sardique que Marc avait contresigné. On ne peut 
s'empêcher néanmoins de remarquer que la première 
formule de Sardique était identique à cette quatrième 
formule d'Antioche que Marc avait déjà approuvée. 
De toute façon, tous les efforts d'un concile réuni pour 
rétablir la paix tendaient à l'union. Notons aussi qu'à 
Sirmium Marc d'Aréthuse figurait dans l'entourage de 
Basile d'Ancyre, ce qui le rapproche du milieu homéousien. 
Or le texte désapprouvé par les moines de Nazianze, 
s'il s'agit, comme nous le pensons, de la formule élaborée 
à Antioche en octobre 363, est de tendance homéousienne. 
Marc apparaît, en tout cas, comme un évêque qui avait 
été soucieux d'unité avant de subir le martyre et qui 
avait recherché cette unité dans une voie qui était celle 

1. PG 35, 616 D, n. 31. 
2. Annales ecclesiastici, 1\', p. 65. 
3. SozoMÈNE, IV, 12, 4. 
4. Id., IV, 6, 4. 
5. Id., IV, 22, 6; cf. SOCRATE, II, 24. 
6. De Syn. XXV. 
7. Cf. PG 35, 616 D, n. 71. 
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des évêques réunis à Antioche auprès de Jovien. Ce n'est 
donc pas par hasard ni par inadvertance que Grégoire a 
choisi l'exemple de Marc d'Aréthuse. Il s'agissait de 
rappeler que la vraie menace contre la foi ne venait pas 
de ces homéousiens qui comptaient de belles figures de 
martyrs, mais du paganisme toujours vivant et redoutable, 
contre lequel les chrétiens avaient pour premier devoir de 
s\mir, car tel était le sens de l'épreuve envoyée par Dieu. 
Faire Péloge de l\·Tarc, c'était plaider pour l'unité face aux 
enragés de rorthodoxie, c'était aussi prendre discrètement 
la défense de Grégoire l'Ancien. Il est d'ailleurs significatif 
que, dans l'exorde de belle envolée où il convoque l'univers 
tout entier à manifester sa joie et où il énumère une à une 
toutes les catégories ainsi invitées, Grégoire passe sous 
silence le cas des hérétiques. Les nommer comme tels 
aurait pu faire figure de provocation : on n'en parle donc 
pas ; mais on prendra bien soin de préciser qu'une seule 
catégorie d'hommes est exclue : ceux qui ont renié la foi 
sans hésiter1 • Ainsi, le Contre Julien s'inscrit dans le cadre 
de la politique religieuse esquissée autour de Jovien. 

Il nous semble cependant que la rédaction de l'ouvrage 
n'était pas achevée au moment de la disparition de 
l'empereur. Ce n'est pas à dire que le deuxième discours 
ait été composé dans un autre temps. Tout montre au 
contraire que les deux ouvrages forment un tout. Le 
deuxième discours stigmatise le sort de l'apostat comme 
le premier critiquait sa vie. Après le crime, le châtiment. 
Les deux discours relèvent d'une seule et même entreprise. 
Ainsi, cette notion de cr-rljÀYJ, de stèle d'infamie, sur laquelle 
termine Grégoire, reprend un thème qui apparaissait dès 
le début du premier discours, où Grégoire se promettait 
de dresser à l'intention de la postérité une stèle infamante 
(cr~'I)Àoype<q>l<X) des méfaits de Julien2• 

1. 4, 11. 
2. 4, 20 ; 5, 42. 

z 
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On ne saurait manquer de relever rinsistance de Grégoire 
à disculper Jovien de la honte du traité qu'il avait dù 
signer avec les Perses après le désastre romainl. Mais cela 
ne signifie pas forcément que Jovien était encore en vie 
au moment où Grégoire plaidait ainsi sa cause. Il suffisait 
que Jovien ait été chrétien pour que Grégoire ait cru bon, 
dans le contexte où il écrivait, de voler au secours de sa 
mémoire. Il suffisait aussi que les événements aient été 
assez proches pour que l'hostilité du public pût être 
détournée contre la personne exécrée de Julien. Néanmoins, 
plusieurs indices donnent à penser que le travail de Grégoire 
s'est poursuivi au delà de la mort de Jovien. Remarquons 
tout d'abord que le second discours paraît passablement 
écourté par rapport au premier, dont il représenLe à peine 
la moitié en étendue. Si Grégoire avait l'intention d'ériger, 
comme il l'écrit, des <<colonnes d'Hercule2 >>, les siennes 
manquent singulièrement de symétrie, comme si l'auteur 
avait été dérangé dans son plan. La mort de Jovien et 
l'avènement de Valens bouleversaient profondément l'échi­
quier de la politique religieuse. Une page est tournée : 
Grégoire, qui pense à autre chose, met rapidement fin à 
l'ouvrage qui l'occupait depuis plusieurs mois. 

Mais il y a plus déterminant que cette considéralion : 
ce sont les termes mêmes dont l'auteur se sert pour désigner 
la personne de Jovien. Qu'il ne prononce nulle part son 
nom n'a rien de surprenant à une époque où la première 
règle de l'esthétique sernble avoir proscrit la précision et 
prescrit l'allusion. Julien lui-même n'est nommé qu'une 
seule fois, au moment de conclure, comme pour laisser un 
nom sur la stèle3• Guidé par ses habitudes de sLyle, Grégoire 

1. 5, 15. AMMIEN (XXV, 7, 9-13) juge le traité infàme, mais ne dit 
pas qu'il fut impopulaire ailleurs que dans les régions livrées à 
l'ennemi comme Nisibe. Cf. SOCRATE, Ill, 22 j EUTROPE, X, 9. 

2. 5, 42. 
3. 5, 38. 
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désigne donc Jovien au moyen d'une périphrase: 3La3e~&­
(J.ZVoç 3'è -r'l)v ~o:.cnÀelo:.v eù8ùç {.LE't'' èxet'vov, 6 {.LE't'' èxe:tvov 
&v(.(pp1J8dç lv o:.Ù-ri{) 't'({) cr-rpo:.-roné3'~, <<celui qui lui 
succéda immédiatement à l'empire, celui qui fut proclamé 
après lui dans le camp même1 ». Une telle façon de 
s'exprimer ne s'explique que si l'auteur pense, en même 
temps qu'à Jovien, à un autre empereur moins éphémère, 
le véritable successeur désormais, mais non pas le successeur 
immédiat et direct qu'avait été Jovien. C'est dire que 
Valentinien est déjà proclamé. Il règne d'ailleurs dans 
toute la fin du second discours une inquiétude qui n'est 
peut-être pas sans rapport avec les appréhensions causées 
par l'attente d'une nouvelle politique religieuse2• Un autre 
indice chronologique peut être fourni par la façon dont 
Grégoire parle du préfet du prétoire d'Orient, Saturninius 
Salutius Secundus3 • Bien entendu, il ne le nomme pas, 
il l'appelle 'TÛV 't"I')VLXC(Ü-ro:. Ütt1Xpx.ov, << le préfet de 
l'époque4 >>. Ce langage donne à penser que Salutius 
Secundus avait été remplacé. Ce n'est qu'au cours de 
l'année 365 que celui-ci cessera définitivement ses fonctions 
mais il les avait quittées auparavant pendant plusieurs 
semaines. Probablement écarLé par Valentinien (élu le 
26 février 364), il était à nouveau préfet du prétoire de 
Valens avant le 17 avril de la même année, date à laquelle 
il reçut un édit impérial qui lui était adressé. Peut-être 
Valens, coopté le 28 mars par son frère et chargé par lui 
de l'Orient, l'avait-il repris à ses côtés. La rédaction du 
Contre .Julien, commencée au lendemain de la mort de 
l'empereur) semble donc bien s'achever peu après l'avène­
ment de Valentinien et de Valens. 

1. 5, 15. 
2. 5, 34 ; 3G-37. 
3. Voir la notice qui lui est consacrée dans la Prosopography of the 

Lafer Roman Empire de A. H. JoNES, s.v. Saturninius Secundus 
Salulius 3. 

1. 4, 91. 



36 INTRODUCTION 

D'autres soucis attendaient alors leur auteur et ses amis, 
puisque Valens s'orientait vers l'arianisme. On ne saurait 
assurer que Grégoire acceptait le symbole que son père 
avait signé. En tout cas, l'attitude des moines lui avait 
montré que la recherche de l'union ne pouvait se faire au 
prix d'une interprétation, quelle qu'elle fût, des termes 
exprès du concile de Nicée. 

On a pu tirer argument du fait que Grégoire associe le 
nom de Basile au sien dans la responsabilité de cette 
polémique pour en conclure que l'ouvrage a été rédigé 
pendant un séjour de son auteur dans le Pont auprès de 
Basile'. Il est difficile d'admettre que Grégoire ait pu 
s'absenter longtemps de Nazianze après le début d'un 
schisme qui rendait sa présence aux côtés de son père plus 
indispensable que jamais. Ce qui paraît le plus vraisem­
blable, c'est que Grégoire était absent de Nazianze au 
moment de la signature paternelle et qu'il commençait 
alors la rédaction de son ouvrage aux côtés de Basile. 
La nouvelle de la rupture a dû le ramener à Nazianze 
aussitôt. Cela suffirait à expliquer la mention du nom de 
Basile comme une sorte de coauteur de l'ouvrage, mais il y a 
peut-être eu davantage. Dans le Discours 6, Grégoire fera, 
en effet, allusion à un pasteur prestigieux qui n'exerce pas 
alors ses fonctions et qu'il espère voir figurer dans les 
rangs du clergé de Nazianze. <<Et je crois bien que je 
gagnerai (7tpocrÀ~<J!o!-'e<L) le plus précieux des pasteurs, 
bien que certaines raisons spirituelles l'amènent à se tenir 
à l'écart des fonctions pastorales. Il a reçu l'Esprit saint; 
il a été chargé de faire valoir les talents et de veiller sur 
le troupeau ; il a reçu l'onction du sacerdoce et de la 
perfection ; il se tient cependant encore à l'écart du gouver­
nement par sagesse2• >> Il s'agit là, à nos yeux, de Basile, 
qui, brouillé avec l'évêque de Césarée peu après son 

1. 5, 39. Cf. le Monitum de CLÉMENCET. 
2. 6, 9 
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ordination, s'était retiré dans le Pont. I1 nous paraît 
probable que Basile, usant de son crédit auprès des moines, 
avait quitté sa retraite pour prêter ses bons offices à la 
solution du conflit de Nazianze. Six ans plus tard, le 
vieux Grégoire paiera sa dette en assurant l'élection de 
Basile au siège épiscopal de Césarée. Si Basile a fait un 
séjour de quelque durée à Nazianze au cours des premiers 
mois de 364, rien ne s'oppose à ce qu'il ait assisté de ses 
conseils son ami Grégoire qui achevait de rédiger son 
pamphlet contre Julien. Citer son nom à côté de celui de 
l'auteur, c'était peut-être lui ménager une satisfaction 
d'amour-propre, c'était surtout rendre publique la persis­
tance de leur association et exhiber ce nom comme un 
atout dans la négociation avec les auteurs de la sécession. 



CHAPITRE Il 

GRÉGOIRE CONTRE JULIEN 

Il suffit de feuilleter l'ouvrage pour que saute aux yeux 
la virulence d'une polémique écrite au vitrioJl. Une lecture 
attentive ne fera que confirmer la première impression. 
Ici ou là, Grégoire aura quelques accents de compassion 
pour r aveuglement de Julien j mais il prendra bien soin 
de préciser qu'il ne fait en cela qu'obéir à la loi de charité2

. 

Une fois pour toutes, il a endossé le rôle d'un accusateur 
et il nous le fait savoir3• Les partisans de Julien ne 
manquent pas pour assurer sa défense et chanter sa 
louange en dépit de tout: Grégoire n'a donc cure d'apporter 
la moindre note favorable à son propos4 • Il ne s'agit pas 
de mélanger les genres et de confondre les rôles. Grégoire 
n'entend pas davantage faire œuvre d'historien, laissant 
expressément à d'autres ee soins. Il lui suffira de tirer du 
dossier un nombre d'arguments suffisant pour nourrir 
l'acte d'accusation qu'il s'est chargé de dresser6• C'est 
dans ce cadre précis et limité qu'il conviendra d'apprécier 

1 Nous avons expose les idées contenues dans ce chapitre sous le 
Litre $Un réquisitoire : les Invectives contre Julien de Grégoire de 
Nazianze~. dans l'ouvrage collectif intitulé L'empereur Julien De 
l'hisloire à la légende (331~1715), Paris 1978, p. 89~98. 

2. IV, 49~t)l; V, 28~29; 36-37. 
3. 4, 4, 20 j 5, 1, 19, 42. 
4 .. 4, 47, 79; 91, 94. 
5. 4, 20, 79. 
6. Ibid. 
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la valeur de son témoignage. Encore faut-il préciser qu'il 
ne s'agit pas d'un procès normal non plus que d'un accusa­
teur semblable aux autres. La cause est entendue, et il 
n'y a pas d'accusé à juger. La justice de Dieu a exécuté 
celui qu'elle avait condamné, et il s'agit seulement de 
proclamer à la face du monde les arrêts de cette justice 
souveraine, d'en énumérer les attendus et d'en dégager la 
signification. Plus qu'un accusateur, Grégoire est le x'l)pui; 
des hautes œuvres divines: l'exorde nous en avertit claire­
ment et l'insistance à employer des mots de la famille de 
G'tï)Àt"C'EÙztv montre bien que nous avons aiTaire ù une 
xo:'t"IJYOpto: d'un genre bien particu1ier1

. 

Ce procureur post evenlum connaît-il bien son affaire et 
que valent ses attaques? Nous n'avons pas ici à lui donner 
on ne sait quelle réplique en plaidant la eause du condamné. 
D'autres, au demeurant, sc sont chargés de le faire 2• Nous 
n'avons pas davantage à rendre la justice ou ù faire 
œuvre d'historien impartial. Puisque Grégoire a choisi de 
se comporter en accusateur public, nous aurons à examiner 
la manière dont il s'est acquitté de sa tâche. Nous ne lui 
reprocherons pas de n'avoir pas tout dit, mais nous 
chercherons à savoir comment il a constitué son dossier. 
Il convient de procéder, pour commencer, à un rapide 
inventaire de ce dossier. 

Hésumons les griefs : Julien a renié Dieu, il a persécuté 
les chrétiens, et, surtout, il a usé d'hypocrisie dans la 
pratique de la persécution en excitant en sous-main la 
populace contre eux. Grégoire produit des cas précis, en 
nombre limité : les historiens de l'l~g-lise produiront bien 
d'autres exemples. Au demeurant, toute la politique 
religieuse de Julien reposait sur un principe : l'empereur 
n'ignorait pas que <<la volonté du roi est une loi non 

1. Cf.l'index des mots grecs, s.v. o-r~hJ, rJ'n)),t-reUew et rJTI}Àoypa<p(a. 
2. Cf. J. BmEz, La vie de l'empereur Julien, Paris 1930. Voir aussi 

l'ouvrage cité ci-dessus, p. 38 n. 1. 
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écrite ... plus puissante que tous les codes1 )}. Parmi les 
mesures de persécution, il en est une que notre auteur 
supporte particulièrement mal : c'est la loi scolaire qui 
écartait les chrétiens de l'enseignement. Parmi les 
méthodes, il stigmatise avec violence le mélange de ruse 
et de contrainte, particulièrement indigne de la grandeur 
royale. Mais prenons garde que la critique dépasse le 
problème religieux proprement dit. Aux yeux de Grégoire, 
la politique religieuse de Julien était folle parce qu'elle 
conduisait l'État romain à sa ruine. <<Cet homme si 
pénétrant, ce parfait tuteur de !'!hat n'alla pas jusqu'à 
comprendre que les précédentes persécutions n'avaient 
entraîné que peu de troubles et de confusion parce que 
notre doctrine n'avait pas encore gagné la foule, parce 
que la vérité n'était encore implantée que dans un petit 
nombre d'esprits et qu'elie manquait d'éclat, mais main­
tenant que la parole du salut a été diffusée et qu'elle 
possède un très grand pouvoir chez nous, tenter d'évincer 
et de supplanter la religion chrétienne revenait à ébranler 
l'empire romain et à mettre en danger l'l'hat tout entier2• )) 

Quant à la politique extérieure de Julien, elle a débouché 
sur le désastre le plus grave que les armées romaines aient 
jamais connu. La défaite de l'empereur n'a pas laissé 
d'autre issue à son successeur qu'une paix infamante. 
Encore les Perses n'ont-ils pas abusé de leur victoire. 
Le règne de Julien se solde donc, à l'intérieur comme à 
l'extérieur, par le plus complet des échecs3 • La politique 
était mauvaise et l'échec prévisible parce que l'homme 
était en tout point mauvais. 

Ayant ainsi défini à grands traits l'allure générale d'une 
polémique qui ne fait pas le détail et ne s'embarrasse pas 
de nuances, nous pouvons aborder la question fondamentale 

1. 4, 93; cf. 4, 61. 
2. 4, 74. 
3. 5, 15. 
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qu'elle pose au lecteur moderne : dans quelle mesure 
peut-on se fier à notre auteur? Plus précisément, convient-il 
de rejeter d'emblée un témoignage tellement marqué au 
coin de la passion? Ma réponse sera nette :au delà d'excès 
de langage que les circonstances et le genre littéraire 
adopté expliquent aisément, il y a dans ce dossier des 
éléments solides. Encore faut-il en cerner précisément les 
contours et tracer les limites. 

Sur bien des points, le témoignage de notre auteur 
repose sur des renseignements d'origine incertaine, dont 
plusieurs ne lui sont probablement parvenus que de façon 
indirecte. L'enfance de Julien a beau s'être déroulée pour 
une part en Cappadoce et sous surveillance ecclésiastique, 
Grégoire n'en était pas beaucoup mieux placé pour être 
informé de première main sur ce qui la concerne. Grégoire 
était lui-même un enfant lorsque Julien séjournait à 
Macellum et peu de choses pouvaient transpirer du domaine 
écarté où Constance faisait élever ses cousins. Au demeu­
rant, le clergé arianisant ou franchement arien qui veillait 
sur les deux frères n'était pas fait pour entretenir des 
relations cordiales avec le milieu au sein duquel Grégoire 
grandissait. Georges de Cappadoce, qui prêtait alors des 
livres au jeune Julien 1, finira dans la peau d'un usurpateur 
du siège d'Athanase. Au demeurant, Georges fut installé 
sur le siège d'Alexandrie le 24 février 357, au moment où 
Grégoire retournait à peine en Cappadoce après de longues 
années d'absence. Néanmoins, la construction par les 
deux frères du martyrium de saint Mamas avait un 
caractère trop public pour que la tradition orale cappado­
cienne ne soit pas à l'origine de ce que Grégoire nous en 
rapporte2• A supposer que Grégoire ait connu autrement 
que par ouï-dire Marc d'Aréthuse, ce n'est pas parce que 
ce dernier figurait dans l'entourage de la famille de Julien 

1. Cf. JULIEN, Lettres I06MI07 {éd. Bidez). 
2. 4, 24-29. 
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à l'époque de la mort de Constantin qu'on le doit croire 
lié à l'enfance de Julien 1 . Quant à l'entourage ecclésiastique 
du César Gallus, il était trop marqué par l'arianisme pour 
que notre auteur ait pu y trouver des informateurs. 
D'ailleurs, l'étudiant athénien qu'était Grégoire à l'époque 
du règne de Gallus se trouvait bien éloigné d'Antioche 
pour avoir su quelque chose de ce qui s'y disait. Il est 
possible que Césaire figure ici parmi les meilleures sources 
de son frère, dans la mesure où il avait pu recueillir pour 
s'en faire l'écho tous les bruits qui couraient à la cour sur 
le passé du nouveau souverain. Dans ce cas, nous trou­
verions dans l'ouvrage de Grégoire un reflet de ce que l'on 
croyait savoir à la cour sur ce sujet. 

Il est un point qui n'a probablement pas assez retenu 
l'attention, parce que la passion évidente dont le Contre 
Julien est empreint semblait disqualifier globalement le 
témoignage de son auteur. C'est un témoin oculaire qui nous 
apporte ce témoignage. Certes ce dernier ne concerne-t-il 
nullement le maître de l'empire, ni même le César ; mais 
enfin Grégoire a connu l'homme, et Julien lui-même 
semble ne pas l'avoir oublié2 • De leur rencontre de 355, 
le prêtre a conservé en 363 un souvenir assez précis qui 
nous vaut un portrait physique du jeune prince. Écoutons 
plutôt: «Je ne présageais rien de bon de ce cou branlant, 
de ces épaules remuantes et tressautantes, de ces yeux 
agités qui se dirigeaient partout, de ce regard exalté, de 
ces pieds chancelants qui ne tenaient pas en place, de cette 

1. «Marc était au nombre de ceux qui avaient sauvé le scélérat 
quand toute sa famille 6lait en danger, et qui l'avaient dérobé aux 
recherches & (4, 91). 

2. S'il est vrai que Julien, après avoir échoué à provoquer 
l'apostasie de Césaire, s'était exclamé & mx;-t"pàc; eÙ't'oxoüc;, & mt.Œwv 
3ücrwx&v {7, 13). Grégoire ajoute pour expliquer ce pluriel : «car il 
daigna nous associer, nous aussi, à l'outrage fait à Césaire, nous dont 
il avait connu à Athènes la culture (7tcd3eoe>Lv) aussi bien que la 
piété. ~ 
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narine qui respirait insolence et dédain, de ces grimaces 
ridicules qui manifestaient les mêmes sentiments, de ces 
éclats de rire sans mesure, convulsifs, de ces signes d'appro­
bation ou de dénégation qui n'avaient ni rime ni raison, 
de cette parole hachée par la respiration dont le débit 
s'arrêtait brusquement, de ces questions incohérentes et 
inintelligentes, de ces réponses qui ne valaient pas mieux, 
qui se chevauchaient les unes les autres sans régularité en 
dépit des règles de l'école. Quel besoin de décrire les eboses 
dans le détail? Je l'ai vu, avant qu'il ait encore rien fait, 
tel que sa conduite l'a révélé depuis. Si j'avais auprès de 
moi l'un ou l'autre de ceux qui m'entouraient alors et 
qui m'ont entendu, ils rendraient sans difficulté leur 
témoignage. Dès que j'ai vu ce spectacle, je leur ai dit : 
( Quel monstre nourrit l'empire romain!' et je les avais 
avertis solennellement en formulant le souhait d'être 
mauvais prophète1• )) 

Lorsque Grégoire de Nazianze nous montre un Julien 
secoué de tics et qu'il note la nervosité embarrassée de sa 
diction, je crois que nous pouvons faire confiance à ces 
souvenirs d'une vie d'étudiant encore proche. A l'époque 
où Grégoire rencontra Julien, ce dernier faisait profession 
publique de christianisme : le sombre pronostic alors porté 
devant témoins ne saurait avoir été dicté par la partialité. 
A une époque où Julien n'avait rien fait qui pût nourrir 
l'antipathie d'un observateur chrétien, Grégoire avait, 
somme toute, vu en lui un caractériel que le pouvoir 
risquait de rendt·e dangereux. L'ombre ainsi projetée sur 
la personne du monarque constitue, par conséquent, un 
élément sérieux du dossier. J'ajouterai, à titre de contre­
épreuve de la relative objectivité de Grégoire, qu'au 
moment même où il apporte ce témoignage rétrospectif, 
il ne songe nullement à dissimuler la brutalité tout aussi 

1. 5, 23-24. 
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pathologique du frère de Julien, ce Gallus pourtant resté 
chrétien1. 

Mais le témoignage de Grégoire a des titres de créance 
d'une portée plus générale que celle qui vient d'être définie. 
Toute une partie du récit des actes de Julien repose, en 
effet, sur l'information donnée par un observateur privi­
légié : je veux parler de Césaire. Pendant plusieurs mois, le 
frère de Grégoire, qui Hait médecin à la cour de Constance, 
est resté aux côtés du nouvel empereur. C'était là, pour 
un courtisan, une situation privilégiée qui permettait de 
voir et d'entendre bien des choses. Le chrétien Césaire ne 
devait pas nourrir contre l'empereur apostat de bien vifs 
préjugés, puisqu'il restait à sa cour malgré les efforts de 
Julien pour converLir son entourage à l'hellénisme, malgré 
le scandale provoqué à Nazianze par son attitude, malgré 
le chagrin de l'évêque son père, malgré, peut-être, une 
véhémente lettre de rappel à l'ordre reçue du prêtre son 
frère2 • Je ne sais si la lettre compta beaucoup dans les 
calculs de son destinataire. Ce qui est certain, c'est que 
Julien s'est transporté de Constantinople à Antioche au 
milieu de 362. Il serait tentant de penser que, l'itinéraire 
de Constantinople à Antioche passant par Nazianze, 
Césaire avait profité de ce voyage pour s'arrêter chez ses 
parents sans trop attirer l'attention. Mais Julien ne s'est 
rendu à Antioche qu'avec l'accompagnement d'un entou­
rage très restreint3 • Il allait préparer une grande campagne 
militaire et le cortège habituel des fonctionnaires et des 
domestiques, qu'il avait en horreur, lui était moins néces­
saire que jamais. Sans doute s'était-il déjà séparé de 
Césaire à la suite de l'audience dont le Discours 7 nous 
entretiendra : ce n'est pas Césaire qui avait quitté Julien, 

L 4,24. 
2. La Lettre 7 déjà citée. 
3. Cf. M isopogon, 354 c. 
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c'est l'empereur qui l'avait renvoyé au bout de quelque 
temps'. 

Quoi qu'il en soit, Césaire a vécu auprès de Julien 
plusieurs mois : Césaire est ce qu'on peut appeler un 
observateur de cour. Il nous permet d'atteindre ce que 
voyaient et comprenaient les courtisans de Constantinople, 
ce qui restait de l'entourage de Constance. Nous ne pouvons 
certes pas prétendre rejoindre grâce à lui le Julien de 
l'intimité, mais il nous donne la possibilité de rencontrer, 
en quelque sorte, un Julien <<objectif 1>. Grâce à Césaire, 
nous savons que l'empereur s'adonnait à des pratiques 
magiques2 , que ce dévot sacrifiait lui-même et que les 
courtisans pouffaient de rire en le voyant souffier sur un 
feu qui refusait de prendre3• Cet empereur adorait rendre 
lui-même la justice, et il s'y adonnait avec une telle 
passion qu'il rudoyait les plaideurs : quel manque de 
dignité, quel contraste avec l'impassibilité hautaine du 
monarque défunt4 1 Les dignitaires n'ont pas dû apprécier 
ce nouveau style de gouvernement. Autre observation : 
l'entreprise de déchristianisation a été méthodiquement 
conçue et méthodiquement appliquée, au moins dans les 
premiers mois5• Autre constatation amère pour des hommes 
de gouvernement : ce n'est pas un prince qui règne, mais 
un intellectuel qui se donne le ridicule d'écrire et de faire 
des conférences ... 6 Quelle déchéance pour la majesté 
impériale ! A tout prendre, les prétentions littéraires de 
Julien sont perçues par une partie de la cour comme 
autant de manifestations d'un exhibitionnisme aussi 
scandaleux qu'autrefois celui d'un Néron. L'exercice 

1. Le Discours 7 ulilis(~ dans le passage cité plus haut le mot 
&-rwta, signe que Césaire avait été privé de ses fonctions. 

2. Cf. 4, 55~56 ; 5, 25, 31. 
3. 5, 22 ; cf. 4, 3, 52~ 54 ; 5, 25. 
4. 5, 20~21. 
5. 4, 57, 61, 63, 74, 79, 81, 82, 97, 110. 
6. 5, 30. 
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personnel du commandement lui-même ne trouvait pas 
grâce aux yeux de ses censeurs et passait probablement 
pour une conduite démodée sans proportions avec l'étendue 
des responsabilités d'un souverain moderne1• Voilà ce que 
murmurait un cercle de courtisans parmi lesquels les 
chrétiens n'étaient pas nécessairement en majorité : par 
le canal de Césaire et de Grégoire, leurs réticences sont 
parvenues jusqu'à nousz. 

Mais arrêtons-nous un moment à l'un de ces griefs, 
à celui que Grégoire semble ressasser, si l'on peut dire : 
Julien n'est qu'un <<sophiste couronné l}, un <<nouveau 
sophiste3 )}. Notre auteur n'ignore donc pas que Julien 
parlait et qu'il écrivait. L'a-t-il lu? Il a beau citer le titre 
même du l\.1isopogon avec son sous-titre, et faire allusion 
à une phrase de ce discours, je ne pense pas qu'il connaisse 
bien, pour autant, l'œuvre écrite de Julien4. Cela est évident 
en ce qui concerne le Contre les Galiléens, dont on ne trouve 
pas ici la moindre trace. L'ouvrage datait de l'extrême fin 
du séjour de Julien à Antioche, et Grégoire ignore sans 
doute jusqu'à son existence. Cyrille d'Alexandrie s'en est 
aperçu, lui qui entreprendra au siècle suivant un grand 
ouvrage pour réfuter un livre dangereux dont il se plaint 
que personne n'ait jusque-là songé à désamorcer le venins. 
Mais que penser de ce Misopogon dont Grégoire cite au 
moins le titre et qui fut composé à Antioche au milieu de 
janvier 3636 ? Avouons que ce qu'en dit Grégoire est bien 
peu de choses pour un auteur qui se pose en censeur 
rigoureux des actes et des pensées de Julien. Absolument 
rien ne ressemble dans le Contre Julien à une réfutation 

1. 4, 71. 
2. Cf. les anecdotes de 4, 82-84, qui peuvent avoir la même origine. 
3. 5, 30 j 4, 112. 
4. 5, 41. 
5. PG 76. 
6. Julien est arrivé à Antioche au milieu de juilleL 362; il déclare 

composer le Misopogon six mois apr·ès, [J.:i}va ë6So[LOV -rou-.ovt (344 a}. 

GHÉGOIRE CONTHE JULIEN 47 

du Misopogon. Ce n'est d'ailleurs qu'au moment de poser 
la plume que Grégoire semble se souvenir de l'existence 
de cet ouvrage. Pourtant, un indice donne à penser qu'il 
en connaît plus que le titre. Sept fois au moins, on rencontre 
sous sa plume des allusions railleuses aux prétentions 
intellectuelles de ce Julien qui se croyait cruve't'Ùl't'O':'t'OÇ ou 
croq)(G't'rt:'t'oç1. Il pourrait bien y avoir là l'écho d'un mot 
présomptueux du M isopogon : <<tous me proclamaient 
brave, intelligent (cruvo-r6ç), juste2 ». C'est un détail propre 
à ridiculiser Julien que Grégoire retient surtout de son 
texte. ''Tu y tires grand orgueil de la simplicité de ta 
tenue et de n'avoir jamais eu d'indigestion, comme si tu 
disais quelque chose d'extraordinaire ... Si un homme a eu 
une indigestion ou s'il a émis des éructations naturelles, 
quel dommage en résulte-t-il pour l'État'? "· Il y a là un 
écho de M isopogon, 340 c: 0/.ty&:x.tç oùv €tJ-oL 't'ÛlV n&v't'WV 
€!J.fcraL cruvéÔ1J. Ajoutons que Grégoire n'ignore pas que 
Julien affectait de gouverner avec douceur, prétention 
qui s'affirme dans le 1'11isopogon, et qu'il sait que Julien 
passait sous silence les divers aspects de sa politique 
anti-chrétienne4. 

Il est donc possible que Grégoire ait pris personnellement 
connaissance du Misopogon, mais, dans cette hypothèse 
le mépris de Jladversaire qui l'animait le conduisit à le 
faire d'une façon singulièrement superficielle. A moins que 
les dures critiques décochées par Julien à la population, 
en majorité chrétienne, d'Antioche ne l'aient gêné et réduit 
au silence. Il reconnaît très clairement de son propre 
mouvement que les défauts des chrétiens avaient atteint 

1. 4, 4, 6, 74, 75, 99 j 5, 8, 39. 
2. Misopogon, 360 c. Échos multiples chez Grégoire : 4, 4, 6, 74, 

99; 5, 8, 39. Cf. 4, 75. Le 1er janvier 363, Libanios avait fait publi­
quement l'éloge de l'intelligence du prince; cf. Discours XII, 54. 

3. 5, 41. 
4. Ibid. 
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un point tel qu'ils appelaient une punition divine 1. Il ne 
devait pas professer une opinion très différente de celle 
qu'exprimera Grégoire de Nysse dans sa Lettre 2 à l'égard 
de l'immoralité qui sévissait x<X-rà -roùç &vo::TOÀtx.oùç -r6nouç2, 
mais, en aucune circonstance, un procureur ne saurait 
alourdir son dossier de pièces étrangères à la cause et, au 
surplus, de nature à valoir à l'accusé des circonstances 
atténuantes. 

Si nous pouvons expliquer cette conduite, du moins 
sommes-nous en droit d'attendre de Grégoire qu'il prête 
à Julien les idées qui étaient les siennes. Ce dernier déclare 
en propres termes, dans son discours Sur la mère des dieux, 
qu'il n'a pas lu Porphyre3 • Or Grégoire n'hésite pas à 
associer le nom du philosophe à celui de l'empereur4• 

Croyant atteindre Julien, Grégoire fait le procès de toutes 
les interprétations de la mythologie qui jettent le discrédit 
sur la divinité; or l'opinion de Julien n'est pas éloignée 
de la sienne sur ce point5 • Grégoire évoque pêle-mêle Lou tes 
les écoles philosophiques de la Grèce, comme si Julien se 
réclamait de toutes ; or il a manifesté ses préférences et 
ses refus. En fait, Grégoire ne s'est pas sérieusement 
préoccupé de connaître les véritables pensées de Julien, et il 
a lu fort peu de choses de son œuvre. Ne nous hâtons pas 
de le condamner pour autant. Il n'était pas facile -l'eût-il 
voulu- pour un habitant d'une bourgade cappadocienne 
de se procurer les œuvres du prince. Sans aucun doute, 
la chose eût été plus aisée lorsque Césaire vivait à la cour, 
mais Grégoire ne se souciait certainement pas, à cette 
époque, de lire de telles impiétés. Au surplus, tous ses 

1. 4, 14; 5, 33-34. 
2. Epislul;e, éd. G. Pasquali, Leyde 1959:~, p. 15, 14. 
3. 161 c. La lettre 12, adressée à Priscus, manifeste de la réserve à 

l'égard de Porphyre, mais Grégoire ne pouvait le savoir. 
4. 5, 41. 
5. Cf. JuLIEN, Discours V li, 208 a, 218 c, 226 d; VIII, 170 a. 
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efforts visaient alors à obtenir le retour de son frère, 
nullement à utiliser ce dernier comme informateur en vue 
de composer un ouvrage dont le projet n'avait probable­
ment même pas encore germé dans sa tête. Ce n'est qu'une 
fois retourné dans ses foyers que Césaire a pu renseigner 
son frère. Allons plus loin, Grégoire n'est pas un homme 
de cabinet qui mtîrit longuement le projet d'un ouvrage 
savant en vue duquel il prendra le temps de réunir toute 
la documentation nécessaire. L'auteur du Conlre Julien 
est un homme de premier mouvement qui se jette sur sa 
plume pour crier sa joie et dire sa colère ou son mépris. 
Il n'a, d'ailleurs, nullement été dressé à l'école exigeante 
de la critique historique ; on l'avait, au conlraire, 
habitué, comme tous ses contemporains et la plupart 
de ses prédécesseurs, aux facilités d'une rhétorique 
dont l'improvisation est l'habitude et la vraisemblance 
l'étalon. 

Il suffit que Julien se soit fait le champion de l'hellénisme 
et du retour aux anciennes croyances pour qu'il soit 
vraisemblable- et donc licite- de le créditer de l'ensemble 
de ces croyances. Celui qui prétend ressusciter le monde 
des dieux morts, des mythes indécents et des philosophies 
contradictoires endossera à juste titre la responsabilité de 
tout ce qui remonterait à la surface s'il réussissait dans son 
entreprise. 

Ce pamphlet --- est-il besoin de le dire? -- ne saurait 
passer à aucun titre pour un témoignage valable sur la 
pensée de Julien. Il nous fait cependant connaître de la 
personne de Julien étudiant ce qu'avait pu en voir et en 
penser un témoin oculaire alors aussi impartial que pessi­
miste. A travers lui, nous recueillons aussi les observations 
qu'avait pu faire 1 au cours des premiers mois du règne, 
un courtisan probablement représentatif de son milieu. 
L'ouvrage porte sur la politique religieuse de Julien, prise 
à sa racine, un jugement politique sévère et personnel. 
Pour le reste, Grégoire prête un organe passionné à ce que 
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disait la voix publique sur les faits et gestes de celui que 
l'auteur considère avec elle comme <da parfaite incarnation 

du Malin1 
"· 

1. 'l'oU 7tO\~"fJPOÜ ,..Q 7Ù~pOOfLO::, écrivait-il pendant le premier 
semestre de 362 (21 87). CHAPITRE III 

LA POLÉMIQUE CONTRE L'HELLÉNISME 

Ce n'est pas sans raison que plusieurs manuscrits 1 ont 
ajouté une mention au titre de l'ouvrage. Au nom de 
Julien, ils associent celui des Grecs, et la formule K<X.-rà 
(E/../.:~veùv précède même le xa-rà 'louÀtavoU qui appartient 
à l'ensemble de la tradition manuscrite. De fait, Grégoire 
s'en prend, comme nous l'avons vu, à des idées que Julien 
n'a jamais professées, contre lesquelles il s'est parfois 
même insurgé. Derrière la silhouette de Julien, c'est le 
monde grec tout entier qui se profile, avec son histoire et 
sa géographie, ses croyances et ses rites, ses penseurs et 
ses poètes. L'ouvrage a beau être gros, il paraît singuliè­
rement mince dès qu'on fait le compte des noms propres 
qui visent à résumer une doctrine, un mythe, un culte ou 
un fait divers de l'histoire grecque. Ceux-ci foisonnent en 
effet, surtout dans le premier des deux discours. Nous 
avons pu dénombrer 323 noms propres, compte non tenu 
des citations multiples. Si on classe à part quelque 72 termes 
qui ont leur origine dans l'Ancien ou le Nouveau Testament, 
on constate qu'on a rencontré, en une centaine de pages 
de texte, plus de 250 noms propres grecs, presque toujours 
cités avec une intention hostile. Le propos de l'auteur 
ressort avec évidence, ct sa façon de travailler se devine 
aisément : nous n'avons pas entre les mains l'œuvre 
savante d'un critique soucieux de réfuter point par point 

!. QJWVTX. 
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l'ensemble des croyances de la Grèce ancienne, mais un 
réquisitoire hâtivement composé. 

II y aurait quelque futilité, nous semble-t-il, à entre­
prendre le dénombrement systématique des sources de 
Grégoire dans ce domaine. S'il est juste de poursuivre la 
trace des origines d'une pensée élaborée et méditée, 
l'ample catalogue que nous livre l'indignation de notre 
auteur n'est pas autrement alimenté que par la mobilisation 
rapide de connaissances éparses qui, pour la plupart, ne 
supposent pas de documentation, même lointaine 1. cette 
polémique se nourrit de l'écho d'une culture d'honnête 
homme. D'un honnête homme, ajouterions-nous, particuliè­
rement désireux de briller en faisant scintiller l'une après 
l'autre les multiples facettes de son savoir. Ce contempteur 
de la civilisation grecque paraît bien soucieux de montrer 
qu'il la connaît dans tous ses aspects. On peut négliger 
les multiples noms de lieux ou de régions de la Grèce, et 
même du monde barbare, que cite au hasard de ses phrases 
un auteur qui veut paraître capable de s'orienter avec 
aisance dans l'univers. La première surprise viendra, au 
milieu d'une telle profusion, de la part congrue qui est 
réservée aux écrivains grecs. Six noms à peine sont pro­
noncés, si on ne tient pas compte des philosophes. Hésiode, 
Homère et Orphée, Hérodote et Thucydide ainsi que 
Pindare, c'est à quoi se borne la part faite à la littérature2• 

Basile observera une réserve semblable dans le traité 
qu'il écrira plus tard Sur la manière de tirer profil des le/tres 
helléniques3• Tous deux éprouvent quelque gêne à accorder 
droit de cité dans le monde chrétien à des œuvres quelque 

1. Le Protreplique de CLÉMENT n'ALEXANDRIE fournissait à qui 
voulait l'exploiter un volumineux dossier: c'est à peine si Grégoire y 
a puisé (cf. p. 87, n. 2; p. 167, n. 5; p. 259, n. 2; p. 273, n. 2; p. 289, 
n. 6; p. 355, n. 2; p. 358, n. 1 ; p. 359, n. 4). 

2. cr. 4, 92, 115, 116; 5, 15. 
3. Aux jeunes gens. Sur la manière de tirer profil des lettres 

helléniques, éd. Boulenger, Paris 1935. 
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peu bâtardes et pour lesquelles ils conservent un attache­
ment difficilement avouable. Basile les introduit d'une 
façon un peu subreptice!, tandis que Grégoire se refuse à 
sacrifier la mémoire d'écrivains qu'il admire aux nécessités 
de la polémique du moment, si violente soit-elle. Ainsi se 
dessinent les limites de cette offensive : les historiens et 
les orateurs n'auront rien à redouter. D'ailleurs les noms 
d'Hérodote et de Thucydide ne sont prononcés qu'avec 
respect2. Les poètes eux-mêmes ne seront exposés que 
dans la mesure où les mythes qu'ils développent véhiculent 
des enseignements immoraux et une conception indécente 
de la divinité. Non seulement Grégoire semble avoir à cœur 
de faire comprendre qu'il connaît et apprécie assez les 
poètes pour les citer3, mais encore la facilité avec laquelle 
sa prose épouse parfois le rythme poétique trahit-elle 
peut-être une fréquentation assidue de la tragédie4 • 

En toute hypothèse, Grégoire est suffisamment poète dès 
cette beure pour être tout à fait incapable d'exclure la 
poésie de la cité de Dieu. Ainsi les noms qu'il prononce 
comme ceux qu'il tait nous aident à repérer peu à peu les 
frontières du monde idéal qu'il rejette comme celles de 
l'héritage qu'il ne laisse pas de revendiquer. 

L'histoire des hommes a sa place marquée au sein de 
cet héritage, mais il est à première vue surprenant que 
cet élève des sophistes grecs se souvienne moins des grandes 
heures de l'histoire d'Athènes ou de Sparte que des souve­
rains de Rome5• Solon, Épaminondas et Alexandre : ce 
sont là tous les noms des grands hommes de la Grèce qu'il 
citera, encore ne sont-ils pas toujours nommés avec 

l. Ainsi, il ne prononce même pas le nom de Plutarque, dont il 
s'inspire pourtant. Cf. BouLENGER, Intr., p. 28-29. 

2. 4, 92. 
3. Cf. p. 187, n. 4; p. 190, n. 1; p. 249, n. 2; p. 337, n. 4. 
4. cr. p. 96·97, n. 3, 4, 5. 
5. Le climat antique- et scolaire - est beaucoup plus affirmé 

chez un Libanios. 
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honneur, puisque Solon ne l'est que pour fournir un 
exemple topique de cupidité, tandis qu'Épaminondas et 
Scipion, portés sans doute par Plutarque\ n'apparaissent 
qu'au détour d'une phrase pour fournir à point l'image 
d'Épinal appelée par les besoins de la polémique'. Grégoire 
ne prononcera pas moins de huit noms d'empereurs 
romains, en les décorant d'ailleurs du titre de ~aotÀeUç 
pour les helléniser autant que possible : pour la plupart, 
ce sont ceux des plus récents souverains, persécuteurs du 
christianisme, dont Julien a pris la suite, ou ce sont des 
figures de conquérants, heureux comme Trajan et Hadrien, 
ou vaincus et ridiculisés comme Carus ou Valériens. Rome, 
en fait, aura servi de réservoir de mots au rhéteur grec, 
et ses empereurs, y compris Constantin et Constance\ n'ont 
pas d'autre rôle à jouer que celui d'un faire-valoir. Leur 
seule raison de paraître était de se rendre au rendez-vous 
où les convoquait la loi rhétorique de la comparaison. 

D'une autre ampleur est la place que Grégoire réserve 
aux philosophes. Il montre ailleurs qu'il est capable de les 
aimer et de les suivre jusque dans des pages d'un ton très 
personnel5, mais le genre littéraire lui dicte ici sa loi. 
Toutes les écoles philosophiques ont leur place dans le 
Conlre Julien, depuis les présocratiques jusqu'au néo­
platonisme, et Pon ne relève pas moins de dix-huit noms 
de philosophes'. Est-il besoin de dire que la pensée d'aucun 
d'eux ne fait l'objet du moindre exposé, encore moins 
d'une ébauche de critique philosophique? Grégoire se 
contente à leur égard de brèves évocations, d'anecdotes, 

1. Cf. p. 183, n. 4. 
2. 4, 41, 71, 72. 
3. 4, 96 ; 5, 8. 
4. La figure de Constantin, éclipsée par celle de Constance, est 

pratiquement absente de l'ouvrage. 
5. La méditation sur l'existence que constitue le Poème I, II, 14 

s'appuie sur Héraclite. 
6. 4, 43, 59, 70, 72, 102, 106, 112; 5, 41. 
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le plus souvent assorties d'un commentaire aussi laconique 
qu'injurieux. Socrate, Épictète et Anaxarque, par exemple, 
auraient montré une philosophie <<moins volontaire que 
forcée l> 1 et on apprendra que Socrate n'était qu'un 
homosexuel ; que Platon était gourmand et Xénocrate 
vorace ou que Diogène débitait des fadaises•. La plupart 
de ces remarques sont concentrées dans un très petit 
nombre de passages, comme si une sorte de mécanisme 
jouait pour introduire la philosophie grecque tout entière 
et à la compromettre à la suite du premier nom de philo­
sophe par hasard rencontré. Moins que jamais on ne 
saurait majorer ici les conclusions qu'il est permis de tirer 
d'un silence : on ne peut s'empêcher cependant de penser 
que celui qui couvre le nom d'un Plotin risque de découler 
d'une secrète indulgence. La mauvaise foi grossière qui 
s'étale dans une allusion qui pourrait bien le concerner 
n'est pas pour contredire cette hypothèse, au contraires. 
En poussant tout systématiquement au noir en dépit de 
tout, le polémiste exploite à fond les possibilités que les 
règles du genre lui offrent, mais il ménage le penseur qu'il 
respecte le plus en ne proférant pas son nom. C'est ainsi 
que l'auteur du Contre Julien s'en tient rigoureusement, 
et comme d'une façon mécanique, à l'attitude purement 
et totalement polémique qu'il a adoptée. 

La besogne lui sera plus facile lorsqu'il s'agira de décrier 
les dieux et les déesses de l'Olympe. Il suffira d'emprunter 
à Homère et à Hésiode, mais aussi aux poèmes orphiques, 
un lot d'exemples significatifs du caractère immoral de la 
mythologie grecque. Toute la fin du premier discours' est 
employée à projeter une lumière hostile sur les conceptions 
théologiques véhiculées par les œuvres d'Hésiode, d'Orphée 

1. 4, 70. 
2. 4, 72. 
3. Cf. p. 188, n. 1. 
4. A partir du chapitre 115. 
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et d'Homère. L'image de la divinité qui s'en dégage est, 
dit Grégoire, indécente et risible. Aucune interprétation 
allégorique ne saurait la sauver1

. De plus, le modèle 
proposé aux hommes par de tels dieux ne saurait qu'accré­
diter l'immoralité la plus élémentaire. Les exemples 
foisonnent ici, et l'allégresse du polémiste à les aligner 
n'est que trop évidente : elle le poussera jusqu'à une 
crudité dont il est vrai que Clément lui avait ouvert la voie. 
Pas un instant, Grégoire ne songe à se demander si son 
adversaire reprenait à son compte de tels mythes : il lui a 
suffi de savoir qu'il se posait en champion de l'hellénisme 
pour le créditer de tout ce qui s'était dit ou écrit dans 
l'ensemble de la tradition grecque, pourvu que le r1d1cule 
ou l'indécence en apparût. Procédé d'écrivain pressé de 
parvenir rapidement au terme de son entreprise, procédé 
surtout de polémiste pratiquant sans trop de scrupules la 
méthode de l'amalgame et prompt aux simplifications. 

Nous userions à notre tour du procédé qu'on est en 
droit de reprocher à Grégoire, si nous prétendions trouver 
dans ces pages un exposé fidèle de ce qu'il pouvait penser 
de l'hellénisme. Il est trop évident qu'en écrivant contre 
Julien, il n'a pas songé un instant à rendre un compte 
global de son attitude profonde à l'égard de la civilisation 
qui l'avait nourri. II ne lui aurait, d'ailleurs, pas été facile 
de produire un tel bilan. Son attachement au Myoç, si 
hautement proclamé2, son indignation devant l'exclusion 
des chrétiens de l'enseignement, son œuvre tout entière 
montrent assez sa fidélité à des aspects importants, et 
même essentiels de la tradition hellénique. Ce n'est pas lui 
qui a inscrit en tête de cet ouvrage un titre aussi absolu que 
le xa't'à eEM.~vW\1 que lui attribuent quelques manuscrits. 
En vérité, les attaques auxquelles il s'est livré contre un 

1. Voir sur ce sujet F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère et la pensée 
grecque, Paris 1956. 

2. 4, 4~6; 100. 
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certain hellénisme témoignent à leur façon de son apparte­
nance à ce monde grec. Rhéteur de formation, il a appris 
à tout éclairer en fonction de l'unique but poursuivi et à 
se fier moins à la vérité qu'à l'dx6ç. La Grèce n'apparaît 
ici que sous la forme d'oripeaux dont il convient d'accoutrer 
ce Julien qu'il faut déconsidérer dans sa personne comme 
dans ses attachements, ce Julien qui avait pris l'initiative 
de brandir le mot hellénisme comme un étendard dans la 
guerre qu'il avait déclarée au christianisme1. 

A certains égards, le Contre Julien est une œuvre de 
jeunesse. Grégoire n'en est encore qu'au début de sa 
carrière d'écrivain et de prêtre. De la jeunesse, il a conservé 
l'outrance et la promptitude de réaction. De l'école encore 
proche, il n'a pas perdu les procédés et les roueries. Cette 
joyeuse férocité peut surprendre, sinon scandaliser, mais 
on ne prendra vraiment la mesure juste de cette polémique 
que si on tient le plus grand compte du fait que le païen 
Julien n'est pas seul à en avoir fait les frais. La dent de 
Grégoire ne perdra rien de sa dureté avec les années : les 
évêques, à leur tour, lui serviront de cible. Le vieil évêque 
démissionnaire du second siège de la chrétienté ne leur 
ménagera pas de dures vérités2• 

1. Cf. le début de 4, 5. 
2. Cf. par exemple l'exorde du Discours 20 et surtout le Discours 42. 
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LES ARRIÈRE-PENSÉES D'UN POLÉMISTE 

Grégoire n'a-t-il d'autre ambition que celle de piétiner 
la tombe d'un ennemi malheureux? Le Contre Julien n'est-il 
que l'œuvre d'un sophiste sans couronne? L'auteur de ces 
deux philippiques n'était pas assez asservi aux lois du 
genre qu'il avait assumé pour devenir tout ù fait oublieux 
de ce que sa foi lui suggérait et de ce que lui dictait sn 
mission d'éducateur chrétien. Dans leur principe, ces 
discours n'avaient rien du sermon :ils ne pouvaient guère, 
en effet, concourir à la formation d'un peuple fidèle à la 
connaissance duquel ils ne sont jamais parvenus ct pour 
lequel ils n'étaient point faits. En les écrivunt, Grégoire 
s'adressait, malgré l'ampleur des prétentions affirmées par 
l'exorde, à la catégorie restreinte de ceux qui lisent. 
Encore faut-il ajouter qu'ils étaient destinés tout autant 
à ce que Julien pouvait conserver de partisans qu'à un 
public chrétien qui abhorrait l'apostat sans avoir besoin 
d'être incité à le faire. Leur virulence ne vise nullement 
-Grégoire s'en est expliqué clairement- à entretenir des 
appétits de vengeance' : elle s'efforce de traquer un mythe 
malfaisant dans le cœur de ceux qui continuent de le 
nourrir, qui restent attachés à la mémoire du champion 
de rhellénismc et qui peuvent peut-être susciter un 
nouveau Julien2• 

!. 5, 36. 
2. cr. BmEz, Vie, p. 84. 
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A l'intention de ces derniers, mais aussi pour éclairer 
les chrétiens appelés à le lire, notre polémiste saura quitter 
le registre purement négatif que lui dictait la règle du jeu. 

Certes, le projet initial de l'ouvrage était de dresser, 
comme le déclare son auteur, <<une stèle infamante1 

)} des 
méfaits de Julien, il ne vise pas moins, cependant, à tirer 
la leçon des événements qui se sont déroulés. Le sort 
misérable de Julien dissuadera les imitateurs éventuels de 
son entreprise2 • Ses défauts, ses erreurs et ses crimes, ses 
ridicules eux-mêmes déconsidèreront sa personne et ses 
idées. Son échec témoigne de l'impossibilité d'une politique 
qui ne pouvait que ruiner l'I~tat3. En ce sens, la publication 
du Contre Julien doit être considérée comme un geste 
politique. Non seulement il est désormais trop tard pour 
que la répression puisse venir à bout du christianisme, 
mais il apparaît qu'elle mettrait en danger «l'État tout 
enticr4 )), Cette leçon de réalisme politique s'adresse à tous 
ceux que Pexercice du pouvoir concerne de près ou de loin 
et qui seraient tentés de remettre le fait chrétien en cause. 
C'est le milieu intellectuel - celui qui, dans les écoles, 
forme l'esprit des futurs gouvernants ou qui développe 
dans des discours d'apparat les orientations qu'il suggère-, 
que vise l'ouvrage. Le temps est définitivement révolu d'un 
Dioclétien, leur dit-on. Et ce n'est pas un hasard si Grégoire 
s'applique à persifler les prétentions à l'intelligence de 
l'Auguste disparu5• Il s'agit de montrer qu'avec lui s'est 
effondrée une politique folle. L'empire romain sera chrétien 
ou ne sera pas. On aurait tort de sous-estimer la portée 
de telles assertions. Le souverain qui avait été l'idole des 

1. 4, 20; 5, 42. 
2. cr. les derniers mols du livre. 
3. 4, 74~75. 

4. 4, 7'1. ' , ' J. ' 
5. Cf. l'index des mois grecs, s.v. &.)..oyL!'l, o:Àoyt(rroç, o:.\IO""fJ't"OÇ, 

&.n~L8e:u-r6ç, &.oUve:-roç, e:ù~8e:L~, e:Ù~Û'tJÇ, xoUq:.oç, xoucp6-n)ç, Mywç, 
a6cpLa!J.o:, cru\le:'t"6o:;. 
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écoles parce qu'il s'appliquait à les courtiser ne méritait 
pas, par son intelligence, l'estime qu'on lui avait portée 
précisément parce qu'on le jugeait intelligent. Au demeu­
rant, il avait donné la preuve que les espoirs mis en lui 
par les intellectuels étaient sans Je moindre fondement : 
ne prodiguait-il pas à chacun de fausses promesses de 
brillant avenir1 ? Philosophes et rhéteurs ont été transportés 
de joie parce qu'ils croyaient voir se réaliser sous leurs 
yeux le vieux mythe de l'intellectuel couronné. Ils se sont 
radicalement trompés : il n'y avait en Julien qu'un 
éphémère représentant des forces du mal, momentanément 
toléré et utilisé par Dieu. Julien a emporté avec lui les 
derniers espoirs du paganisme : comment quelqu'un 
pourrait-il rester hors de l'Église après une telle faillite? 
Tel est le sens d'un exorde qui convie tout le monde à la 
joie commune, n'excluant que les apostats. Il y a donc 
bien dans ces deux discours des intentions politiques : 
toute lutte anti-chrétienne est désormais vouée évidemment 
à l'échec et l'inlelligenlsia n'a pas d'autre issue que le 
ralliement. 

D'autres idées politiques semblent se faire jour à côté 
des intentions maîtresses. Si la politique extérieure de 
Julien ne trouve pas plus grâce aux yeux de son censeur 
que sa politique intérieure, c'est évidemment parce que 
les nécessités de la polémique commandaient de ne faire 
à l'adversaire aucune concession. Néanmoins, les sympa­
thies de l'auteur à l'égard de la Perse dépassent peut-être 
les limites attendues, et il se pourrait que ce Cappadocien 
ait nourri une certaine sympathie à l'égard du royaume 
voisin, lui qui tiendra à rappeler la modéralion tradition­
nelle des Perses et à souligner la générosité d'un vainqueur 
qui avait renoncé à exterminer une armée réduite à sa 
discrétion 2• Peut-être la Cappadoce se souvenait-elle d'avoir 

!. 5, 20. 
2. 5, 15. 
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été longtemps partie intégrante d'une des satrapies de 
l'empire achéménide 1• Le dialecte qu'elle continuait à 
utiliser pouvait d'ailleurs entretenir ce souvenir. Ce n'est 
cependant pas en Cappadoce qu'une politique de relations 
pacifiques avec la Perse était Je plus susceptible de 
rencontrer soit opposition vive, soit une oreille favorable. 
Le Taurus et les monts d'Arménie protégeaient la Cappa­
doce des menaces venues de la Perse, en revanche, Antioche 
pouvait risquer beaucoup en cas de défaite, comme l'histoire 
l'avait montré2• Au demeurant, les intérêts du commerce 
d'Antioche exigeaient cette paix que Julien avait inconsi­
dérément rompue. En cette affaire aussi, le bon sens était 
du côté des chrétiens. 

A Julien et à tout ce qu'il représente, Grégoire oppose 
constamment la personnalité de Constance3 • Il y a, certes, 
lieu de modérer les conclusions qu'on serait tenté de tirer 
d'une comparaison moins appelée par une sympathie 
véritable que par les lois de la rhétorique. Plus l'empereur 
païen est décrié, plus le souverain chrétien doit être rendu 
par la crûyxpLm<; digne d'admiration. Il y a pourtant plus 
qu'un simple verbalisme dans les protestations admiratives 
de notre panégyriste. Il ne se contente pas, en efiet,de 
vanter l'attachement du disparu pour le christianisme, 
il souligne un de ses mérites qui est parfaitement étranger 
à la polémique contre Julien. Grégoire sait gré à Constance 
d'avoir été mû par la préoccupation de sauvegarder 
l'unité des chrétiens divisés. <<S'il lui est arrivé de nous 
causer quelque ennui~ ce n'est pas parce qu'il nous 
méprisait ou pour nous faire injure, ce n'était pas non 
plus pour complaire à d'autres plutôt qu'à nous : c'était 
pour que nous ne fissions qu'un seul corps et que nous 
n'eussions qu'un seul esprit qu'il nous a harcelés - pour 

1. Cf. HÉRODOTE, III, 90 j STRABON, XII, 1, 4. 
2. Les Perses ont occupé momentanément Antioche en 253. 
3. 4, 3, 34-42 j 5, 16·17. 
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que nous ne fussions pas séparés et divisés par des 
schismest. )) Ce vibrant éloge d'un arien a de quoi surprendre 
sous la plume du futur auteur des Discours Théologiques 
et du restaurateur de l'orthodoxie à Constantinople. 
Il témoigne, nous semble-t-il, de l'optique très particulière 
qui est celle de Grégoire au lendemain de la disparition 
de Julien. La restauration de l'unité des chrétiens, tous 
semblablement éprouvés par la même tempête, est son 
seul souei véritable et, dans une telle perspective, les efforts 
mal dirigés de Constance retrouvent grâce et signification 
dans la mesure où ils sont susceptibles d'accréditer l'orien­
tation prise par Jovien. L'existence d'un ennemi commun 
et la solidarité des combats d'hier constituent le meilleur 
gage d'unité. Ainsi, cette diatribe contre le persécuteur 
laisse-t-elle transparaître la préoccupation maîtresse qui 
animait son auteur. L'unité retrouvée momentanément 
dans le malheur commun ne doit être rompue sous aucnn 
prétexte2 • 

En réalité, les divisions des chrétiens figurent au premier 
plan des préoccupations de Grégoire. Julien a été à ses 
yeux l'instrument d'une Providence qui a frappé à travers 
lui une chrétienté qui méritait son châtiment et qui avait 
besoin d'une leçon3, Les silences mêmes de l'auteur 
trahissent ce souci d'unité. C'est ainsi que l'on doit inter­
préter la vaste fresque qui inaugure l'ouvrage4• Grégoire 
convoque à partager son chant d'action de grâces tous les 
chrétiens qui n'ont pas renié leur foi, et ceci sans la moindre 
exception. Aucune distinction entre hérétiques et ortho­
doxes ne se laisse deviner, car il serait de mauvaise méthode 
de réveiller des querelles dont l'événement doit précisément 
montrer qu'elles sont dépassées. Mais la leçon veut aller 

1. 4, 37. 
2. 5, 34. 
3. 4, 14; 5, 34. 
4. 4, 7·11. 
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plus loin encore. Si Dieu a permis que les chrétiens soient 
frappés, c'est aussi à cause de la corruption qui les avait 
gagnés, grisés qu'ils étaient par le succès. Ce ne sont pas 
des justes qui ont été atteints par l'épreuve : Dieu a 
voulu donner une sévère leçon à des pécheurs 1• Ainsi 
Grégoire met-ille doigt sur l'orgueil et la suffisance collec­
tive des chrétiens. D'une façon plus précise, une des 
préoccupations constantes de Grégoire se laisse aisément 
voir dans le filigrane du Conlre Julien. Elle s'exprimait 
dans l'&noÀoy[o: écrite moins de deux ans auparavant; 
elle reparaîtra à plusieurs reprises et notamment dans 
l'Adieu aux cent cinquante évêques qui exposera les causes 
de la démission de 381 2• Le goût du pouvoir et l'amour de 
l'argent onL corrompu évêques et fidèles, les querelles 
doctrinales ne faisant que masquer des rivalités d'intérêt 
et des ambitions personnelles3. Si le Conlre Julien glisse 
sur ce thème, ailleurs traité avec tant d'âpreté, c'est que 
l'ouvrage est tributaire du climat dans lequel il a été 
composé. Tous les espoirs de renouveau paraissent permis 
au lendemain de l'épreuve salutaire : on ne dira donc rien 
qui puisse chagriner les adversaires d'hier et on n'est pas 
loin de désavouer les excès de zèle de certains défenseurs 
de l'orLhodoxie4. 

Il apparaît donc que les intentions de Grégoire vont 
au-delà de la simple polémique et qu'il ne s'intéresse pas 
seulement aux parLisans attardés de l'empereur. L'auteur 
du Conlte Julien s'adresse aussi aux chrétiens avec le 
projet d'intégrer en quelque sorte les événements tragiques 
qu'ils viennent de vivre à une vision chrétienne de l'histoire. 
Il s'agissaiè de rassurer les esprits troublés par le triomphe 
de l'impie, en montrant que, vainqueur ou vaincu, Julien 

1. 4, 14, 31, 32, 49; 5, 34. 
2. Discours 42. 
3. Cf. 2, 8, 46·51, 69, 80·86; 42, 14, 22, 24. 
4. 5, 34; cf. 2, 37. 
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n'avait été que l'instrument des desseins f.'un Dieu qui 
restait le maître de l'histoire et la gouvernait selon un projet 
cohérent'. Si les lignes maîtresses de ce projet n'appa­
raissent pas toujours aux yeux des hommes, l'aventure 
d'un Julien, pour scandaleuse qu'elle soit au regard des 
esprits superficiels, a un sens qui se laisse déchiffrer : Dieu 
éduque son peuple par les épreuves qu'il lui inflige, tout 
comme il éduquait autrefois Israël2 • C'est pourquoi les 
chrétiens, fidèles à mettre en pratique tous les enseigne­
ments qu'ils ont reçus, devront se garder de tout esprit 
de vengeance, laisser à Dieu le soin de punir les coupables 
comme ils le méritent, et être animés de compassion à 
l'égard de Julien lui-même comme de ceux qui se sont 
faits ses auxiliairesa. Les linéaments d'un sermon sur la 
Providence et sur le pardon des injures s'entrelacent aux 
arguments percutants du GTI)ÀL'TEUTLxOç "A6yoç. Le polémiste 
n'oublie pas qu'il est prédicateur par état. 

Il n'est pas difficile non plus de voir qu'un troisième 
personnage habite le cœur de Grégoire. Il ne lui suffit pas 
de confondre l'adversaire, il ne se satisfait même pas 
d'éclairer le peuple fidèle sur son destin : il convient aussi, 
- il convient surtout - de consacrer à Dieu <(l'offrande 
non sanglante de (la) parole'>>. Le vif sentiment d'attache­
ment que Grégoire éprouve a l'égard de la vie intellectuelle 
ct de l'expression littéraire fait l'objet d'une des affirma­
tions les plus tranchées de l'ouvrage. Grégoire proclame 
avec vigueur son amour passionné du 'A6yoç5 • L'auteur du 
Contr·e Julien entend faire œuvre littéraire, mais il convient 
de bien discerner toutes les composantes de ce qui se 
présente à lui comme une vocation. Par un côté, la réussite 

1. 4, 12, 14~20, 32 j 5, 1, 33-35. 
2. 4, 8, 9; 12-20, 32; 5, 1-2, 24, 27, 33-34. 
3. 5, 36. 
4. 4, 4; cr. 4, 3. 
5. Cf. en particulier la déclaration de principe de 4, 100. 

ARH!ÈHE-PENSÉESPD'UN POLÉMISTE 65 

littéraire qu'il escompte s'apparente étroitement a rinten­
tion polémique du livre, puisqu'elle témoignera de l'inanité 
du mépris intellectuel professé par Julien à l'égard des 
chréLiens : voilà ce que sont capables de faire les disciples 
des pêcheurs et des paysans, conclut-il1. 11-Jais, lorsque 
Grégoire prononce une formule telle que celle que nous 
venons de citer, il manifeste surtout la très haute idée 
qu'il se fait de la mission de l'écrivain chrétien. Le Àéyoç 
est en lui participation au Àéyoç, divin. Venu de Dieu, 
il est fait pour le révéler et pour retourner à lui. Il est donc 
l'objet d'un sacrifice, c'est-à-dire, non pas d'une renoncia­
tion, mais d'une consécration. Écrire ou parler est acte 
sacerdotal. Du moins, Grégoire estime-t-il que telle est bien 
la signification de son propre usage du 'A6yoç, usage qui 
découle du caractère sacerdotal dont il est revêtu, mais 
qui n'est pas étranger à la culture qu'il a reçue et aux dons 
qui lui sont échus. Il n'y aura pas en Grégoire un prêtre 
et un écrivain, mais, en quelque sorte, un prêtre-écrivain. 
Le sacerdoce limite et oriente la vocation littéraire, il ne 
la supprime pas. 

Un tel projd appelait une expression nouvelle. Celle-ci 
ne dédaigne pas d'emprunter à la tradition grecque les 
outils du langage et jusqu'à la gamme entière de ses 
schémas d'exposition : répondre à l'orgueil et à l'exclusi­
visme d'un Julien demandait qu'on démontrât par 
l'exemple qu'un chrétien était capable de se mouvoir tout 
aussi bien et mieux qu'un autre à l'intérieur du vaste 
domaine de la 1tcuùdoc. :Mnis il fallait montrer aussi que la 
culture chrétienne possédait une originalité propre, qu'elle 
avait ses formes et ses normes de pensée, ses chefs-d'œuvre 
et ses maîtres, qu'elle s'alimentait aux sources mêmes de 
la parole divine consignée dans l'Écriture. Lorsque Grégoire 
jonc sur les sens du mot J..6yoç, il livre le fond de sa pensée2. 

1. 5, 30. 
2. 4, 4. 

3 
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Voilà pourquoi les citations de la Bible ainsi que les 
allusions directes au texte de l'Écriture abondent dans 
ces deux discours peut-être plus que partout ailleurs dans 
l'œuvre de Grégoire. Toutes les voix de la Bible viennent 
se mêler au concert d'un instrumentiste qui s'applique, 
chemin faisant, à mettre le doigt du lecteur sur Jloriginalité 
de sa méthode'. Ainsi le défi de Julien était relevé, et une 
littérature nouvelle, grecque aussi bien que chrétienne, 
apparaissait. 

1. 4, 17. 

CHAPITRE V 

LE TEXTE 

On ne reviendra pas ici sur les principes SUIVIS pour 
l'établissement du texte : ils ont été exposés dans l'intro­
duction du premier volume de cette édition'. Rappelons 
que Sinko avait attiré l'attention sur le fait que l'ensemble 
des manuscrits des Discours de Grégoire de Nazianze se 
répartissent en deux grands groupes qui se distinguent l'un 
de l'autre par le nombre des œuvres reproduites et par 
l'ordre dans lequel ces œuvres sont présentées'. Nous nous 
trouvons devant deux recueils, improprement appelés 
familles par Sinko. Nous avons retenu un ensemble de 
dix témoins, six pour représenter le recueil des 52 discours 
(la famille N de Sinko ), et quatre pour représenter celui 
des 47 discours (famille M de Sinko). Nous avons cru bon 
cependant de faire figurer dans l'apparat critique du 
Conlre Julien les leçons de trois autres manuscrits. On verra 
qu'ils n'apportent rien à l'établissement du texte, et c'est 
la raison qui nous les avait fait écarter en ce qui concerne 
l'édition des trois premiers discours. Nous les citons ici 
pour qu'on puisse juger du parti que nous avons pris et 
pour qu'ils fournissent leur contribution à l'histoire du 
texte8 

l. Discours 1~3 (SC 247), Paris, 1978, ch. V, p. 51~68. 
2. De traditione oralionum Gregorii Nazianzeni, Cracovie, 1917. 
3. Le manuscrit de celte édition était remis depuis longtemps à 

l'éditeur quand nous avons pu tirer parti d'un palimpseste du 
vmcjixc s. Sur ce témoin (codé J dans les pages qui suivent), on 
trouvera une note additionnelle à la fin de ce chapitre. 
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Le Parisinus 524, que nous appellerons X, est le plus 
tardif des témoins retenus, puisqu'il date du xnxe siècle. 
II représente avec AQBWVT le recueil des 52 discours. 
Le Vaticanus grœcus 2061 a.b. (R) et l'Ottobonianus 396 
(0), tous deux du xe siècle, représentent le recueil .ct~s 
47 discours. Tous deux ne s'écartent du texte de COJsh­
nianus 51 (C) que très rarement et sur des points de détail. 
II en va de même de X par rapport a WVT, et surtout V. 
Nous avons utilisé aussi, en ce qui concerne un passage 
relativement court qui s'étend du début du chapitre 23 
du Discours V jusqu'au milieu du chapitre 24, la citation 
qu'en fait dès le ve siècle l'historien Socrate1

• 

Nous écrivions, à propos de la tradition manuscrite du 
Discours 2, qu'elle ne permet pas l'établissement d'un 
stemma, a l'inverse des conclusions suggérées par celle du 
Contre Julien. Le fait qui saute aux yeux est que l'Ambro­
sianus E 49-50 inf. (A), qui appartient au recueil des 52, 
donne un texte qui est presque toujours celui que proposent 
les témoins de l'autre recueil. L'apparat critique en donnera 
l'illustration presque à chacune de ses pages. Il est évident 
que ASDPCRO d'un côté et QBJWVTX de l'autre consti­
tuent deux familles. Nous citerons les faits les plus 
caractéristiques : 

4, 6, 6 "J1 ·n -r&v [J.û,&v ;cep~x.6tfiaç ASD 
CRO 

7, 4 x.at &;cex.Oex6!J-evo~ ASD CRO 
8, 10 &d -r&v ;cap6v-row ASD CHO 

43, 1 ÀatJ.;cp6ç AsacoPCRO 
43, 2 cre::~-tv~ AsncDPCRO 
63, 8 è;cayaye::Ï:\1 ASDPCRO 
68, 3 "J1ye::~pœ.ç ASRC-DPCRO 
71, 21 ;capo\kra ASacnPCRQac 
72, 11 Op(cranoç ASncnPCRO 
85, 1 x.axovo(q; ASacDPCRO 
89, 2 7WÀt&v AsnpaccRO 

1. SOCRATE, III, 23. 

om. QBJWVTX 
om. OBJWVTX 
't"&v &~l ;co:p6v-rw\l QBJWVTX 
cretJ.v6ç QBJWVTX SPc 
om. QBJWVTX gpc 
è;c&ye::Lv QBJWVTX 
om. QBJWVTX gpc 
hdOe::v QBJWVTX SPcQPc 
Ôpt~OtJ.ÉV'fJÇ QBJVVVTX SPC 
XIXXO'l)Odq; QBJWVTX SPC 
;coÀt-rdct\1 QBJWVTX ppc 

LE TEXTE 

(J.e::0ex.-r6v ASacnPCHO 
't7î.; Xa't'aÀ~o/e::wç ~-té-rp!Y. ASDPCRO 

5, 7, 9 &[J-mo;::6[J-evov )~0·1] AD 
dfL"ex6vevov ~B~ SPCRO 

33, 12 ëtJ.oLye:: ASDPCRO 

G9 

(.t€'t'6V QBJWVTX SPC 
p.éTpiX 'ti)<; XIXTIXÀ~'fe::WÇ 

QBJWVT 
om. QBJWVTX 

<vo( QBJWVTX 

Si ASDPCRO d'un côté et QBJWVTX de l'autre 
constituent bien des familles, il apparaît aussi que Q reste 
plus proche de ASDPCRO. Un assez long passage, qui 
s'étend de 5, 16, 15 à 17, 6 procède à une sorte de réhabi­
litation de la politique religieuse de Constance. Ce passage, 
qui figure dans ASDPCRO, figure également dans Q, mais 
il a disparu de BJWVTX. La teneur de ce texte ne permet 
pas de penser que sa disparition puisse être considérée 
comme accidentelle. L'indulgence de l'auteur pour le 
protecteur de l'arianisme et le persécuteur de l'orthodoxie 
qu'avait été Constance a visiblement fait l'objet d'une 
censure de la part d'un copiste scandalisé. Notons que 
c'est à Constantinople que l'opinion devait être la plus 
sévère à l'égard de la mémoire de l'empereur. Constatons 
que l'origine de Q se situe dans le stemma après celle de 
ASDPCHO, mais avant celle de BJWVTX. 

De nombreux autres faits viennent épauler cette 
conclusion : 

4, 14, 5 è1t'WTflO:<p1jVO:.L ASD CRû Q 
23, 8 ÔfLlÀoÜVTeç ASPCRO Q 
35, 1 t~&,~ç ADPCRO Q 

è<p&ve::tc; S 
49, 4 n&:axw ASDPO Q 

;cOCcrx(ùv CR 
54, 13 OéÇœcrOe:: O~'l)yoUp.zvov sacnPCRO 

Q 
Sél;o:a0ca St't)yoUtJ.e::Vov A 

&mcr-rpf'fal BJWVTX 
;cpocro[.tQ,oüne::o:;: BJVVVTX 
om. BWVTX (J) 

om. BWVTX (J) 

om. BWVTX SP' (J) 

5. La mise entre parenthèses du sigle J correspond à une mutila.Uon 
du manuscrit. 
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56, 16 aep.vWç fLE:'t'«1tOLoi3V't"E:Ç ASDPCRO 
Q !J.€'t'CXTC"OLOÜ\It'E:Ç <SE:!J.V&Ç 

57, 4 npox.o:OeaOr)voct AsacoPCRO Q 
66, 6 l:!J.mt6tJ.eVIX AsacopaccRO Q 
74, 3 &l;l"'ç AS"DPCRO Q 
80, 14 ')) X't'E:WO[Lévwv ASDPRO Q 

~ tx't'E:LVOtLÉcVWV C 

83, 3 8oxe'i\l ASDPCRO Q 
84, 1 ë7t«6ov xcà &vexchp"'')mxv 

ASacDPCRO 

BJWVTX 
1tpoxct01ja0ctt BJWVTX SPCl 
È:[J.1te:'t'6(J.e:va BJWVTX gpcppc 
om. BWVTX SP' (J) 
om. BJWVTX 

om. BWVTX (J) 

Q rw.€1et" xat &.vaxwp~aav't'e:ç 
BWVTX SP' (J) 

om. BJWVTX svc 
om. BJWVTX gpc 

87, 6 xctx&ç ASMDPCRO Q 
88, 13 toUcrœv ASMDPCRO Q 

881 17 tJ.6VOV Xf:tO"'WXVOÙÇ ÙV't"IXÇ 
ASDPCRO Q xpto:'t't«voùç 6v't'o:ç v.6vov 

BJWVTX 
89, 8 v(X.YJV cdax.(at"'')V ASacoPCRO 
90, 11 Xa:'t'èt tJ.É:f:OÇ Asa.cDPCRO Q 
92, 1 <&ÀÀo 3é AS"DPCRO Q 

Q om. BWVTX SP' (J) 

95, 5 ~3~ ASDPCRO Q 
96, 20 èmxoupeLaOca ASDPCRO Q 
98, 20 nWno't'e: Asa.cnPCRO Q 

106, 3 èxnopeu6[J.evat ASDPCRO Q 
108, 1 ).[ov ASDPCRO Q 
112, 6 ax'IJtJ.C<'t'L!;eaOcn ASDPCRO Q 
114, 5 <iÎ<IjÛOiJÇ ASMDPCRO Q 
117, 7 't"~:; &aX'IJ[J.O(tÙVY)Ç ASD PCR 0 Q 
118, 15 xa! ôo/~).6v ASDPCRO Q 

5, 8, 13 &v3pdoç tom ASDPCRO Q 
18, 10 vo6ç ASDPCRO Q 
23, 13 dxciJ:ew o!8e ASDPCRO Q 
24, 8 ·~v Aso.coPCRO 
27, 3 oUv ASDPCRO Q 
27, 21 o! txOpol SDPCRO Q 

o! <xpol A 
31, 20 't'èt ... [J.UO"-djptct ASDPCRO Q 
33, 7 ~[oÀ"'v ASDPCRO 
40, 5 vea:vteucro:p.évwv ASDPCRO 

xoc't'O:. !J.Lxp6v BWVTX gpc {J) 
... « 8' (}XJ..rt. BJWVTX SPC 
om. BWVTX (J) 
om. BJWVTX 
1t'O't'€ BWVTX SPC (J) 
èxrcopeu1:1:d BWVTX (J) 
om. BJWVTX 
!J.L(J.e:'to€1œt BJWVTX 
om. BJWVTX gpc 
r.daxUvl')t; BJWVTX 
om. BWVTX (J) 
!a-.tv &v8pd«ç BJWVTX 
om. BJWVTX 
etx&l;et BWVTX (J) 
om. BWVTX SP' (J) 
om. BJ\VVTX 
om. BJWVTX 

"Cà •.. p.ucr-djptov BJWVTX 
tcr't'Opt&v BJWVTX 
vea:vEcrx.wv BJWVTX 

A son tour, B viendra s'articuler, sur le stemma qui se 
dessine, après Q, mais avant WVTX qui présentent un 
certain nombre de variantes communes : 
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4, 12, 20 4>8~- ASDPCROQ B om. WVTX (J) 
35, 2 Sol~"'' ASDPCROQ B 8ot~6v"'v WVTX (J) 
38, 10 oùx~vÔTCepô&À),etvASDPCROQB Ù7t&pÔ&:ÀÀetv oùx.-ljv JWVTX 
44, 13 xo:t &yvo(a:ç ASDPCROQ B om, JWVTX 
G3, 3 <p6rroç rr&v<(>}Ç ~~ii!ç ASDPCROQ 

B mt.V't'WÇ ~[J.oiç 'tp67toç JWVTX 
72, 9 tx <'ijç <poyc,>Moç ASDPCROQ B om. JWVTX 
82, 9 7tpoùx&.0'1)'t'O ASDPCROQ B rcpoùxocOé?:;e't'o WVTX {J) 
96, 17 &rcocr't'e:p'ijcre:tv ASDPCROQ B &.nocr't'epdv JWVTX 
98, 19 << ASDPCROQ B om. WVTX (J) 

115,2 <Ûçftva:\hdq:>o:EY)'t't::ASDPCROQB om. JWVTX 
118, 4 dvoct xo:t ~et.06't'e:pov ASDPCROQ 

5, 10, 7 é.ha"Ct:: ASDPCROQ B 
13, 4 tx3po~olç ASDPCROQ B 
17, 18 oôx ASDPCROQ B 

27, 32 ''"'' ~vii!ç ASDPCROQ B 
29, 14 nCÎÀet.t 0 ASDPCROQ B 
29, 17 tJ.tap<î'> ASDPCROQ B 
35, 34 3~ ASDPCROQ B 
40, 9 Wç d "Ctç ASDPCROQ B 

B xo:t ~a:OUnpov e!vo:t JWVTX 
6>ç JWVTX 
tx8p6~otç JWVTX 
om. JWVTX 
~vii!ç <O"'ç WVTX (J) 
o rraÀot JWVTX 
&x.a:O&:p't'll JWVTX 
om. J\VVTX 
é.hç 'ttÇ JWVTX 

Plusieurs leçons propres à VTX montrent l'antériorité 
de W par rapport à VTX, Nous nous contenterons d'en 
signaler quelques-unes : 4, 1, 3; 5, 7; 12, 2; 29, 12; 48, 7 ; 
77, 6; 97, 10; 121, 11 ; 124, 7; 5, 2, 7; 7, 16. Il en va 
de même de T par rapport à VX (cf. 4, 13, 7; 16, 10; 
94, 19; 98, 23; 116, 24; 119, 4; 5, 2, 5; 4, 28; 25, 5; 
27, 5; 31, 13; 32, 12; 36, 10; 36, 18). 

Si nous considérons maintenant la famille constituée par 
ASDPCRO, deux lignes de clivage apparaissent nettement. 
La première passe entre AD d'un côté et SPCRO de l'autre, 
de telle façon que les leçons de AD reflètent celles de 
QBJWVTX tandis que celles de SPCRO s'en écartent. 
En témoignent les exemples suivants : 

QBJWVTX AD 

4, 18, 2 8~acrcr~6(J.&VO~ x.a:( 
32, 4 y&p (J) 
52, 9 i:p;rcbt't'etv &.vet.yx.&:~o(J.et.t (J} 
59, 7 <3dxO~ 

SPCRO 
om. 
om. 
&va:yx&.~o(.l.«t €(.1.1t'l.n't'&W 
&~fh} 
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64, 1 
85, 1 
86, 8 
88, 5 

122,4 

't'OC 0e:::cr(Àete::: 
7tp6, 

INTRODUCTION 

(om. 

-rOv 0e:::aùto: 
nep( 
om. 
XPL<J't"LIXV01Jç 

ne:::tOLcrx.otc; 
&:vo-ljt"ouç 5, 2, 4 

7, 9 

xal. Oep[L6t"epoç 
XPL<Jt"LIXVWV 

nwOtxo'i:ç (J) 
&:vovÎ)Touc; 
&:!J.mcrx611.evov '~01) 

QBJ\VVTX) &:!J.nex6[J.€VOV '~31/ 
23, 8 èxe'i: (J) èx.dcre 
24, 17 rpéponoç r.epto:pÉ:flO\ITOÇ 

La deuxième ligne de clivage isole CRO, qu'un nombre 
significatif de fautes propres caractérise comme un groupe 
particulièrement homogène. Relevons : 

4, 28, 2 -re om. CRO 
76, 3 ëy;eaOat : 8y;ecr6e:::t CRO 
88, 20 ènd Oé : èneü3-lj M CRO 
08, 25 Sn:eVtjv6xa!J.eV : &:neVtjv6xa!J.e" CRO 

103, 5 O"OL : 0"01) CRO 
109, 12 npW-rouç : npÙHWt; CRû 
122, 7 èmx.ont"Ét"W : èmn:ettTi:'t"w CRû 
122, 14 ÀOtÔO'.Î:Ç : xe:::Môcnç CRû 
124, 12 t~·tjvUaOca : Ë~e:::vucr&crOe:::t CRO 

5, 9, 12 &re: d-ro: CRO 
9, 13 yoüv : y&p CRO 

19, 7 ,.0 ùc; npl.v éx.o:t"ovdxetpetç : -roü npl.v €xœrovt"&xetpoç CRO 
20, 11 ne:::pdev : no:;p-f}ecro:;v CRû 
25, 15 nporcoÀe!J.oÜnec; : rcpo7té!J.novTec; CRO 
27, 7 &:vé!J.evev : &:vé[J.ewev CRO 
28, 16 t"&v ne:::p6vTwv : -rO -r&v rcetp6vt"W\I CRO 
29, 8 b..e:::yd>v : vaôW CRO 
29, 31 ToUT'P : 't"oU-rwv CRO 
35, 7 6 v6;wç : v6~oç CRO 

L'homogénéité des leçons de SDPCRO est assez grande 
pour que, mis à part le cas de CRO, il soit malaisé de 
déceler le détail des articulations. Une parenté plus 
étroite apparaît néanmoins entre P et CRO. C'est ainsi 
qu'en 4, 71, 23, PCRO corrigent le xoc~c<Y.ÀUO"[L6Ç que 
portent tous les autres manuscrits en un xoc-r&Jumç. Plus 
loin (73, 9), xiiv 6 Myoç f'~ ~ devient dans PCRO xiiv li.Ào­
yov ?J. En 78, 7 cru\locycxy6v't'CI. est transformé en &\lcxyocy6v-ra 
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comme &!J.Ù\IecrOcx~ en &t.J.Ù\IcxcrOcx~ en 78, 10. Surtout, le 
~epœroupyd de toute la tradition manuscrite devient 
8ocufte<~oupyeï: (5, 4, 16). Il arrive pourtant que, là où Set P 
sont en désaccord, la leçon de CRO soit celle de S et non 
celle de P. Ainsi, en 4, 40, 2, S•cCRO omettent l'article 
devant TC[cr-reù.)ç; en 64, 4, àÀucrt-reÀei:ç devient Àu<n-reÀeÎ:ç 
dans S•cPCRO ; SCRO omettent en 64, 6 le groupe de mots 
't"à 3è: &7tÀ6't"'t)'t'~ 7tcxpcxcrup6t.J.eVo\l ainsi qu'un yz en 88, 9. 
En 112, 7 t.J.f\1-ro~ devient t.J.é\1 comme 7tpocrcx7tex3Uecr0cxt 
devient 7tpocrcxTCo3Uecr0oct. Enfin, sacCRO omettent, en 
5, 32, 12 les mots dcrxp&ç et y&tJ.<.ùV. 

Compte tenu des contaminations qui brouillent les 
pistes, le stemma suivant paraît être le plus proche de la 
vérité : 

<•> 

A 

VT Q DG n OP 

x 

Dans ces conditions, l'accord de Q avec A, toutes les 
fois où il est réalisé, pourrait permettre de retrouver 
l'archétype de notre tradition. Les choses ne sont pourtant 
pas aussi simples, et l'établissement du texte devra tenir 
compte des variantes propres à QBWVTX, à BWVTX et 
même à VTX, car il apparaît à l'évidence, dans un petit 
nombre de passages caractéristiques, que ce sont elles qui 
fournissent la bonne leçon. 
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Dans tous le exemples qui suivent, c'est la leçon de 
QBJWVTX qui doit être préférée à celle de ASDPCRO : 

4, 71, 21 èxe:tOev QBJWVTX SP~Qpc. 
80, 13 6"1)po<povl.o::.; QBJWVTX gpa 
86, 17 o-ucrt"po<p'ljv QBJWVTX gpcppc 

89, 2 noÀL't"detv QBJWVTX ppo 
98, 14 xaxol. QBWVTX gpc (J) 

103,9 Sp~crxo!~ç QBJWVTX 

109, 17 -~[i.OV QBWVTX SP' (J) 
113, 14 aô<ii>v QBWVTX (J) 
114, 5 nÀE:XO[J.é'I'Y) QBJWVTX gpe 

5, 35, 12 obtou[J.éV'l)V QBJWVTX 8P0 

41, 8 <pucr~ç QBJWVTX 

nœpoücro:: ASMDPCRoac 
61)po<po::vdaç AsaenPCRO 
't'po<p-~v AsacopaccRO 
noÀt&v ASopaccRO 
xo::x.otç ASacDPCRO 
add. 't'o\ho s!v.x~ qJ-Ijcre:tç 

ASDPCRO 
fu!J..E:V ASMDPCRO 
add. èxx:X'l)cr[o::v ASDPCRO 
1t'ÀE:O\IE:X't'OU[.LéVYj ASMDPCRO 
otx.(o::\1 AS8 CDPCRO 
<puo-f)cr(J;ç ASDPCRO 

Dans les cas suivants, c'est BWVTX qui apportent la 
bonne lecture : 

4, 65, 7 tx 't'OÜ ~)..érrelv BWVTX gpaQ ( J) 
75, 1 8p6[J.oÇ BJWaaVTX P 
76, 8 Xptcnoü BJ\VVTX 0 
88, 29 èyxe:qÛV(l)\1 BJWVTX 
91, 4 &noxplc>e:(ùÇ BJWVTX gpc 

97, 1 npocr't"Ô::tou BJWVTX gpcppc 

Sx rïjr; 't'OÜ ~Àérrs:~v AQSacpcR 
S~[!.OÇ ASDCRO QWP' 
XP~<J't'~ocvoû ASDPCR Q 
èxdvou AQSDPCRO 
add. ~'1Jaèv ~s:'t'eî:voc~ q>~Àocv0p(l)-

7t(C{r; ASacDPCRO Q 
&:.7tocr't',f't'ou AsacnpaccRO Q 

Dans un cas, c'est VTX seuls qui restituent Àoyx6cpopot 
à la place du v6!J.ot xod cp6pot de tous les autres témoins 
(4, 80, 5). 

Au point où nous sommes parvenus de cet exposé, 
trois constatations s'imposent. La première est que de 
nombreuses contaminations sont intervenues entre les 
diverses lignées auxquelles appartiennent nos témoins. 
La seconde est que certaines leçons ont été empruntées à 
œautres manuscrits. Ainsi ce texte a été l'objet d'une 
activité dont on peut penser qu'elle montre un intérêt qui 
ne s'adressait pas moins au sujet traité qu'à la personnalité 
de l'auteur. L'exemple le plus caractéristique de cette 
activité nous est donné par le passage de 5, 16-17 que 
nous évoquions plus haut, passage dont la disparition de 
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BJWVTX ressemble, disions-nous, à un acte de censure 
de la mémoire de l'empereur Constance. Il nous faut 
préciser que le scribe de V n'ignorait pas que ce passage 
figurait dans d'autres éditions. Aussi a-t-il pris soin de 
laisser un espace blanc relativement important à l'endroit 
même où le passage aurait dû figurer et d'y tracer un signe 
d'appel de note. A ce signe correspond dans la marge la 
reproduction du passage omis, reproduction précédée de 
la mention Èv fJ).ÀC{J. 

Les quatorze manuscrits que nous avons retenus appar­
tiennent à deux recueils différents qui se distinguent l'un 
de l'autre par le nombre des œuvres qu'ils reproduisent et, 
plus encore, par l'ordre dans lequel ces œuvres sont 
présentées. Toutefois, le texte de A n'est pas celui du 
recueil auquel il appartient : il s'apparente au contraire 
étroitement au texte de l'autre recueil. Q occupe une 
situation intermédiaire entre ASDPCRO d'un côté et 
BJWVTX de l'autre. BJWVTX pourraient avoir leur 
origine à Constantinople. Telles sont nos conclusions 
provisoires. Il est cependant possible de progresser 
davantage dans la connaissance de l'archétype de toute 
notre tradition, du moins de la partie de la tradition que 
nous avons examinée. Un certain nombre de fautes sont, 
en effet, communes à tous nos manuscrits et un trait 
caractérise la plupart de ces fautes : il s'agit de gloses 
marginales qui ont été incorporées dans le texte : 

1) Dans 4, 1, 9-10, Grégoire parle des rois Séon et Og, 
affirmant qu'il s'agissait de petits princes, fLtXpOv t-tépoç 't"liç 
otxou!J.éV't)<; xo:xoüv-ro:ç. L'expression fLtxpOv t-tépoç a été 
glosée par les mots -rOv 'Icrpo:~À que tous les manuscrits 
ont introduits à la suite de xo:xoUv't'o:ç. 

2) Un peu plus loin, dans 4, 5, 12-13, tous les manuscrits 
écrivent : ÈnÛ xcd 't'OÜ-ro fLE't'lÎ -r&v &ÀÀwv tEpoupyoÜtJ.EV 
-rOv À6yov &cr7t8p -rà cn:G!J.o:-ro:. Les mots 't'Ov À6î'OV font dans 
le texte double emploi avec -rou-ro qu'ils expliquaient 
dans la marge. 
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3) Quelques pages plus loin (4, 19, II-13), l'auteur 
énumère une longue liste de miracles de l'Ancien Testament. 
Parmi ceux-ci, il mentionne Àoy&3eç 0/..Lyot J..&n-rovTeç 
:x.cd vm(Ïv ntcrt"eUÔtJ.E:VOL :x.d VLXÙNTeç xcx:-rà -rO:ç ZÀnŒ<Xç -ràc; 
nÀdovaç X.tÀt<i31Xç. Dans tous les manuscrits, l'expression 
6 ~paxùc; &ptfhtôc; vient s'intercaler à la suite de tÀnLSo:ç. 
Située primitivement dans la marge, elle rapprochait 
l'épisode de Gédéon du petit nombre des Hébreux en 
Égypte, néanmoins appelés à former un grand peuple 
(cf. Deut. 26,5). 

4) De la même façon, tous les manuscrits font dire à 
Grégoire, à propos des démons (4, 55, 7) : do~ Œ'..tÔ't'oç xcû. 
cr:x.Ô't'ouç &'lf{-LWupyoL ~ç xax[aç en une phrase où 't'~Ç xaxLaç 
commentait crx.Ô't"ouç en marge du texte. 

5) Au chapitre 71 de ce même Discours 4, Grégoire 
1 d S asce.tes ,.. ' ~, ( ' À ' par e e , CùV 't'o oœxpuov lX!J.!Xpno:ç xc<:TIXX uap.oç 

x6crp.ou xcx:O&pmov, texte évidemment corrompu. Le mot 
X()::TaxÀUcrtJ.Ô<;; figurait dans la marge, où il était appelé par 
x6crt-tou xo:.OOCpcnov (Origène écrit dans le Contre Celse, 6, 58: 
~ 13' èv -rlj) xo:.-ro:.xÀUO'!J.(j) SLo:.<pOopè<. -r&v &vOpC:Hrwv xo::O&pcrL6v 
trrn 't~ç y~ç). La leçon X<X'ttXÀumç de PCRO tente de 
remédier à J'obscurité de XO::'TO:.XÀUO'!-t6Ç à la place qui lui 
avait été accidentellement attribuée. Cette correction 
enrichit l'apparat scripturaire, puisqu'elle nous restitue 
l'expression &:p.o::p-r(o:.ç x6crv-ou de Jean I, 29. 

6) En 4, 108, 11, Grégoire s'exprime avec mépris sur 
le compte de la pourpre, découverte, dit-il, par une chienne, 
no::po:.Soücro:. -ro'Lç ~o:.oü,zümv Ù!-tÏV -rO névÜL{J.OV p&xoc; xcd 
Ônzp~<po:.vov. L'ensemble des manuscrits insère entre 
névOt!l-OV et p&xoç un -ro'Lç xo:.xo!:ç qui n'y a que faire. 
La glose -roïç xo:.xoïç émane d'un esprit respectueux du 
pouvoir établi, qui a cru bon d'atténuer la raideur de 
Grégoire en précisant que son jugement ne concerne que 
les mauvais rois. Il est probable que le mot név6'fLOV 
figurant à une extrémité de ligne, la g-lose a été incorporée 
mécaniquement à sa suite, paraissant porter sur lui. 
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7) Au chapitre 121 de ce même discours, Grégoire, qui 
parle du mépris des richesses, rappelle qu'il y a des interdits 
qui concernent -rO 11-~ no:.v't'o:.x60zv xzpSo:.LveLv p.YJi3è: 't'OÜ 
Sucr't'uxe!:v &ppo:.OOOvoc Àap.OOCveLv. Autrement dit, <<le précepte 
qui défend de tirer de l'argent de n'importe quelle source 
et de percevoir les arrhes du malheur l}. Le commentateur 
anonyme explique maladroitement ce langage hébraïsant 
par un 't'Û xax&ç x't'.icrOat que toute la tradition manuscrite 
a enclavé entre &ppaùOOva et ),a!J.6&vew. 

8) (< Il n'y avait qu'un seul parti a prendre pour accéder 
au pouvoir et pour avoir part à ses dons quand on s'était 
déterminé de la façon la plus exécrable>>, lit-on dans 
5, 19, 8-11 : v.(o:. ~'lj<poç -i}v dç &px~v xcd -rO 't'uxdv -r&v 
nap' txdvou Swp::::&v 't'oÛç -rà xOCxtcr-ro:. nepL &o:.u-r&v ~ouÀeu­
crocp.évouç. Dans cc passage, la proposition v.la ~'l)<poç ~v e~ç 
&px·~v était illustrée en marge par un ~ nap&Oo::mç qui, 
inséré à sa suite, rend la phrase incohérente. 

9) Citons encore le cas de 5, 32, 5-7 : 7ttXÀcv &v3p6yuvoç o 
6.t6vucroç xocl xopàv p.z0u6v't'WV è;YJpTI)p.évoç xocl 't'à {1-éya crou 
fJ.Ucrrhpwv [ o q><XÀÀilç] ""'~ I1pocr6iJ.V<:' -ri;> x<X1,0 Osoç 1ta0a'­
v6v.evoc;. Autrement dit, <<Dionysos est redevenu un andro­
gyne derrière lequel s'attachent une troupe d'ivrognes 
ainsi que ton grand mystère, et un dieu en chaleur pour 
le beau Prosymnos >>.A deux détails près (xopoç QBTSCHO 
crou om. S), tous les manuscrits donnent de ce membre de 
phrase un texte identique. Or ce texte n'est pas satisfaisant. 
Les Mauristes traduisent : << rursus androgynus Bacchus, 
atque ebriorum chorum secum trahens ; et magnum tuum 
illud mysterium Phallus, deus in pulchri Proshymni 
amorem propensus )}. Ni 0 {(&Moç ni 't'Û 11-fya crou !J.ucrTijpLOv 
ne peuvent jouer le rôle d'attribut; le xocl qui précède 
IIpocrUfLV<:' ne peut être traité par prétérition. Il faut se 
reporter à la légende de Proshymnos, telle que l'expose 
Clément dans le Prolreptique, II, 34, 2-5. Le dieu, voulant 
se rendre aux enfers et ignorant le chemin, se renseigne 
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auprès de Proshymnos. Ce dernier accepte de le lui montrer, 
à la condition que Dionysos consente à son retour à se 
laisser sodomiser. Marché conclu, le dieu va aux enfers, 
en revient et, découvrant que Proshymnos est mort entre 
temps, il se met en devoir de remplir néanmoins sa 
promesse. Il se rend auprès du tombeau de Proshymnos, 
taille une branche d'olivier en forme de sexe masculin : 
ècpé~e-ra~ -re 't'([} x/,&3cp, ajoute Clément dans un grec qui 
désarme les traducteurs. Je comprends que 't'è tJ.éya aou 
(J.Ucr-rljpLov est sur le même plan que zop6v : ce << grand 
mystère>> suit Dionysos à la trace. Le glossateur ne s'y 
est pas trompé, qui interprète (.LUIT't'~pwv par 0 cp&ÀÀoc;. 

10) Un dernier passage paraît relever du même phéno­
mène. En D. 5, 37, on lit dans l'édition bénédictine ce qui 
suit : E'l 't'cp nerc6vEle~ Ut6ç, EÏ 7cp 7te<'t'~p, e'l 't'cp yu'Y~, cruy­
yev·~ç, cpl/..oç, Yj &"A"Aoç ·nç -r&v ·np,(wv ... La teneur primitive 
de ce passage nous paraît avoir comporté un &"AÀo 't'L . ) 

atteste par un groupe de manuscrits, que glosait auyyzv~ç, 
cplÀoç. L'incorporation de la glose a été opérée purement 
et simplement dans un groupe de témoins, mais dans un 
autre groupe elle s'est accompagnée de l'adjonction de 
~ ... ~ : on aboutit à ~ cruyyev~ç ~ <p(Àoç. Le passage du 
neutre ?f..ÀÀo 'TL au masculin &ÀÀoç -rtç achève le processus 
de normalisation. 

Aux indices que nous venons d'énumérer, ajoutons 
plusieurs exemples de fautes qui sont communes à 
l'ensemble de la tradition manuscrite. En 4, 30, 7, 
AQBS••DPCRO écrivent un 1:~6-rc-ronoco qui est incorrect. 
Cette leçon a été corrigée par JWVTXSPc en un èÇ&.7t-rov't'sç 
confondu par faute de lecture avec l'èÇ&.rrov-rzç que j'ai 
cru devoir rétablir. De même, tous les manuscrits prêtent 
à l'auteur en D. 4, 57, 2 une rédaction incorrecte que nous 
proposons de corriger en suppléant un -roÜ't'o qui est dans 
ses habitudes de style. De la même façon, on lit dans 
tous les manuscrits en 4, 77, 5 un &'t'u:x.s~v, qui doit être 
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corrigé en &Stxs~v, en 4, 105, 4 un ècptx't'oÜ, là où on doit 
lire èqnx.'t'6ç ou encore en 4, 106, 5 un ot au lieu de )). 

La totalité de la tradition dérive donc d'un archétype 
qui incorporait dans le texte plusieurs gloses et qui lui a 
transmis un certain nombre de fautes. Ce n'est qu'avec 
beaucoup de précautions qu'on peut se risquer à aller 
plus loin en formulant des hypothèses qui auraient besoin 
d'être confirmées par des observations concordantes 
portant sur d'autres discours de notre auteur. 

Une perspective intéressante est ouverte par la compa­
raison de la tradition directe avec la teneur du texte cité 
par Socrate. Ce dernier cite en effet (III, 23) le dévelop­
pement relatif au souvenir personnel que Grégoire avait 
conservé de sa rencontre avec Julien à Athènes dès 355. 
La citation commence au premier mot de 5, 23 et s'achève 
en 5, 24, 11 par la phrase: To:.Urn 't'OL xd 't'éÀoç ?f..Çtov ~véy­
xoc't'o 't''l}ç &.7tovotocç. Le texte de Socrate comporte plusieurs 
fautes propres, comme on s'en rendra compte en se repor­
tant à l'apparat critique, mais il présente surtout des 
points communs avec les leçons de la famille BWVTX. 

5, 23, 13 dxrH~€W ota€ AQ SDPCRO dx&.~€~ BWVTX Socrate (J) 
5, 23, 18 -t€ A SP~DPCHO om. QBWVTxsa~ Socrate (J) 
5, 24, 8 f)v AQ sacnPCRO om. BWVTXSPC Socrate (J) 

Le premier de ces trois passages demande à être exacte­
ment situé dans son contexte. << Ce qui fit de moi un bon 
prophète, écrit Grégoire, c'était l'inégalité de son caractère 
ainsi qu'un prodigieux abrutissement, s'il est vrai qu'un 
bon prophète est celui qui sait former de justes prévisions 
(zÏ7tzp 11-&.vnç ?f..pLcr-roç 6cr't'LÇ dx&.~zLv o!3s x.rxÀÛ>ç) >>.La règle 
de la lectio difficilior conseille de choisir ici la leçon dx&.~eLV 
o!3s de préférence à dx&.~sL. En fait, Grégoire cite de façon 
approximative le fr. 973 d'Euripide qui comporte bien un 
dx&.~st. On est conduit à penser que le texte d'Euripide a 
été rétabli d'instinct dans BWVTX et que Socrate cite 
Grégoire d'après un exemplaire qui appartenait à cette 
famille. A ceci, on peut objecter que le réflexe qui consiste 
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à rétablir la lettre d'un passage d'Euripide passé en 
proverbe a pu jouer à tout moment et qu'une ressemblance 
de ce genre n'implique pas nécessairement une relation de 
dépendance. L'omission du -re et du ~v aussi bien chez 
Socrate que dans BWVTX écarte l'hypothèse d'une 
rencontre fortuite. Par conséquent, le texte de la famille 
représentée par BWVTX s'est constitué à une date qui 
permettait à Socrate de l'utiliser : il est donc antérieur au 
milieu du ve siècle et il a toute chance de provenir de 
Constantinople dont Socrate est originaire et à laquelle 
cet historien s'est particulièrement intéressé. Quant à 
l'archétype de notre tradition, rien ne nous invite à lui 
assigner une date plus précise. Les bévues qu'il comporte 
suggèrent que les gloses ont été rédigées en dehors du 
contrôle de l'auteur. La glose de 4, 108 dénote chez son 
rédacteur un loyalisme monarchique ombrageux : aussi le 
situerions-nous volontiers lui aussi à Constantinople au 
cours des années qui ont suivi le départ de Grégoire. 
Chez un scribe qui prononçait et écrivait &:, .. wxe!:v là où il 
lisait &3L>œcv (4, 77, 5) on peut présumer des origines 
gothes. Le texte du Contre Julien était-il venu à Constan­
tinople avec son auteur en 379 et sa diffusion dans la 
capitale a-t-elle commencé à ce moment? Il est permis de 
le supposer. 

Le palimpseste Vindobonensis Suppl. gr. 189 ( J) 

Nous devons à J. Irigoin de nous avoir mis sur la trace 
de ce palimpseste sur lequel nous publions ailleurs des 
informations plus étendues. Nous nous bornons ici aux 
données essentielles. O. Mazal a raconté comment la 
Bibliothèque Nationale Autrichienne a fait l'acquisition de 
ce manuscrit et ill' a décrit!. Ce même auteur reconnaissait 

l. O. MAZAL-P. Th. 1-IANNICH:, "Zwei neuerworbene griechische 
Handschriften der Osterreichischen Nationalbibliothek ", Jahrbuch 
der 6sterreichischen Byzantinischen Gesel!scha{l, XVII (1968), p. 189-
1D5. 
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en plusieurs endroits, sous un ménologe de la fin du 
xre siècle, des passages de discours de Grégoire de Nazianze 
qu'il datait des vrnejrxe siècles. Nous avons pu étudier les 
photographies de ce manuscrit que la bibliothèque viennoise 
a bien voulu réaliser à notre demande en utilisant la 
lumière ultra-violette. Ce manuscrit, écrit à pleine page en 
majuscules penchées, est presque toujours déchiffrable. 
Chacune des pages contient trente lignes. Des indications 
stichométriques peuvent être repérées. Le manuscrit 
contenait dans l'ordre les œuvres suivantes : D. 38, 39, 
40, 45, 44, 21, 43, 36, 26, 42; L. 101, 102 et 203; D. 4, 
5, 13 ; 24, 15, 32, 25, 33 ; 34. Soit 20 discours sur les 44 
jugés authentiques ainsi que les 3 JeUres théologiques, 
qui font partie de la tradition manuscrite des discours. 
Les deux tiers environ du texte de ces œuvres ont été 
conservés. 

Les Discours 4 et 5 s'étendaient sur un total de 
145 pages : il en reste 97. Bien entendu, l'ordre original 
des folios a été bouleversé à l'occasion du remaniement 
et ils ont été très souvent retournés. Dans la table des 
matières que nous avons pu reconstituer, le Discours 4 
commence au milieu du cahier 25. Le tableau suivant 
rétablit l'ordre primitif des folios : 

Cahier 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 

Folios 

....... 171-X'-87-29 
193 -X-153- 64-63-150- X' -190 
X- Y -35-216-211-34- Y' -X' 
X- 107- 16- 66- 61 - 9- 106- X' 
4 - 176 - 130- X- X' - 129 - 175 - 5 
X- 184- Y- Z- 101- Y'- 183- 127 
X- 90- Y- 186- 181- Y'- 85- X' 
x- 80- 173- 146- 141-178-79-33 
X- 214- 167- Y- Y'- 168-213- X: 
169 - 115 - 128 - 109 - 104 - 131 - 114 - 166 

Ne sont pas conservés par J les passages suivants : 

4, 3, 1 "Axoue ...................... . 5, 4 My<.ùV 
12, 2 M[voq.uç ..................... . 13, 13 XIX't"ti)x.pLO'LÇ 
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26, I Kd O ..... 
30, 20 j'l)!J.VtXO"(ct. 

INTRODUCTION 

47, 20 eôep[yf'n')tJ.IX .............. . 
72, 26 &uo(J.éVCJ) •. ....... , ... , . 
81, 1 !J.'l')[xo:v&'t'o:L ................... . 
89, 9 Ô't't 7tÀe::'ia-rœ . ................. . 
92, 9 x<xt ~péacrt . .................. . 
97, 14 ~~,,.~,,0, ....... . 

103, 18 Xct'tïX't'é:[!LVe:cr0o:L .. ,, .... 
10~15........ .. .. ······· 
115,6 xMvou:; ............. . 
118, 8 ~t[oGat. .............. . 

5, 13, 6 auva:ve:[)•J)fuv ... ......... . 
19, 12 f3ouÀe:ucro:[.tévou~ . ......... . 
27, 26 8tx&[cro:.t. .. .............. . 

29, 1 1tpocr]~ip~n 
36, 7 €8fp .. wao: 
56, 9 &xoÀouOe:tv 
74,18~,~ 
85, 5 &7t6pp~<o' 
90, 16 &yfuv 7jv 
95, 14 1t'oÀ]ÀWv 
99, 7 ~v 

106, 10 oi.i't"e 
110, 13 'Iou&cdav 
116, 20 Oe:&v 
122, 13 aùv 
15, 8 &v&~eu~w 
24, 15 &Su]~(œv 
29, 3 ~œ]pov 

Nous avons intégré sans difficulté les leçons de J dans 
les listes d'exemples citées plus haut. Les variantes de ce 
témoin l'apparentent à W. Un petit nombre de fautes ne 
se trouvent que dans Jet W :cf. 4, 18, 14; 87, 11 ; 96, 13; 
5, 39, 7. D'autres sont communes à J et B : cf. 4, 89, 4; 
5, 17, 17 et 18, 2. 

SIGLES 

Recueil des 52 Discours 1 

A Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) 
Q Palmiacus 44 
B Parisinus [JI'. 510 
J Vindobonensis Suppl. gr. 189 
W Mosquensis synodalis 64 (Vladimir 142) 
V Vindobonensis lheol. gr. 126 
T Mosquensis synodalis 53 (Vladimir 147) 
X Parisinus gr. 524 

Recueil des 47 Discours 2 

s Mosquensis synodalis 57 (Vladimir 139) 
D Marcianus gr. 70 
p Patmiacus 33 
c Parisinus Coislinianus 51 
R Valicanus gr. 2061 a.b. 
0 Ollobonianus 396 

v Mauristœ 

1. t Famille » N de Sinko. 
2. « Famille , M de Sinko. 

sœc. IX 
sœc. X 
circa 880 
sœc. VIII/IX 
sœc. IX 
sœc. XI in. 
swc. x 
sœc. XIII 

swc. IX 
sœc. x 
an. 941 
sœc. x 
sœc. x 
sœc. x 
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KATA IOYAIANOY 
l:THAITEYTIKOI AOrOl: A 

532 A 1. « 'AxoUcro::TE -re<.Ü-ra, rc&.v-ra -rà. ëOvYj, èvu)-rLcracrOe: n&.v-reç 
at XC<.'t'OmotîV't'E:Ç -r1jv O~XOUfLfV'l)Va ))1 XC<.ÀÙ'J yà.p ébt:O::V't'IXÇ, 

&crne:p è~ &n6n't'ou 'twàç xocl fLEO'C<.t-r&'tï')c; ne:ptwn~ç, tJ-EYe<À<f'> 
xcà Ut{;YJÀ<T} 't'(}l XYJpÙyfJ.e<'t'Lb. 'AxoUcra-re: << Àcwt, cpuÀcd, 

5 yÀ&crmxtc », n'J.v yévoç &vOpcûnwv x.C<.L ~j\m(a néi.aa, Ocrot 
't"E: vüv ècr't'e: xcd Ocrot yev'ljcrecr8e, xcd tv' n fLOL !J.Û~ov -rà 
x1/puy!J.«, néX.crer: aUvcqJ.LÇ -rêJJv oùpcx.v&v, n&.v-rec; èlyyû,ot ofr:; 
ëpyov ~ 't'OÜ 't'up&:vvou xœ-r6J,ucnc;, où -ràv ~ï)<bv xo::ÜeÀoUcrt 
't"àv ~et:mÀéa -r&v 'Av-oppcdwv oùôè 1:àv ~'Qy ~et:oü,éa -r!f)c; 

B 10 Bo:cr&vd, tJ-LX.poùç ôuv&cr't'o:ç xe<.l. {J.tx.pàv p.époç -r~c; olx.oU(J.br(Jc; 
xaxoÜV't'OCÇ [ 't'ÙV 'Icrpe<.'ljÀ ], &ÀÀà -ràv ôp&xov-rae, -ràv &rcocr't"&.-r'ljv, 
-ràv voüv -rOv tJ.fyav, -rèv 'Acraùpwvr, -rOv x.otvOv &n:fvTcvv 

QBJWVTX ADCRO 

TITVLVS 't'OÙ etÔToÜ QVTXR Il Xet't"a é/../..-ljV{ù\1 xd QWVTX Il XIX't'a 
~ouÀ~avoU QBWVTX SDCRO Il ~am/..S<.ùç CR Il cr't1)À~'t's::u·nx.0-:; BJTS 
DCRO Il Myoç QWSCRO Il a QBWSDCO Il npo><oç JTH il xa<<X 
éAJdjiJ<.ùV XIX~ X<Xt"a touÀl<X\IOÜ J 

1, 3 &O'nep : &ç S Il 4 Tif) o m. JVT X Il 9 't'Ù\1 (3acrtÀÉ:« -r&v 'A!LoppaL<.ùV 
oùaè '!Ùv "Qy om. C (om. TÙIJ1 SR) Il 11 -rOv 'Icrpœ1j), scclusi 11 12 'tèv 
'AcrcrÜplov : 't&v &crcrupL<.ùv BJW 

1. a. Ps. 48, 2. b. Cf. Prov. 9, 3. 
Nombr. 21, 26.33-36. e. Éz. 29, 3. 

c. Dan. 5, 19. 
f. Is. 10, 12. 

d. Cf. 

1. Le Psaume 48, que ce verset introduit, affirme que l'homme 
puissant et méchant a tôt fait de disparaître. BASILE a commenté ce 
psaume, cf. PG 29, 432-460. 

CONTRE JULIEN 
PREMIÈRE INVECTIVE 

1. <<Écoutez tous ceci, peuples, prêtez tous l'oreille, 
habitants de l'universa. )>t, car je convoque tout le monde2, 

comme de quelque observatoire lointain au centre de tous 
les regards3, en jetant cette grande et fière proclamationb 4 • 

Écoutez, <<nations, tribus, languesc )>, hommes de toute 
origine et de tout âge ; vous tous qui existez maintenant 
et vous aussi qui existerez un jour. Et, pour élargir ma 
proclamation, j'appelle aussi toute puissance des cieux, 
tous les anges dont la destruction du tyran est l'œuvre. 
Ce n'est pas Séon, roi des Amorrhéens, qu'ils ont renversé, 
ni Og, roi de Basand, qui étaient de petits princes et qui 
ne nuisaient qu'à un petit canton de l'univers : c'est le 
dragone, Papostat5, l'esprit altier, l'Assyrienr, l'adversaire 

2. Ce mouvement s'apparente à celui qu'on trouve à la fin du 
Protreptique de CLÉMENT n'ALEXANDRIE (XII, 120, 2) : tt xéxÀUTe, 
v.up~a CJ.lÜÀa n (Iliade, XVII, 220), « jLED,),ov 0~ l:lcrot -r&v &vOpcim<.ùv 
Àoyuw(, xal ~6:p6apo~ xat "E/..À'fl\1€<; : 't'à nêi.v &v0p6m<.ùv yévo-:; xaÀW ». 

3. Cf. Poèmes, II, II, 7, v. 86. Commentant ce même Psaume 48, 
BASILE écrit: ((TI ota vxomOC T~<; yTj-:; -rocroü-ro\1 &.mb1)<; Um:pxv~<1'r'f)X€1J 
&cr't'e €!; &n6nTou mina tOdv .. oc lt0v1) xcà 7tff.rHJ.IJ -c~v otxouv.Sv1)V 
Oq:>Oa/..v.(i) m:pt),œôdv; » (liPs 48, 432 D-433 A). Cf. infra, 5, 13, p. 317, 
n. 3. 

4. BASILE applique aussi au v. 2 du Ps. 48 ceLte expression tirée 
des Proverbes. Cf. infra 5, 13. 

5. La traduction d'&nocr't'&t""f)<; s'impose : encore faut~il rappeler 
aujourd'hui que le mot grec est chargé de tout le mépris que suscitait. 
univc;rsellement rc;belle ou déserteur. Il n'est pas rare qu'en contexte 
chrétien le terme voisine comme ici avec celui de Op&x<.ùv, car Satan 
est le prototype du rebelle. Ainsi, l'ombre de Satan sc projette 
aussitôt sur la personne de Julien. 
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èxOpàv xcd no"Aé!J-tov, -ràv noÀÀà. {Lèv bd. y~ç !J.O:.vév-ro:. xo:.t 
cbtetÀ~crœv-ro:.rs, noÀÀ~\1 ùè &3tx~<Xv dç Tà f5~oç Ào:.À~cra\1-r& -re 

15 xo:.1 !1-E:Àe-rf}crav-ret::h, 

2. (< ''Axoue, oùpo:.'>~é, xcà èvCùTL~ou, y~a. >>, x.o:tpOç yOCp 
533 A (-tOI. 't'à aÙ-rà 't'c}l {LE:"(\XÀOCfCùVO't'rkTcp 't'ÛYY 7tpOCfYI')'t'&\l 'Hcrc<f~ 

cruf.L<pOéyl;acrOo:.t, 7tÀ~\I f5crov 0 11-èv hd. 't'Ci} ,Icrpo:.~À &Ele-r~cro:.vnb 
't'O:.Ü't'a xo:.ÀEÏ xcd p.o:.p't"Üpe-ro:.t, èyW ùè è:rd 't'up&.vv<.:) xcd &Oe-r~-

5 crocvn xo:.t necr6vn n-r&ro:. 't"ljç &cre:Odo:.ç &Ç,wv. 

3 "A ' e "' ,..., K ' ,L ' ~' • · XOUE: XO:.L '1) 't'OU p.€:"(1XAOU WVO"'t'IXVTtoU 'fUX"IJ, Et. 'nÇ 

cdo{}ï'}<nc;, Ocrot -r;e npà aô-roü ~o:.mÀéûlv qnÀ6Xptcr't'ot, crû Bè 
xd ncbrrwv [J.&.Àw't'o:.. ''Ocrcp -r?i Xptcr't'oÜ XÀ1JpOVOfÛCf cruvcwi;·f)-
0 1 ' 'l::'' , ' ~~ ' 6 Q e ' ELÇ xo:.t O:.Us1)0'17.Ç 't'«UTI'JV et.ç oUVIX!J.LV xo:.t XP vcp 1-"eoO:.t(J)O"O:.fl.E:\IOÇ 

5 &a-r;e xoc1 n&.v't'WV ùtà 't'OU't'o ye:vécrOca -riJ:f\1 ncilno-re ~o:.crLÀé(ùv 
ùvop.o:.cr'T6'Tœroç, & -r~ç bt"l)pde<ç, &.yv61J(J.O:. ~yv6"1)cre mp60po:. 
"C1jç o~xdo:.ç eùcre:Ode<ç &.v&~LOV • ëÀa0ev è:7tL'Tpécp(ùv Xf>LO''t'to:.vo'Lç 
'Tèv Xptcr't'OÜ 7toÀép.wv, xo:.t. -rolho [L6vov -r&v chc&.V't'(ù\1 où 

B xo:.À&ç è:cptÀo:.vOpùmeUcro:.'t'o, xo:.l cr&cro:.L x.o:.t ~e<mÀeÜcraL 't"Ov 

2, 2 -r&v 1t'poq>'fj-rù>v om. S Il 3 crutJ.q>Üéy~occrOoc~ : -yeaOat JWVT 
3, 1 Iüova-rocv-rîou : X{t)VO"'t'IX\I"t'Lvou s Il er : )~ s Il 2 5crot : Ocrat 

BWVTX v !1 1t'p0 o:ù·mü om. S Il q>tMxptcr-rot om. W Il crù 8è : -roü 
8è QBWVTXSv mJ R Il 5 8tà mXv-r{t)\1 B Il 6 èrrfJpda~ : &1t'etpdocç S 

1. g. Cf. Is. 10, 7-11. h. Ps. 72, 8; cf. Is. 59, 3. 
2. a. Is. 1, 2. b. ib. 

1. Le ton de cet exorde est celui de l'épopée ct l'aventure de 
Julien est agrandie aux dimensions d'un drame cosmique. Ttç oihoo 
tJ.eyo:ÀOq>(t)IJ6't'O:'t'O~ x.}jpu~, écrit BASILE, loc. cil. 

2. La formule annonce la répartition des matières entre les deux 
discours : le premier concerne l'apostasie de Julien et ses diverses 
manifestations ; le second traitera de sa mort considérée comme un 
châtiment divin. 

3, Cf. ISOCRATE, Evagoras, 2. 
4. On a pris le parti de rendre par roi, et non par empereur, le mot 

{jacrtÀeUç. L'emploi de ce dernier mot n'est pas innocent sous la 
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commun et l'ennemi de tous, celui qui a rempli la terre 
de ses fureurs et de ses menacesg, qui a proféré et entrepris 
contre le Très-Haut d'innombrables iniquitésh. 

2. <• Écoute, ciel; prête l'oreille, lerrea. 1> : je peux bien 
aujourd'hui emprunter les accents du plus sublime des 
prophètes', Isaïe, avec cette seule différence qu'il prend le 
ciel et la terre à témoins contre Israël révolté\ tandis que 
moi, je Je fais contre un tyran qui s'est révolté et qui a 
fait une chute digne de son impiété'. 

3. Écoute aussi, âme du grand Constance, si tu as 
gardé quelque consciences ; écoutez, vous tous, rois4 épris 
du Christ qui ont précédé celui-là•, mais toi plus que tout 
autre. Après avoir augmenté sa puissance en même temps 
qu'il étendait l'héritage du Christ, après avoir étendu cet 
héritage dans la mesure de ses forces, après l'avoir affermi 
avec Je temps au point de devenir pour cette raison le 
plus renommé des rois de tous les temps, il commit, injure 
du sort, une erreur tout à fait indigne de sa propre piété6• 

Sans le savoir, il a nourri contre les chrétiens l'ennemi du 
Christ. La seule circonstance où il a mal exercé sa bonté 
fut celle où il a sauvé et où il a fait régner un homme qui 

plume d'écrivains grecs qui hellénisent au maximum les réalités 
romaines. 

5. Ce pluriel peut concerner, au-delà des princes de la famille 
const.antinienne, les empereurs que la tradition considérait comme 
chrétiens, depuis Philippe l'Arabe, jusqu'à Licinius même. Cf. 
Eusl'mE, IlE, VI, 34 j 36, 3; VII, 23, 4; 10, 3; X, ii, 2 j X, iv, 16. 

6. Grégoire pense moins à l'action évangélisatrice de Constance 
au-delà des frontières, principalement chez les Goths, qu'à l'appui 
officiel donné au christianisme à l'int6rieur de l'empire. Le besoin 
d'ériger, face au souverain impie, l'image d'un prince parfaitement 
chrétien n'explique qu'incomplètement la sympathie manifestée à 
l'égard de Constance dans ces deux discours. Il est, d'autre part, 
assez remarquable que la mémoire de Constance ait éclipsé celle de 
Constantin. 
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10 xocx&ç xocf. crw8é:v't'Gt xcd ~ocmÀe:Ucrocv-roc, x.cxf. 0~0: 't'OÜ-ro !J.&À~O''t'IX 
&v ~crOd;·h &crnep -r?i X<Y."t'<Y.ÀUcre:L 't'!fiç &creôdcxç x.d 't'o!:ç 
XPtO"'t't<Y.v&v np&yfL<Y.crLV dç 't'O &px<Y.!:ov èn<Y.ve:À8oümv, oth·w 
0~ x<Y.f. 'T<j> À6YCJ?· 

Aôyov yà:p &.vo:.B~crw 't'<î) 0ec7> xaptcr-djptov, n&07Jç &.Àôyou 
15 Oucrto:.ç te:pW't'epOv 't'E: xd xa6cxpcil-n:pov, où X.Gt't'à. 't"oÙç 

èvocydç èxdvou À6youç xcxf. À~pouç xaf. 't'à:ç èvrJ.ye:cr­
't'épGtç Sucr[ocç Wv ~ neptoucrfa xocf. 't'0 Ouva't'ÙV &.creôdaç 
~v OUvoc!J.tÇ xocf. &cro<poç;, Lv' olhwç OvofL&crw, cro<p~IX, ènd 
xd niicra ~ 't"OÜ d&voç; 't'O\hou OUvocfL~<;; 't'e xd 7tGtŒeucnç; 

20 tv crx6't"et Oto:.nope:uo!J.é:V)t xd 't'oU -rÏ)ç &.À"t)ee:to:.ç; <:pw't'Oç; 
7tÔppw nbt't'oucro:.. 'Exdv"t) fLèV O'lj 't"Oto:.U'TY) xo:.l7tapà: 't"OWÛ't'otç; 
xaf. 't'Ote<.U't'e<.Ç ~xoucrrJ. 't"à:Ç èntxapnLaç, Wcrd x6p't"OÇ 't"<Y.XÙ 
&.no~"t)pcttVofLéV"t) xcd Wcrd Àcf.xava XÀÔ"t)<; 't'axù cbtontn't'oucrab 

C xocf. cruvantoücroc 't"o!:ç noc't"p&crtv &.noÀÀUfLévmç rtz-r' 1)xouc xoà 
25 nept<pocve:cr't"épotç -r'ljv 7t't'&crtv 1} -r'l)v &creôdocv. 

4. 'Ep.of. Oè Oûov"t't Sucr~ocv aLvé:crewç;a cr1jp.epov x.ocf. -r~v 
&.voc(!J-<Y.X't'0\1 't'Ù)V À6ywv 't"LfL~\1 &.vCÎ7t't"OV"rL1 't"[Ç eéoc't"pOV rcocpo:­
cr"rf)cre:t or:~ xcipt't~ 7tOCptcrOÙfLE:VOV ~ 't'Lç; OUV"t)X~O'E:t yÀ&crcroc 

"' • , '~ '""~ T' , ' ..... ""~' 't'OO'OU"rOV 01t'OO'OV X<Y.L l""OUAOfl<Y.L ; LÇ CŒO"'J 't'cp /\Oj(;> CiUfL7tp0-
5 8UfL"'J0~0'8't"IXt ; Koct y~p où 't'(i) AôyCJ? !J-ÔV0\1 1j Otà: "t'oÜ ÀÔyou 

xâptç otxzto-r&'t'Yj, flE:'t"à -r&v &ÀÀWV &v Ovo!l-&~e:"r<Y.L xoct -raO-rn 

3, 10 x~! crw6é"oc : crw6é"a SCRO Il 13 3~ : 3è WVTX Il 20 
crx.6-ret : ~cp B !123 &.7tonbt't'oucrœ : cru\'ct7tÜt:Toucra. C cru\lo::-1to'7tbt't"OUO'« 0 
Il 24 ~xou : -ouç R 

AQBJWVTX (post 611:6crov 4, 4 A) SDCRO 
4, 1 œtvlcreooç : o:tvéwç B !! 2-3 ?tapœcr-.ljcret neptcr't"ljcret \Vv Il 

5 3tOC 't'OÜ Myou : ToU Myou QBv 8tcx.Myou WT (mg 8trû,6you Q) 
Il 6 &v om. Q 

3. a. Cf. Ps. 81, 5. b. Ps. 36, 2. c. Ps. 9, 7. 
4. a. Cr. Ps. 49, 23. 
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a été sauvé et qui a régné pour le malheur de tous'. Voilà 
pourquoi il se réjouirait beaucoup de voir l'impiété détruite 
et les chrétiens rétablis dans leur situation antérieure 
comme aussi, je pense, de ce discours. ' 

Ce discours, je l'offrirai à Dieu comme un sacrifice 
d'action de grâces plus sacré et plus pur que l'immolation 
de toute victime privée de parole. Il ne ressemblera pas 
aux paroles maudites et aux sottises de cet homme non 
plus qu'à ses sacrifices, plus maudits encore, dont l'i~por­
tnnce et la puissance étaient force d'iniquité et saaesse 
insensée, si l'on peut ainsi parler, puisque toute la force 
de ce siècle, toute sa science marchent dans les ténèbresa 
et tombent loin de la lumière de la vérité. Voici ce qu'est 
cette sagesse, voici ce que sont ceux qui l'abritent et voici 
les fruits qu'elle porte : comme l'herbe verte, bientôt elle 
se fane ; comme l'herbe des champs~ bientôt elle tombeb ; 
elle disparaît en même temps que ceux qui l'ont engendrée 
périssent avec fracasc, et la chute de ces derniers est plus 
éclatante que leur impiété. 

4. Tandis que j'offre aujourd'hui un sacrifice de louangea 
et que je fais monter l'offrande non sanglante de mes 
paroles, qui mettra devant moi une assistance à la mesure 
de la grâce reçuc 2 ? Quelle langue me fera écho autant que 
je le désire? Quelle oreille manifestera un empressement 
digne de ce que je dis'! Si déjà l'action de grâces qui 
s'exprime par la parole doit s'adresser avant tout à la 
Parole, il l'être qui, entre autres noms3 , jouit particulière­
ment de cette appellation dans son plein sens, c'est aussi 

l. A la mort de Constantin, en 337, Gallus ct Julien avaient 
échappé au massacre général des membres de la famille impériale 
autres que les trois fils de Constantin. 

2. La «grâce reçue •, c'est la mort de Julien. 
3. Sur les titres du Christ, voir la note complémentaire qui figure 

;~:c~~r~u f~:m~~~ v;.lu:e~~::~t~~~n~e4~~'iti~~;i;r!~;~: ~. N;5z~~;:;: 
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xcdpov·n -r:~ npocr'l)yop~t'f Su.u+Jzp6vTwç xcd ~~ Ouv&t-tet rijç; 
536 A XÀ~m;wç, ét.ÀJ~à x&xdvcp npénoucra SLx:fJ, À6ycp xoJ~&~eaOrxt 

ùnèp -rijç dç À6youç 7tapavov.Lo:ç, &v xow&v 6v-rwv Àoy~x.o'i:ç 
10 &nœmv, Wc; iô((l}v o::ÔToÜ XPLO"Ttavoïç E:cp06vï'jcrev, &Àoych-raT<X 

ne::pt "A6ywv ÔtaVOYJOeL; 0 n&vTwv, c0ç <'{>eTo, ÀoytÛ:rTC<Toç. 

5 II ..... , ,, , ' , '0 • pw-rov tJ.EV on xcowupywç 'T'lJV npo<nryop~av p.e-re · 1pœv 
bd -rO Ùoxoüv, &crm:p T/)c; Op1)crxdac; Ov-roc -rOv "E/..À"t)Va 
'' ')À' , - À 1 \ ~ \ ~ ~ ' 1 
/\OYOV, Cl' OU TI)Ç "'( WO'O"'lJÇ, XC<t oto:; 't'OU't'O ù)Ç CÙÀOTpLOU 

xaÀoU cp&prxc; -r&v f...6ywv ~p.<Xc; &n-~Àœcrev, &crn:ep &v d xat 
5 Tê:x,v&v dpÇev ~!J.Fl.c; 5aat nap' ''E),À'l)ow e6p·qvTat, xcd ;-oü-ro 

Ùtcupépew aùT0 Ôtà 't''~v ÛfJ.WVUtJ-Îocv E:v6(Ltcrev. "Enet-ra f.h·t 
B ÀavO&vztv ~[J.Fl.c; ûnéÀa6ev, oùx &ycd)oü 't'LVOÇ -r&v r.pÛJ't'(ù'l 

, ' 'ÀÀ " \ '"' 1 o::rtO<HEf>ï)O"Et\1 {J-E GV, Ot ys XGtL O"Cf>Oopct 't"OU't"OUÇ 1tEfWppo-
VOÜ!J.EV 't'oÙç ÀÔyouç, ft.À)\à 't'oÙç È:Àéyxouç 't''liç &azOdaç 

IO p , •1 ' ~ .r. ' ~ À't: ' , , <poooU(.LEVoç, Gcrnep ev 't'YJ x.ov-1etq: 't'ïJÇ esewç -r·f)v tcrxuv 
ëxovTaç, &ÀÀ' oùx. èv ~'fj yvWcret -rijç à)~·I)Odac; xal 'C'oLç 
èv0u!J.~!J.ct<nv, &v èntcrxeLv 'lwrt.ç &3uvœrW-repov ~ -r:Ov 0z0v 
Û!J.oÀoyeLv, yÀWcrcrav ëxov't'ac;, è1td xal 'Toiho l.J.e:'t'à 't'Û:Jv 
"ÀÀ ' - [ ' ) ' l " ' 1 ( 1 a wv tEpoupyour.œv 't'av \oyov Ganzp 'Tct O'W(J.cçra, 'f)Vtxo:. 

5, 3 yÀÛ>cro"~ç : -n- S Il 5 xcd 't'OÜt'o : xal 't'oth·tp QVTXD xat 
't'OÜ W Il 7 oôx &:yaOoü : &ç &:yo:.Ooü W JI 't&\1 npÛ>'twv om. JVTX Il 
8 ~€ÀÀwv: -/j!J.&.~ Mywv Q Il 11 S!xov-ro:.ç: ~xov't'oç C lJ 12-13 OeOv Ô!J.o­
Àoydv: OeOv wfJ Ô!J.OÀoydv SMDCRQnc 1114 -ràv À6yov seclusi 

1. La loi scolaire du 17 juin 362 excluait los clll'éLicns de l'cnsoi~ 
gncmcnt (Cod. Th, XIII, 3, 5). Julien fera son entrée:'.! Antioche le 
19 juillel. Il est donc probable que cette loi, qui a lunt Loulevcrsé 
Grégoire, a été promulguée pendant le voyage qui conduis::l.it l'empe~ 
rcur de Constantinople à Antioche, suivant un ilinéraire qui passait 
nécesso.iremenL po.r la Cappadoce eL presque sûrement par Nazianze. 

2. Cf. JULIEN, Lellre 82, 441 c: ore~ 3~ rt&\l't'{ù\1 dvo:~ CîO<:flÙ>"TO:'tOÇ. 
3. En fait, cette mesure n'intervint qu'après plusieurs mois de 

règne. Il est significatif de l'état d'esprit de Grégoire que le gl'ief ù 
ses yeux le plus grave réside dans l'exclusion des chrétiens de l'ensci~ 
gnement, Néanmoins, il était assez normal qu'un tel grief prH un 
relief tout particulier dans un chef-d'œuvre d'école. 
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le châtiment qui convient à cet homme que d'être puni 
par la parole pour le crime qu'il a commis contre elle. 
Car cette parole qui est le bien commun de tous les êtres 
doués de raison, il l'a refusée aux chrétiens sous le prétexte 
qu'elle était son bien propre1 : il avait élaboré à propos 
de la parole les conceptions les plus absurdes, cet homme 
qui croyait être le personnage le plus disert du monde'. 

5. Tout d'abord3, il avait malhonnêtement changé le 
sens de ce mot pour l'appliquer aux croyances, comme si 
le parler grec était affaire de religion et non pas de langue4. 
Tel est le motif qui lui a permis de nous interdire la parole 
en prétendant que nous volions le bien d'autrui5 : agissant 
comme s'il nous avait aussi interdit l'usage de tous les 
arts qui ont été inventés en Grèce, il a estimé que celui-ci6 

était de son ressort en vertu de l'identité d'appellation. 
En second lieu, il a cru que nous ne nous rendions pas 
compte de ce qu'il faisait, lui qui avait l'intention de 
nous priver d'un bien qui n'est pas primordial pour nous 
qui allons jusqu'au mépris le plus profond à l'égard 
de cette parole, mais qui redoutait de voir confondre 
son impiété, comme si la force de la réfutation tenait 
à l'élégance du style eL n'était pas fondée sur la 
connaissance de la vérité et sur le raisonnement, ce dont 
il n'est pas plus facile de nous priver que de nous empêcher 
de confesser Dieu trmt que nous avons une langue, car, 
entre autres biens dont nous faisons le sacrifice, nous 
faisons celui de la parole comme nous faisons celui de 

4. C'est ce que confirme LmANIOS : ô Sè VofL(~û)V &3eÀ<pà; Myouç 
n xcd Oe&v ~ep&. (Or. XVIII, 157), Les chréLiens (et les juifs avant 
eux) avaient donné l'exemple d'une telle assimilation, en utilisant les 
mots "EÀÀ'fJV ct É:).),'flv~x6~ pour désigner les païens. Cf. les titres des 
apologistes, qui écrivent rrpbc; "EN,'flvaç, ct le langage de Grégoire 
ici-même (cf. <1, 88, 91, 93). 

5. CL Contre les Galiléens 229 c, éd. Wright, p. 384. 
6. Il s'agit de l'hellénisme. 
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15 &v wxf. -roU-rote; &yCùv(~e;crOo:t ÛéYJ ns:pf. 't'~ç &À))9do:ç. ''.Ocr-re: 
0 -roü-ro npocr-r&.Çaç &:rnxt~e:tv ~-tèv SxWÀucre, 't'à Oè &ÀYJEle:Ue:tv 
oùx gmxucre, xo:f. -rà ~-tèv éo:u-rot.î mxOpàv ~ÀeyÇe:, 't'oÙç èÀéyxouç 
ÙÈ: où ôtéqmye:v, 5·n (1.~ xod. {LŒÀÀov 't'OÜ't'otÇ É:ocu't'àv {mo6d.ç 
·~yvo~crev. 

C 6. Où yàp 8C(ppoÜV't"OÇ ~v oih·e: Toiç lmèp -r~ç Op'l)crxdœç 
Otxcdotç o{h·e 't"otç À6yotç cdrc·orc; 't'à 't'oÙç ~!J-E:'t'épouç SïtLcrx.etv 
À6youç · &a1tep &v ei -nç xp&'rtcr't'ov é:o:u't'à\1 vo!J.L~ot -r&v 
&fJÀ1j't'WV xcd &!;to("t) XCX:Tr/; mÎV'l."W\1 X1Jp0't"'t'Ecr0o:;t, [L1)Ûévo: -rÙlV 

5 ye:wcdwv &ywv(~ecrOC(t {.Lî')ÛÈ: xoc-ro:Oc.dvetv dç 't'à cr-r&ôtov Srct­
-rOCÇcxç 1} 't't -r&v (l.E:ÀÙ>v neptx6to:.:;, Orcep &vC(vùpb:ç p.ŒÀÀov 
·~ PW[.L1JÇ 't'EXfJ.~tnov. Ko:'t'à yrlp -rWv &y(r}vt~ot-té'Jwv, où 't'Ùl'J 

537 A &vw xo:Oe:~o11-évwv al cr-rétpC(vot, xcd -r&v n:&crn -r?) (;C.ÛfJ.YJ 
XPù)!J-éW.ùV, où -r&'V 7tsptY)P'lJ{-té'Vc.ù'V -rO 7toÀÙ -rijç Suv&~-te:wç. 

10 Et Sè 8Àwç O"U{-t{-tLÇœt xœ~ elç xeî:pcxc; èÀOe:î:v ècpoO~fl~ç, œù-r4l 
-roÜnp -rijv ~-r-rav ~3e:t~CXÇ xœf. VLX.êiV {m1jpÇé /-LOL {-t'~3è ~y<O-

, ,\ , , ,J, , , c T ~ 1 • ~ VtO'{-tE:Vt{l, OV "IJYc.ù'VLO'(l) /-L'J cxyW'IJLO'CXO'VCXL. CXU'r<X. f.l~V 0 O'O<puÇ 
-~{-tÎ:V ~œm)..sUç -re xœt VO{-toOé'T't)Ç, &cr7te:p rvœ t.t-1JSèv aù-roü 
-rY)ç wpœvvtSoç &t..totpov fl xœf. npox'lJpÜÇYJ -r~v &Àoytœv èv 

15 &px?i TYjç èœu-roü f'acnÀdœç, -rupC~:vv~craç rcpO -rÙ>V IJ.ÀÀwv 
-roùç )..6youç. 

~HtJ.Î:V Sè xœÀOv xocL lmèp -riJw À6ywv aù-r&v O[J.oÀoye:î:v 
-ri}) E)e;ip x&ptv, -rijv è:Àe:u0zpfav &noÀa06vT<OV, Y..d tJ.&ÀtO'TCX 

5, 1 6 7tpocr-r&~o:~ : 7tp&~o:~ T 
6, 1 Oo:ppoÜ\It'O~ : -pcr- JWVTDCRO Il -rij~ Elp1jcrx.doxç : Op1jcrxe(ac; 

JWVTXC U 4 v:l')8é\lo: SPc add. 8è ACRO 1! 6 ~Tt -r&v fLeÀ&V7tep~x6tjJaç 
om. QBJWVTX Il 7 xo:'t'&; : xd D 11 7-8 où -r&v &\loo xox(k~o{Lévoov 
om. SCRO Il 8 1<&<J"Q : 1<&cr• A Il II ~o• om. AQBJWVTXD 111'-~Sè : 
v-~Sèv ACR 11 12 ôv: &v o 11 14 "~<pox-~pu~n: -<' R Il 17 ~v-lv 3è : 
~fLlv C 

1. « Nüv 8è 1t'ctpct1t'À~mov 1t'O~oücnv &cr7tep &v d ·nç 7tpocr1to~oÏ't'o 
xp&.'t'LO't'O~ dvctL 't'&\1 &.0),1JT&v èno:üEla Xœ't'o:Oo:tvoov oU f.L1J8el..; t.v 
&.AAoç &ÇtWcre~e\1 ~, écrivait IsocRATE à propos dos sophistes (Éloge 
d'Hélène 10). 
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notre vie chaque fois qu'il faut l'engager dans la lutte pour 
la vérité. Aussi, celui qui a porté cette interdiction a bien 
pu nous défendre l'élégance attique, il n'a pas mis un 
terme à l'expression de la vérité et il a prouvé sa propre 
faiblesse sans se mettre à l'abri de nos preuves : il s'y est, 
au contraire, exposé inconsciemment. 

6. Ce n'était pas la conduite d'un homme confiant dans 
les droits de sa religion non plus que dans sa parole même 
que de nous ôter la parole. Il a agi comme un homme qui 
croirait être le plus fort des athlètes et qui prétendrait 
qu'on le proclamât vainqueur contre tous après avoir 
interdit à tout homme vaillant de lutter contre lui et de 
descendre dans le stade, ou bien après avoir amputé cet 
homme de l'un de ses membres1• Il y a là une preuve de 
lâcheté plus que de force. C'est contre les compétiteurs, 
et non contre ceux qui siègent dans les tribunes, que se 
remportent les couronnes ; contre ceux qui ont l'usage de 
toutes leurs forces, et non contre ceux qui sont privés 
d'une grande partie de leurs moyens. Du moment que tu 
as eu peur de t'engager complètement et d'en venir aux 
mains, tu as par le fait même reconnu ta défaite, et la 
victoire m'appartient sans combat, à moi que tu as 
combattu en m'empêchant de combattre'. Voilà ce qu'a 
fait notre sage roi et législateur3 , comme pour ne rien 
soustraire à sa tyrannie et pour proclamer sa déraison au 
commencement de son règne en réservant à la parole la 
primeur de sa tyrannie4• 

Quant à nous, il est bon que nous rendions aussi grâces 
à Dieu pour la parole elle-même, puisqu'elle a retrouvé sa 

2. Cet oxymoron, entre plusieurs autres, témoigne du goüt de 
l'auteur pour la virtuosité rhétorique. 

3. Cf. supra, Introduction, p. 47. 
4. Sur cette chronologie, cf. supra, p. 93, n. 3. 
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(J.è\l xocl 't'oLç riÀÀo~ç 'rL!J.<X.v Ct:Ùt'Ûv &vocO~(J.acr~ ~e~3o-
20 !J.évouç !J-Y)3ev0ç fJ.-0-re: XP1J(J.&:rwv (J.~'t'E: X'Oj(J.ri't'!ùV & t'OÜ 

xatpoü ye:v6!J.eva xcd. Tfic; -rupocwŒoç "Îj qnÀocvOpùmtoc 't'OÜ 

B 0e:oU 3te<J6>mx't'o, t't(J.êiV Bè npO -r:Wv &."AÀwv -rot:ç J..6yoLç, T{i 
3mcâq; xer:pnocporAq: x.oc~ xotv·(i n&v-rwv ~crot oriic; x&pt't'OÇ 

, ' 'A"'"~' • , • , ~ ) , ., , ~ fJ.E:'t'E:LAY)<pO:.CiW. A/\ 0 (J.E:V U7tep 't'CùV ,oyWV AOYOÇ 't'OO'OU't'OÇ, 

25 Ïvoc !J-~ (J.O:.Xp6-re:pov &no't'dvov-rec; ~Çw -roU xcupoü nbt-rwp.ev 
xoc! tJ.AJ...o TL (J.FlÀÀOV 0"1tOU3ri~sLV 3oxW!J.E:V ~ oÙ xriptv O"UVE:À1)­
À08octJ.E:V. 

6, 25 !J.axp6-repov : !J.O:Xpèv BD 1\ 26 ~oxE>[J.E:V : ~oxoÜ[J.E:V B 
7, 3 tdç: npèc; SCRO Il 4 ~k~cret: ~dl':rem QBJWVTXD Il 4-5 xd 

&rre:x~e:z6~J.e:vot om. QBJWVTXv Il 10 -roü cbwcr't'6Àou : àrrocr-r6Àou 
0 -roü llaÜ),ou J Il 11 ~let:(J.dvav't'e:Ç : ~tafJ.évov-re:ç 0 

7. a. Rom. 5, 5. b. I Cor. 4, 9. 

1. En toute rigueur de termes, la loi scolaire de Julien n'a été 
abrogée par Jovien que le 11 janvier 364 (Cod. Th. XIII, 3, 6), mais 
Grégoire n'a pas l'habitude de s'embarrasser de précision et il peut 
considérer la chose comme acquise dès la mort de Julien. 

2. Il s'agit pourtant bien ici d'un discours fictif. 
3. Tout cc passage, jusqu'à la citation de saint Paul, obéit à des 

cadences poétiques qu'il vaudrait la peine d'étudier de près. Il 
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liberté'. Il est bon de l'honorer par toutes sortes d'ofTrandes, 
en n'épargnant rien, ni l'argent ni les biens qui, après 
avoir été les jouets des événements et de la tyrannie, ont 
été sauvés par l'amour que Dieu porte aux hommes, mais 
nous devons l'honorer surtout par le moyen de la parole 
en une générosité juste et unanime de tous ceux qui ont 
eu part à cette grâce. Mais nous avons assez parlé de la 
parole :ne sortons pas du cadre imposé par les circonstances 
en prolongeant trop longuement ces propos, et ne donnons 
pas l'impression de nous occuper d'un autre sujet que 
celui qui nous a réunis2• 

7. Voici que ma parole dans un bond s'élance pour 
célébrer cette fête'. Ce que nous voyons l'incite à l'allé­
gresse, et elle appelle tout le monde à prendre part à un 
chœur spirituel4 • Elle appelle ceux qui s'adonnaient au 
jeûne, aux lamentations et à la supplication5 , demandant 
et attendant nuit et jour la délivrance des maux qui nous 
frappaient, et qui trouvaient au milieu des malheurs un 
remède efiicace dans l'espérance qui ne trompe pasa.. Elle 
appelle ceux qui ont afTronté des combats et des luttes 
terribles, qui, frappés par les nombreux et cruels assauts 
de cette époque, <<ont été livrés en spectacle au monde, 
aux anges et aux hommesb )>, selon la parole de l'Apôtre, 
et qui, le corps lassé, ont gardé une âme invincible, capables 

constitue une sorte de strophe iambique où les irrégularités sont 
rares et peuvent presque toujours s'expliquer. Ainsi, cette première 
phrase constitue un tétramètre iambique comportant un procé~ 
Icusmatique au dernier pied, la coupe étant décalée après Ïe:'t'aL 
comme dans SoPHOcLg, Limiers, v. 293. 

1. On pourrait voir un trimètre iambique catalectique avec 
diérèse médiane dans xat 't'o'i:ç ôpoo!J.f\lotç cru!.upat~pÙIJE:'t'a~ et peut­
être un trimètre dans xal Y.O:ÀE:Î n-6:\I'TO:Ç dç zopdav 1tVE:U!).O'.'t'tX'I)V, 
si l'on tient compte de la prononciation cappadocienne qui avait 
tendance à confondre longues et brèves au témoignage de 
PmLOSTHATE, Vies des sophisles, éd. Kayscr, t. II, p. 97. 

~). ~-fôme schéma métrique que celui de la note précédente. 

4 
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x.oct 7t&.vToc laxUov-re:ç È\1 T(i) &vDuvafLoÜv·n cd.lt"oÙç XptcrT(i)c, 
JJ.. 1 ' {) 1 , "). \ l:'o 1 ~\ 
fj 't'L\IOC X.OO'/-.I.tX.Y)V CUtOVE{-tE:VOI. X.Gt:X.~OCÇ U YJV X<Xt OUVOCO''t'E:LO:.V 1) 

T~\1 <Ïp7tocy~v TWV Û7trt.px6v-r<VV /1-E:'t'Ù xocpiiç 7tpocrùe:!;&[J.e:Votd 
15 Tj -rYjç éauT&v, ô 31] /.Sye:·wxt, ~uyocùe:u6év-re:ç &ùLxwç)) &vùp&v 

... "' ~ 1 ~ 1 )j., l:i ,..... , , "' 
Y) "(U\IIXLX.W\1 11 "(OVE:UJ'IJ 'l 't'EX.VW\1 'h O'OLÇ IXIV\OLÇ OVOfJ.OCcrt TI)Ç 

D fLLx.pfiç otxe:t6TI)TOÇ xoc't'e:x6(.Le:Oa, -roU-rwv 7tp0ç àÀ~yov ùto:.~e:ux-
540 A Oév't'e:ç xcd T(i) Xptcr-roü xaprcocpop~mxv-re:ç o:tfLo:·n -rOC {mÈ:p 

XptcrTOÛ 7t<Î61), vUv &v Èxe:'i:vo Àéyme:v xcd ~Ùote:v êv xoctp<f> 
20 -rà « 'Erre:ôHlo:.crocç &v6p<.Û7touç :bd -r<h; xe:({'ocP.àç 1){-L&v · 

3t-ljÀ60[L€V 3tOo 1tUp0<; Y.Cà Ô3<XTO<; X<X( k_E,-Ijy<Xy<<; twii<; e(<; 
&vatux~ve. >> 

8. KocÀ& xcà T~\1 é-répo:.v tJ.oLpocv de; rijv 1tocv~yuptv, 5crot, 
T0v 11-èv -rWv ÛÀCùV 6f1.oÀoyoUvTe:c; 0e:Ov xcà !1-ézpt 't'OÛ't'ou 
t'OÙ<; :Aoytap.où.; Ôytodvovt'eç, -ro!:ç 3è Tljç npovo!ctç J..6yotç 
oùx. È:!J.6rx-reûactv't'e:<;, È:x. -r&v È:vrxv-r!Cùv 7toÀÀ&x.tç t'à. ~eÀ't'ÎCù 

5 3totxouv.év"l)<; x<X! Tjj XP'l<!T6TIJ~• rcpox<XÀouv.év"l)<; Tljv k.mx­
v6p0Cùmvn, &Mà 3tà 7t't'CùX,drxv tux'fiç x.cd x.ouq;6TI)-re<:, È:v 
-r<'J) lme:p"t)<prxveûeaOrxt T0v &ae6'tj -roùç Àoyta(J..oûç, È:!J.7tUpt~6[J.eVo~ 

ll 't'€ X.ctl &VOC7t't'6(J.€\10tb X.CÛ. << dp~V"t)\1 &[J.tXfl't'CùÀ&vc )) OÙ <pépOV't'e:Ç, 
() 3~ <p'l)OW 0 te<:À[J.6<;, où3' Ô7top.éVOV't'E:Ç 't'OÜ @eaU 'T'ljv 

10 ~ouÀ~vd x.cd npOç 't'O néprx<; [J.e<:XpoOujJ.oUv-reç 3oiJÀoL -re: l)v't'eç 
&el -r&v mxp6v-rCùv x.rxt -r&v OpCù(J.ÉVCùv, 't'OÎ:Ç 't'Otoû-rotç Oet:Û!J.O!O'L 
~e:6atoÜvTat npàç ~v &:A~Oetav. 

9 K À ~ ' ' ' 1 rlr ' ' ~ "' ' • a w xat 't'Cl.<; erc't'O'fJ!J..e:vaç 1 uxo:ç ïtept , IJ'Y -rou x.ocr1-1ou 
-roü3e: aX'l)V~v xcxt 'Tb fléya Oéet:-rpov, x cd xaÀÛ> ye -ro !:ç 'I-1 arxtou 

7, 12 èv8uvo::v.oü,rn: 8uvav.oüiJ-n VXv !113 ~ ·tw!X: OO'o~ -re JWV 
TXSPcy 50"o( 't'e 11 'tWCt sncoR li 15 Tfj; Sau-.&v : -.&v So::u-.&v x Il 
19 )..éyo~ev xcd 48otev : 48otev xcd Àéyotev JWVTX )..éyotev C 

8, 3 -.oùc; Àoytcr[J.oùç : ôuX ÀoytO"(J.OÙÇ R Il 4 è(J.ôo::reU<raiJ-.e; : è[J.6CG­
't'dov-.ec; QJWVTXV !151t'pOXIXÀOU(J.éV1)Ç: 'lt'(lOO"- W 115-6 èno::v6p6NO'tV: 
3•6p6wow Q Il 9 <j>aÀ~6ç : <j>aÀ~ro36ç D Il 10 n : 3è J WV X Il II &d 
't'ffiv no::p61J't"NIJ : -.&v &d no::p6V't"NV QBJWVTX Il -rOOv ÔpNV.éVNV 
ÔpN[J.éVNV T !J 't'OtoV-.otç : add. [J.6votç Q -.o<roU>otc; DCRO 

4, 7-9 99 

de tout dans le Christ qui les animait de sa force' : après 
avoir renoncé à quelque source mondaine de péché et à la 
puissance ou avoir accepté avec joie la spoliation de leurs 
biensd ou après avoir été injustement exilés de ce qu'on 
appelle la patrie' ou après avoir été séparés pour un temps 
d'un mari, d'une femme, de parents, d'enfants ou de ceux 
à qui nous attache une faible parenté, quel qu'en soit le 
nom, après avoir offert au sang du Christ les souffr~nces 
endurées pour le Christ, auraient maintenant le drOit de 
dire et de chanter ce verset : {(Tu as fait marcher des 
hommes sur nos têtes, nous avons passé par le feu et l'eau, 
et tu nous en as sortis pour notre soulagementc. J} 

8. J'appelle aussi à la fète cette autre catégorie de parti­
cipants que sont ceux qui, tout en confessant le Dieu de 
l'Univers et en raisonnant jusque là sainement, n'ont pas 
su entrer dans les vues d'une Providence qui souvent nous 
conduit par l'adversité à l'amélioration et qui nous invite 
par sa bonté au redressementa.. A cause de l'indigence et 
de la légèreté de leur esprit, ils s'échauffent et prennent 
feu quand <<l'impie s'enorgueillitb 1> dans ses pensées, ils ne 
supportent pas la paix du pécheur', comme dit le psalmiste, 
ils n'attendent pas le jugement de Dieud, ils ne conservent 
pas leur patience jusqu'au bout et, toujours esclaves ~e 
ce qui les entoure et de ce qu'ils voient, ils sont affermis 
dans la vérité par des miracles tels que ceux-ci. 

9. J'appelle aussi toutes les âmes passionnées par la 
scène de ce monde et son immense théâtre, et je le fais 
en leur adressant les paroles d'Isaïe:<( Femmes qui revenez 

7. c. Phil. 4, 13. 
8. a. Cf. Rom. 2, 4. 

Ps. 105, 13. 

d. Hébr. 10, 34. 
b. Ps. 9, 23. 

e. Ps. 65, 12. 
c. Ps. 72, 3. 

1. Par opposition à la vraie patrie, qui est au ciel. 

ct. cr. 
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P'ltf!.rt.û~ . (( ruvrxï:xe:ç èpx6f.LEVrt.~ &nO Oérxç, 3zU-rza }) xrxL -rà 
-ri)ç tux~ç 5ttf.L« è:x Tljç ~~(Ù nzpmÀrxv~cre:wç èntcr-rpétaacu, 

À
, \ ~ ,, ' 1 ' • 0 \ ',!, ' 5 (( crxo (J.(jrt.'TE: Xrt.t YVüHE: O't'L )) rt.U't"OÇ Eû'rLV 0 ,. ZOÇ uroup.Z'JOÇ 

èv -roïç govzmv, UtoÛfLEVOÇ èv -r?i yfîb &eL no-rz è:v ïtli<n\1 otç 
btoLY)aZ Socu!..trt.crfotç xrxt -rfpam xrxt -ro'Lç vUv èvrxpyfcr't"zpov. 

c 10. EWz tJ-OL 't"OÜ xopoU f1.€poç ~v x&xz'Lvo -rà a&O"t'"'!j(l.C'. 0, 
crÛ\1 ~p.ï:v -rfwç 't"ci) Gzif) npocr~3ov où xf031)ÀOV ~3~v où3È: 
à36Y.Lf1.0V1 àÀÀÙ Xrt.l T~Ç 3zÇtéiÇ 7tO'rE v-rJcre:WÇ &~tOtJ!J.SVOV 

- nLcr't"eUw 3è O·n xrxt p.z-r' àÀ(yov &~~WÜ1J0"6f1.~Vov -, aUx 
G o!3' 0 -rt na06v, è:l;od<pV'l)Ç f1.EÛapp.6~z't'cd 't'S xaf. !J.S't"a't'&-r-re'1:o:t, 

xd oü3è Unè 't"~Ç xotv~ç zÜ<ppocrUv1)t;, ô xal OautJ.&~ù} [J.éiÀÀov, 
dç 't"O:Ù't"èv ~PXZ't"rt.t, àÀI.' L3to:v tcnïJO"tV aUx dJpuÛ(.t6v -rtvo: 
't"O:Ut'"'!jV xopdrxv où3è è:vrt.pfL6VtOV. Tocroü-rov yàp Ïcrwç dr.eî:v 
xrxf. o:Ù't'oL 36>croumv, &/,À' émotrxv xo:f. 't'Îvrx ; E~ xd xweî:-ro:t 

1 0 Àfystv 0 ~~Àoç, &ÀÀ, ~ n(cr-rtç xprt.'t"ZÎ: xo:L xo:Gél;(ù -roü "A6you 
't"à &1J3È:ç at3oî: 't'~Ç è"Ant3oç. ''E-rt p.ou nepté7t'(Ù -rà tJ.€"A1J, tn 

D 3ŒN[J.t n"Aéov Tfî ïtpf.v &y&ïqJ 't"lîç no:poÛcr1JÇ Ôrcepo~!rxç xcd 
3tà 't"olho y(vop.rxt f1.rt.Xpo6up.6-repoç, Ï\1' Ovzt3[crw Oep~6-repov. 

:H 1 A 11. Mto:v fLOLpo:v, ~v tux&v yévoç &rrox1JpÛ-r-rN '1:T)ç 
7trt.V1)yÛpzcvç, cr't'évwv fLÈ:V xo:L &Ày&v xrxl où3è: È:7tato'J't'rt.Ç 
ÏcrNç ne:vü&v où3' rx~crOavo[J.évouç -r'ljç &rxu-r&v &nw/,drx; &ïvo-
3up6(J.evoç, 't'OU't"o yàp 't'Y)ç 7tÀ1Jy'ljç rt.Ü't'&v 'T0 è"AeeLv6-rœ't"O'J, 

9, 3 3e:\h·e xcû : Ôe:Ü't"e -re xoc1 D li 5 0 0e:Oç : 0e0ç 0 Il 6 rro"e : 't"e: 

SDCRO Il 7 Oocuv.a:cr[o~ç : OœUt-to:.cn B 
10, 4 rncr't"e:Uw ... ~tw01'jcr6t-te:vov om. A 
11, 3 cdaOavop.évouç : octcrOo!J.é'l!ouç X 

9. a. Is. 27, 11. b. Ps. 45, 11. 

1. Allusion à une rupture des moines de Nazianze avec !cul' 
évêque. Le Discours 6 scellera la réconciliation. Le Discours 18 fera 
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du spectacle, approchez"')> et, détournant le regard de votre 
âme du vagabondage extérieur, <<arrêtez-vous et recon­
naissez que voici le Dieu qui est exalté parmi les nations, 
qui est exalté sur la terreb )>, qui s'est toujours manifesté 
dans tous les prodiges et les miracles qu'il a accomplis, 
mais qui le lait d'une façon plus évidente dans ceux qu'il 
réalise maintenant. 

10. Ah ! si je pouvais voir aussi participer à notre chœur 
ce groupe qui jusqu'à présent se joignait à nous pour 
adresser à Dieu un cantique qui ne manquait pas d'authen­
ticité et qui n'était pas de mauvais aloi, ce groupe qui 
était même jugé digne de se tenir à notre droite et qui, 
j'en suis sûr, retrouvera bientôt sa place1• Je ne sais pour 
quelle raison, il change brusquement de sentiment et de 
camp. La joie commune elle-même, et c'est ce qui accroît 
mon étonnement, ne l'incite pas à revenir : il institue pour 
lui seul je ne sais quel chœur sans rythme ni harmonie : 
qu'ils me permettent de ne pas en dire plus. Quel est ce 
chœur? Que vaut-il? Si mon zèle m'incite à le dire, la foi 
me retient. Je garderai donc pour moi les paroles désa­
gréables, afin de ménager l'espérance. J'entoure encore de 
soins mes membres, je continue à accorder plus d'impor­
tance à l'ancienne charité qu'au mépris actuel et je montre 
plus de patience pour pouvoir mettre par la suite plus de 
chaleur dans mes reproches. 

11. Il y a une seule catégorie, une seule espèce d'âmes 
que ma proclamation exclut de cette fête avec des gémis­
sements et de la souffrance, en déplorant que peut-être 
elles n'entendent même pas mes plaintes et qu'elles ne se 
rendent pas compte de leur perte, car c'est ce qu'il y a 
de plus pitoyable dans leur mal. Je proclame pourtant 

encore mention de l'événement en 374 ou 375 ct nous apprendra qu'il 
ne s'agissait pas d'un mouvement purement local. 
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5 &nox'tjpÛ't''t'N ~r 5t-twt; • ol amxpév't'e:ç oùx è1tl. ~v a't'epeàv 
1té-rpocv x.cd &cre:tcrmv, &"KA' è1tL TI)v ~"l)p&.v -re: x<XI. &yovova. 
E~aL ûè ol 't'({) :Mycp npocrE/..66\ITEÇ È7tL7tOÀcdwç x.cd 6ÀJ.j67t~O''t'O~ 
x.rû Bd: -Tà l.l.~ f.x.e:1.v ~&.6oç y~ç e:ù6éwç È~ocvocTdÀocv't'e:ç x.cà 
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12. 'E7m8~ &vzxe<8~pC<[L€V -ri{\ My<f TOU xopoil -rà 1tÀ~pW[LC<, 
cpépe, ()crYJ OùvctfJ-tÇ &yvtmfv.e:vot xcd. crÛl!J.ccro:. xcd tuxch; xcd 
[L(e<v &ve<ÀG<B6v-rzç cpwv~v, évt <ruVe<p[Loa8Év-reç IIveU[LC<TL, -.1jv 
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leur exclusion : ils ont reçu la semence et se sont comportés, 
non comme le roc duc et inébranlable, mais comme la 
pierre sèche et stérile• : ce sont ceux qui se sont approchés 
de la Parole avec légèreté et peu de foi : parce que leur 
terrain était sans profondeur, ils ont vite poussé et ils ont 
surgi du sol par complaisance pour leur entourage, puis, 
sous l'effet d'une brève attaque du Malin et d'une légère 
brûlure de la tentation, ils se sont desséchés et ils sont 
morts. Encore pires que les précédents et plus voués à 
l'exclusion de cette joyeuse assemblée sont ceux qui n'ont 
pas résisté, si peu que ce soit, aux événements et à ceux 
qui nous emmenaient dans une funeste captivité loin de 
celui qui, monté dans les hauteurs, nous a heureusement 
fait prisonniersb : ils ont surabondamment montré leur 
malignité et leur vénalité, eux qui n'ont pas offert la 
moindre résistance, eux qui sans avoir subi pression ou 
tentation ont trouvé dans la Parole une occasion de chute, 
eux qui, pour un profit passager, pour une flatterie, pour un 
peu de pouvoir, ont - les malheureux! - vendu leur 
salut, 

12. Maintenant que nous avons expurgé par la parole 
le chœur dans sa totalité, allons, après avoir purifié autant 
qu'il se peut nos corps ainsi que nos âmes, d'une seule voix, 
à l'unisson avec l'unique Esprit, chantons ce cantique 
triomphal que chanta autrefois Israël délivré des Égyptiens 
engloutis par la mer Rouge, sous la conduite de Marie qui 
frappait son tambourin : <<Chantons pour le Seigneur, car 
il a fait éclater sa gloire : il a culbuté cheval et cavalier• >>, 

je ne dis pas << dans la mer >>, mais, en adaptant le texte du 
psaume, là où il lui plaisait et comme il l'avait lui-même 
jugé juste, lui <<qui fait tout et qui transforme tout», 

11. a. Cf. Matth. 7, 24. b. Ps. 67, 19; :Éphés. 4, 8. 
12. a. Ex. 15, 1. 
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comme l'a dit dans un passage de ses prophéties Amos, 
dans une réflexion remplie de la sagesse divine. C'est lui 
{(qui change l'ombre de la mort en lumière du matin et 
obscurcit le jour en nuitb >>. C'est lui qui dirige et gouverne 
le monde entier comme dans un éternel retour, ainsi que 
tout ce qui nous concerne, ce qui bouge tout en ne bougeant 
pas, ce qui est soumis aux changements, aux retournements 
et aux modifications, mais demeure fixe et inébranlable 
dans l'ordre providentiel, malgré un itinéraire qui passe 
par des extrémités dont le sens est manifeste pour la Parole 
si elles sont incompréhensibles pour nous. C'est lui qui 
renverse les puissants de leur trônec et qui pare du diadème 
celui auquel on ne songeait pasd- j'emprunte encore cette 
parole à la divine Écriture-. C'est lui qui donne sa force 
aux genoux affaiblis•, qui brise les bras du pécheur et du 
méchantr- j'emprunte cette parole à un autre cantique, 
en citant chaque passage à mesure qu'il se présente à ma 
mémoire, car ils sont nombreux pour m'aider à com­
pléter mon chant et pour apporter leur contribution à 
mon action de grâces-. C'est lui qui nous accorde de voir 
l'élévation de l'impie au-dessus des cèdres• et sa destruc­
tion jusqu'au néant, chaque fois que nous sommes capables 
de côtoyer son impiété d'un pied rapide et assuré. 

13. Qui chantera ces événements, qui les narrera comme 
ils le méritent, parmi les narrateurs des choses divines? 
<( Qui dira la puissance du Seigneur, qui fera entendre toutes 
ses louangesa? >> Quelle voix, quelle parole aura assez de 
force pour se hausser au niveau du miracle? Qui a brisé 
les armes, le glaive et la guerreb? Qui a écrasé la tête des 
dragons sur les eauxc? Qui l'a donné en pâture aux peuplesd 
auxquels il l'avait livré? Qui a transformé l'ouragan en 

12, b. Amos 5, 8. c. Le 1, 52. d. Sir. 11, 5. e. Job 4, 4. 
f. Ps. 9, 36. g. Ps. 36, 35. 

13. a. Ps. 105, 2. b. Ps. 75, 4. c. Ps. 73, 13. d. Ps. 73, 14. 
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QBJwacvxv 
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brise légère•? Qui a dit à la mer : <<Silence, tais-toi' ! " et 
«Dans ton sein, tes flots seront brisésg )} ? Ill es a brisés en 
effet, sans qu'ils aient pu longtemps s'élever et bouillonner. 
Qui nous a donné le pouvoir de marcher sur les serpents 
et sur les scorpions1l, qui ne se contentaient plus de guetter 
notre talon en se cachant1, comme le porte la condamnation, 
mais se dressaient au grand jour et levaient cette tête 
qui avait été condamnée à être foulée? Qui a rendu le 
jugement et fait justice à l'improvisteJ? Qui n'a pas laissé 
la verge des pécheurs frapper jusqu'au bout, faut--il oser 
dire l'héritage des justesk ou, avec plus de modestie, 
l'héritage de ceux qui connaissent Dieu? 

14. Car nous n'avons pas été livrés à la persécution en 
qualité de justes' : cela n'arrive qu'à un petit nombre et 
rarement, afin qu'en généreux athlètes, ils confondent le 
tentateur. Nous avons été condamnés en qualité de 
pécheurs, puis nous avons obtenu miséricorde après avoir 
été frappés avec une sollicitude paternelle, juste assez 
pour nous assagir7 et avoir été réprimandés juste assez pour 
que nous retournions à lui. Il nous a accusés, mais sans 
colère" ; il nous a donné une leçon, mais sans irritation

7 

en montrant sa bienveillance aussi bien par le rappel qu'il 
nous a adressé que par son indulgence. Qui a puni les 
nations, qui a châtié les peuplesb? C'est le Seigneur fort 
et puissant, le Seigneur puissant dans les combatsc. 

15. Je ne trouve qu'un langage, je ne trouve qu'un 
verset qui ait quelque rapport avec ce qui se passe. C'est 
une parole qu'Isaïe a prononcée avant nous 7 qui convient 

13. e. Ps. 106, 29. 
10, 19. i. Gen. 3, 15. 

14. a. Ps. 6, 2; 37, 2. 

1. cr. infra, 5, 34, 

f. Mc 4, 39. g. Job 38, 11. h. Le 
j. Ps. ll8, 121. k. Ps. 124, 3. 
b. Ps. 149, 7. c. Ps. 23, 8. 
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til; xp[vova » ~ x.~poc xOè; xoct npÛlY)V, i:J; ye: è:36xe:t, xd 
&vocv3poç È:xxÀ)')a[oc xocl n(iç 0 't'<7> cpGo\le:pcf> xal &'t'e:pne:~ 

5 xe:t!J.&Vt -r~ç &ae:Odocç -réCùç O"U\IE:O"'t'OCÀ!J.évoç, O't't -l}ÀéY)O'e 
KUpto; -ràv Àocàv ocù-roüb xd Tljv XÀ'l)povo~J.[ocv ocù-roü oùx 
èyxoc't'éÀtnevc · 0't't èno~1)cre « Oau!J.OCO"'t'à np&y!J.oc-ra, f3ouÀ~V 
&pxoctœv &À1)Ütv~vd n - ~ 3è 1)v eù3oxe~v è:nt 't'oÙ; cpoOou!Lévouç 
aù-rà\1 xœt -roU; È:/..nL~ov-rœ; è:nl -rO ëÀe:oç aù-roüe - On 

10 << cruvk't'pttz nÜÀocç xaf..x(iç xoct !J.OXÀoÙç crt31)poüç auvéEIÀo:­
crevt >> • O't't 3tà -rà; &vorûœç ~!LWv È:-rœ7te:t\IWEl1J!J.E:Vg, &ÀÀ' 
&vexÀ"i)6')fL<V xott Tijç notylaoç 01JVTpL6el<TY)Ç ippûa6wev• iv 

C xtfpt-rt 't'OÜ XOCÀécrœV't'OÇ ~(J.(iÇ X<X!. "TOÙÇ 'rOC7tE:tVOÙÇ 't";~ xap3tq: 
napaxocÀoÜ\1-roç 0eoü:t. 

15, 3-4 &[J.tfiÀw[J.éVYj\1 : -w\1 DCR Il 8 auverrwcrO&.vo\l'toxt : cruvart'atcr­
Oci\IOV1'W p 

16, 1 &cpé~ot-taL : cbroq.>Oéy~ot-tw C ll 7 èyxa't'éAmev : èyxa't'aÀéAomev 
QBJWVTXv èyxa,.éAemev PCR Il 11-12 &AÀ' &\lex/·:~Ü)j[LE::\1 om. VX 

15. a. Is. 45, 8; 49, 13; cf. Ps. 64, 13. b. Rom. 8, ZZ. 
c. Rom. 8, 19. 
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parfaitement aux circonstances actuelles et qui se hausse 
à la taille du bienfait reçu : << Que les cieux se réjouissent 
d'en haut et que les nuages répandent en pluie la justice; 
que les montagnes fassent éclater la joie et les collines 
l'ailégressea >),car, je l'affirme, la création entière aussi bien 
que les puissances célestes sont sensibles à de tels événe­
ments. La création ne se contente pas de gémir et de 
souffrir dans son asservissement à la corruptionb, je veux 
dire aux choses qui prennent naissance ici-bas et qui 
disparaissent, en attendant avec impatience leur fin et la 
révélation de leur mystèrec, afin de participer alors, elle 
aussi, à cette liberté qu'elle espère, car maintenant elle leur 
est liée malgré elle par la puissance du Créateur, mais elle 
se joint aussi à la joie des enfants de Dieu pour chanter sa 
gloire et manifester son allégresse. 

16. Aussi-- racontant la puissance de Dieu, je n'emploie­
rai pas d'autres paroles que celles que Dieu a inspirées -
<<que le désert se réjouisse et que fleurisse comme le lisa>> 
cette l~glise qui, hier encore et tout récemment, semblait 
veuve et sans époux, et, avec elle, tous ceux que la tempête 
ennemie et funeste de l'impiété avait contraints jusqu'à 
présent à se blottir ; car le Seignem· a eu pitié de son 
peupleb et il n'a pas abandonné son héritagec; car <J il a 
accompli des œuvres étonnantes, réalisé son premier et 
véridique projetd >>, qui consistait à se rendre au désir de 
ceux qui le craignent et qui espèrent en sa miséricordec ; 
car il a brisé les portes de bronze et broyé les barres de fer' ; 
car nous, qui avions été humiliés à cause de nos fautesg, 
nous avons été rappelés à la vie et, le filet rompu, nous 
avons été délivrésh par la grâce de ce Dieu qui nous a 
appelés et qui console ceux qui sont humbles de cœur'. 

16. a. ls. 35, 1. b. Cf. Ps. 102, 13. c. Ps. 93, 14. d. !s. 
25, 1. e. Ps. 146, Il. f. Ps. 106,16. g. Cf. Ps. 105,43. 
h. Ps. 123, 7. i. Gal. 1, 15; II Cor. 7, 6. 
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17. tOpli't'E 57t(t}Ç nt..éxCù -r!jv ~S~v 6do~ç x.oct ?~tJ.OCcrt 
xoct ôtavo'lj!J.OCO'L xcd oùx o!ô' 61twç &/J...o-rpLotç ènoctpo!J.cd "t'e 
x.cd xo:Mw7t(~o!J-OCL xcd &crne:p ë\16ouç Ucp' -Yjôov~ç ytvo!-l<XL, 
&"'fi-&~w 81: &rcocv 'l"OCrc<wov xd &v6pwmvov, &!:Aoc &MoL<; 

5 crutJ.Ôtô&~(t}v xcd cruvocp!J.O~cvv xcd. dç ~v &:ywv 'TOC -roü ocô-roü 
TI \le:U{J-<X't'OÇ ; 

18. llp6Te:pov ttèv oùv èôe:lxvu 't'OÜ 0eoü TOC 6ocut-t&mcx. 
'EvNx !J-E'T<X't't6é[Le:voça, ~HÀ(ocç &vocÀociJ.Oocv6!1-e:voçb, N&e: 3toc­
crc:)~6!J.e:voç xcd Ôtoccrcr~(ùv -rà mtêp[J.a-roc -r&v yev&v, È\1 

~.uxpéj) ~ÔÀ<p 't"b\1 x6crtJ.ov, cpuy6v-rwv oLxoutJ.é\I"')Ç hdxÀucnv 
5 t•/ 1j yi) XOO'J.L1)6~ n&/\tv e:Ùcre:Ôe:o"dpotç oLx'lj-ropatv 0 , 'AôpocàtJ. 

D xocÀoÙ(-te:\Jor;d xo:.l 7tcttôt ncxp' Tj)..m(o:.v 't'L!J.Ûl!J.zvor;e dr; n(cr·nv 
&-répou -roU È7n)yyû.!J.évou crttép!J.ct't'or;1 xo:.l -ràv !J.Ovoye:v!J) 
npocr<pépcvv 6ucr(o:v np60U!J.O\I xcà h::pe:'i:ov ~é\lov &vt't -roU 

518 A noctôOr; XOfLt~6p.e:voçg, nccp&ôoÇoç &cre:ô&v cbt~Àe:~cc, rcupt xccl 
10 6dcp xœrccxÀucr6év-rwv, e:Ôcre:ô&v KÀ07t~ nccpe<ôoÇo't'épcc, at""hÀYJ 

b;)..Qç 't7jv rcpOç -rO xccxOv èrna't'pocp~v flpte<p.ôe:Uoucrcc, 'Iwcr1j<p 
-re: 7tt7tpcccrx6f1-e:Voç xe<l èp~fJ-e:voç xe<l crwcppov&v xccl rcccpà 
0e:oü aoqn~6v.e:voç xod èÀe:u6e:poùp.e:voç xccl ôuve<cr-re:Uwv 11 xocl 
at-roôo-rWv èn' otxovo[LfCf v.d~ovr.1 , Mwücr9jç 6e:ocpe<vdccç &Çr.où-

15 v.e:voçJ xcct vov.o~k-roÙfLEVOÇ xal vop.o6e:-r&vk :x.cc~ 0e:Oc; c:Ilccpcc<h 
yLv6[!-<Vo<; xo:l rcpo<; Tljv y'ijv 'l"ij<; ercocyyoÀ[oc<; 'l"ij> 'lcrpoc-/jÀ 
èÇYJyOU!J-e:voç, Atyurc't'Lwv 't'E &tnÜ[J-OÙfLEVe<t p.&cr't'tye:c; xccl 

17, 1 iht'wÇ: Tt"&ç Q Il 6e(ot.; xcd.: 6e(o~.; nA 6dotç Q Il 2 o!S:' Oïtw<;: 
o!aœ Tt'&<; AQ JI 3 x.aÀÀwn-(~o!J.O'.t : èyxo:llwrc(~o!J.IXL C Il 4 S:è: : -re 
BDPCRO Il 5 /J.ywv om. C 

18, 1 oùv om. SC Il 2-3 S:to:crcp~6~-tevoç x.o:t om. SPCRO Il 5 rc&!.w 
eùcreôecr't'épotç : eùcre6ecr .. €potç n&Àw D 1!14 ouoS:o .. &v : -Ov B 1! MwOoijç : 
Mwoijç QBJWVTX li 15 <l>ocpo:à.: "<Ï> <l>o:pocéi'> J'V 

18. a. Gen. 5, 24. b. II Rois 2, 11. c. Gen. 7, 1 s. d. Gen. 
12, 1 s. e. Gen. 18, 10. t. Ct. Gal. 3, 16. g. Gen. 22, 10-13. 
h. Gen. 19, 24-26. i. Gen. 37,2-36; 39, 1-41, 49. j. Ex. 3, 2. 
k. Ex. 20, 2 s. 

4, 17-18 111 

17. Vous voyez comment je tresse mon cantique avec 
les mots et les pensées que Dieu a inspirés. Je ne sais 
comment, je m'exalte sous l'effet de cette parure empruntée 
ct la joie fait que je suis comme animé d'un transport 
divin. Méprisant tout ce qui est bas, tout ce qui est de 
l'homme, je rapproche et je réunis les citations les unes 
aux autres, fondant en un seul tout les paroles du même 
Esprit1• 

18. Ce qui auparavant manifestait les merveilles de Dieu, 
c'était l'enlèvement d'Énocha., l'ascension d'Éiieb, le 
sauvetage de Noé sauvant avec lui le germe des races qui 
fuyaient l'inondation de la terre - c'était le monde 
enfermé dans quelques planches -, afin que la terre fût 
repeuplée d'habitants plus pieux' ; c'était Abraham 
appeléd, recevant malgré son âge le présent d'un enfante 
pour confirmer la promesse qui lui avait été faite d'une 
autre descendancer, offrant son fils unique en un sacrifice 
volontaire et recevant une victime étrangère pour remplacer 
son enfantg; c'était l'étonnante destruction des impies 
submergés par le feu et le soufre, la fuite secrète, plus 
étonnante encore, des hommes pieux, la stèle de sel 
exposant au mépris public celle qui s'était retournée vers 
le malh; c'était Joseph vendu, objet de désir, gardant la 
chasteté, instruit par Dieu, délivré, revêtu de puissance et 
organisant le ravitaillement de façon à avoir plus à 
distribuert; c'était Moïse jugé digne de voir DieuJ, recevant 
la Loi et la promulguant>, devenu un Dieu pour le Pharaon 
et guidant Israël vers la Terre promise ; c'était l'énumé­
ration des plaies d'Égypte et le salut de ceux qui peinaient 

1. Cette déclaration n'est pas exempte d'une fierté un peu nalve 
d'homme de lettres satisfait de la performance qu'il est en train 
d'accomplir. Il n'y a pas loin de cette méthode à celle du centon que 
pratique l'auteur du Christ souffrant {cf. La passion du Christ, éd. 
A. Tuilier, SC 149, Paris 1969). 
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crw'O'jpb:: -r&v 7tOVOU!Lévwv èv [.Lécro~.; -ro~ç Alyunt'Lotc;I, 
6&Àaaa& 't'e {mozwpoümx fl0Cô0cp xod. cruvtoUcre< ÀÙy<p xcd 

20 't'aUe; [J..èv 6>.; Ç'fJpà napcotÉ:{-t7toucra, -roU.; Oè xa-rOC -r-~v cpUow 
é:aut"'Îj<; &nLppéoucr('f.m. 

B 19. T&ÀÀa Oè 5aa 't'oÜ-roLç ènrpwÀoÜSI)cre: · cr't'UÀoç vzcpét..:qc; 
btwxt&.~wv -i][.Lépac;, crTÜÀoç rcupOç cp<ù-rL~wv vuwrOc; xcû OOYJyoüv-

' ' & ( 1 ' ' 1 !!,[, 't' , ~ 
't'e:Ç 0:.{-t(j?Ot'E:pOLa " p--roç UOfJ.E:VOÇ e:\1 e:p"f/p..<p, v 1 ov e:~.:. OUpiXVOU 

7tE:!J.7tÔp.e:vov, 0 11-èv T!} xpd<f crU{L!J-E:'t'poç, 't'Û 3è xc.d {mèp -r~v 
5 xpe:to:;vb • üOwp èx né-rpac;, 't'O !J.È:V èx3t3Ô[J.E:VOV, -rà Oè yÀuxat­

v6fLE:VOVC • 'A!-laÀ~X e:ùxTI 'XC(t'<X7tOÀe:!.LOÛf.J.E:\IOÇ xcd xetpÙ'.fV 

&:7topp1j't'cp xat !J.Ucr·nx(i) crx1tv.a't'Ld . 'l)Àt6ç 't'e: Lcr-r&p.e:voc; x.oct 
m::À~V1) XG<'t'E:XO!Lév"f)e xat 'lop3&v'l)Ç &vaxon-r6!J.E:\Ioçr • 't'dX"') 
xat"e<cre:t6[J.e:va Le:pé<:ùv 7tEf)L63cp xc.d cro:Àn[yywv ~XC:) x.cd 

10 &p~B!J.<}} ôùvcx!J.tv Sxov't"tg · y~ xd n6xoç èvcxi,Àll~ Ô6!J.ev& 't"Z 

x.oc~ &Opoxoc Ôtcx!J.fvov-roch · SUvoc!J.tÇ èv 6pt~~ cr't"pa-rtéiç 0À1)Ç 

&v't'tpponoç1 • Àoyâ8::::ç bÀ(ym AÛ7tTOV't'EÇ x.at vtxiXv 7ttcr't'eU6!J.e­
C vot xd vm&v't'e:ç xa-rà -ràç èÀnWœç [ 0 ~paxUç &pd3p.Oç] 't'llç 

ni,dovcxç XtÀt&S:(lçJ. Tt v.e 8:e:L xœ-rocpt6v.zLv ~x.aa't'ct, 5crœ 
15 ôt' aÙ't'oÜ Xptcr-roü xœ't'à -r~v O"(.t)'t'~ptov aÙ't"oÜ napoucr(av 

:x.at cr&px(.t)crtv, 5crœ fJ.Z't"' èxe:Lv6v 't"Z xcxt ôt' èxdvou -roLç 
te:poLç &:nocr't'ÔÀmç aÙ't'oÜ xa~ Ù1t1)pÉ:'t'atç 't'OÙ À6you 't'e:8ocu­
!J.CX't"oùpy'l)'t"e<t ; llôcrat 't"e<Ü't'a x.al ~[ÛÀot xo:.l tJ.V~fJ.OCt rpépoum. 

20. Tà ÔÈ: ô'lj vüv << ôe:îhs, &xoùcrœre: xat Ôt'l)y~r:ro{-lcxt Û!J.Î:'J, 
f1'19 A n&v't"e:Ç ot rpoOoûv.evot 't'ÛV 0s6va )) 1 « Û7t(.t)Ç ?/.v yvê{J yeve:à 

19, 1 TllÀÀo:: S:è: -r:&"J.:A.o:: 't'e QBJWVTXv !1 2l:mcrx~&:.S(ùv : ox~&:.1;Cùv 
AQ Il 4 <o Sh~t: 8 S< x~! DC Il 13 o ~paxuç &p10~oç seelusi Il 15 81' 
aô-r:oü Xp~O''t'OÜ : a~œ 't'OÜ x. so ô:t' o::ÙTOÜ 't'OÜ x. p s:~· O::Ù't'OÜ 0eoü n 

20, 1 3~ om. AD Il Ufi-lv om. QBJWVTXv 

18. 1. Ex. 7, 1 s. m. Ex. 14, 21, 27. 
19. a. Ex. 13, 21. b. Ex. 16, 14. c. Ex. 

d. Ex. 17, 11. c. Jos. 2, 12. f. Jos. 3, 13. 
h. Jug. 6, 37. i. Jug. 16, 7. j. Jug. 7, 5. 

17, 6; 15, 25. 
g. Jos. 6, 6. 
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au milieu des Égyptiens'; c'était la mer reculant devant 
la baguette et revenant sur un mot pour laisser passer 
les uns à sec et pour submerger les autres conformément 
à sa naturem. 

19. Et le reste aussi, tout ce qui a suivi ces miracles : 
la colonne de nuée qui obscurcissait le jour, la colonne de 
feu qui illuminait la nuit, toutes deux montrant le chemin a ; 

la pluie de pain dans le désert et la nourriture venue du 
ciel, celui-là en quantité proportionnée aux besoins, celle-ci 
plus abondante encore qu'il ne fallaitb; l'eau jaillie du 
rocher, ici suscitée, là dépouillée de son amertumec ; 
Amalec vaincu par la prière et le geste secret et mystérieux 
des mainsa; le soleil arrêté et la lune rctenuee, le cours 
du Jourdain interromput; les murailles jetées à terre par 
la procession des prêtres, le son des trompettes et le nombre 
fortg ; la terre et la toison tour à tour humides de rosée 
et sèchesh ; la force contenue dans les cheveux faisant 
échec à une armée entièret; quelques soldats d'élite lapant 
l'eau avec leur langue porteurs de l'espérance de victoire 
et vainqueurs, comme on l'avait espéré, de plusieurs 
milliers d'hommesJ 1. Quel besoin d'énumérer un par un 
tous les miracles accomplis par le Christ lui-même durant 
sa présence salvatrice et son incarnation, tous ceux qui 
ont été accomplis après lui ct grâce à lui par ses saints 
apôtres et les serviteurs de sa parole? Combien de livres, 
combien de mémoires nous les font connaître ! 

20. Mais les miracles d'aujourd'hui, <<venez les écouter, 
vous tous qui craignez Dieu, et je vous les raconterai a ))

1 

20. a. Ps. 65, 16. 

l. Le groupe de mots 0 (3pœxUç &:p~üv.6ç, «le peUt nombre~. glose 
le texte en rapprochant le petit nombre des soldats de Gédéon du 
petit nombre des Hébreux en Égypte, appelés cependant à former 
un grand peuple. Cf. Deul. 26, 5. 
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brépocb » x~t Ùta;ùoxocl yeve.ê:lv -rtl~ 't'OÜ 0eoü ùuvCtcr-rdcc; 't'à 
OwJv.oc't'a. 'Ene:t3·~ oôx ot6v -re: -ro:;i}roc Ù1)ÀWaoct 11.~ TÙ -roü 

5 xtvOOvou no:po:at1jcra\ITIXÇ !J.É:ye:Ooç, 't'OÜ't'o ùè oùx ot6v 't'E 11-'lj 
't'Ù 't'OÜ 't'f>Ô7tOU XIXXÔY)fJeç Ùte:ÀÉ:y~OC\I't'C(Ç xal è~ of:û)\1 IJ.px.&v 
xcd -rt)c; x.œx.tw; crm::pp.&.'t'wv ènl 't'~V x.a;xo3at{1-0vtocv 't'O:.ÜTI')v 
È~É:ïte:ae:, xoc-rà p.txpàv -r1jv &.créOe:t<XV auv<:>:u~~craç &cr1tep -rèv 
LOv -r:&v ép7te't'&v x.o:l -r&v e"IJptwv 5croc 7ttxpÔTa.'t'a, 1C&.V't'IX {J.ÈV 

-r ' ~ "' \ ' 1 (J..'I?À ~ e r ' 10 OU\1 EX't'pay<poêf.'·.l 't'O: EXE:t\IOU roto OLÇ XIX~ LO''t'OfnC(tÇ 1tOCp"f)O"OfL€V, 

oÙ yàp ~!J.Î:V yz crx.o"A'lj [J.<XXpÔ't'epoc 't'Yjç 7tctpo0mjÇ (mo6écre:wç 
PattpOûv, ocù-rol ùè Of...tyoc èx noÀÀÙJV 3te:/..66v't"e:Ç O''t"'t)Àoypoc<pto:v 
&arcep 't'tvà 't'oLe; !J-&6' 1}p.&ç xccraÀd~o[.Le:V, bd 't'à x.uptWt'oc't'oc 
xrû ne:ptq;avécr't'CCT« -rWv x.oc-r' Èx.e:ivov -re{> ÀÔY<fa X,û)p-fJcravTe:ç. 

B 21. 'Exetvoç &v 11-èv xcà 7tf>Û>'TOV, tmO 'TOÜ !J.E:y&Àou 
Kwvcrt"cxv-rtou crwOdç &p·n ncxpà 't'OÜ nœrpOç 3Lcx3e:Çcx!J.évou 
-rO xp&t"oç, ~vtxcx -rO O''t'pœnw't'txOv &ÇwnÀtcrO'tj XOC't'à 't'&v 
ÈV 't'éÀE:L, XIXLVO't'O!J.OÜV cp66c.p XOCLVO't'OfL[OCÇ1 xoct 3Là véwv 

5 1tfJOO''t'CX't'éiJV xe<.O~cr-rœro 't'à ~ctofÀE:LIX 1 xat crw0e:îç ye: crÙ\1 't'<'fl 
&3eÀq><'fl crU>tïJp(oc\1 &7tLO''t'O\I xal 7tocp&3oi:;ov, othe 't'<'fl 0e<'fl 

20, 3 yeveêJ:Jv: yevWv D li 4 'E7t'et8~ : è7t'd 8è QBJWVTXv Il 4-5 
"cd::i-rtx 81)/,{/)crœt ••• oùx ot6v -re om. W Il 5 nœpœcr-djcrœv-co:ç : -eç 
SPM Il 5-6 [-1.1) TÙ TOÜ : !J.1J Tcj) X lJ 6 8tûéy~tx'J't'IXÇ : -S:Ç WPM Il 7 
TtxÜ"C'Y)V: Tocro:Û't"l)V COv Il 8 xœ't'OC [J.txpOv : xd xœTOC [J.txpOv B Il 10 oùv 
om. JWVTX 1112 O'"C'Y)Àoypœq:>(œv: -La:W 1113 TwOC: Ttvl W add. xt..'i1pov 
P Il ~oe' ~~&<; : ""e' ~~ii<; C Il xœTocÀd<j>o~ov: -owov S 1113-1H7th3: 
xuptWTwrœ ••. xrop-/jatxne:ç : -rotç èrtl -rOC xuptWT<X't'IX xœt nep~<pœvécr-rctTIX 
TÙ>'J xœ-r' èxs:tvov -rej) Mycp xrop1}crtxVt'f:.Ç -rOv xœptcr-djptov Myov xtxt 81) 
7tÀ1)p6crw[J.ev P 

21, 2 KroVO''t'oXV't'(ou : -(vou sac Il 4 X<XWO'!O[J.OÜ'J : XIXt'IJO't'O!LOÜVT(l}V 
A Xe:VO't'O[J.OÜV't'OOV P Il XoXt'JO't'O!L(<XÇ, XIXL : XO:t'IJO't'O! .. diXÇ W 

20. b. Ps. 77, 6. 

1. La perspective de l'ouvrage n'est nullement historique: l'auteur 
reviendra plus loin sur ce point, cf. 4, 79. 
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afin que la prochaine générationb et celles qui lui succé­
deront connaissent les prodiges de la puissance de Dieu. 
Puisqu'on ne peut les mettre en évidence sans exposer au 
regard la gravité du péril, et que cela n'est pas possible 
sans démontrer sa perversité, sans faire connaître les 
principes et les germes de mal qui l'ont précipité dans 
une telle démence après qu'il eut développé peu à peu son 
impiété comme se développe le venin des serpents et 
comme grandissent les bêtes féroces les plus cruelles, nous 
laisserons aux livres et à Phistoire le soin de mettre en 
scène le récit de ses actions, car nous n'avons pas le loisir 
de nous étendre au delà des limites du sujet que nous 
nous sommes fixé1. Pour nous, après avoir exposé le détail 
de quelques-unes de ses actions parmi tant d'autres, nous 
dresserons pour la postérité dans ce discours comme une 
stèle infamante de ses méfaits, en nous limitant aux plus 
importants et aux plus éclatants'. 

21. Cet homme - c'est là le premier et le plus grand 
de ses crimes--, qui avait été sauvé par le grand Constance 
qui venait de succéder à son père - c'était le moment où 
l'armée, par crainte d'un changement de politique, avait 
fait un coup d'État en prenant les armes contre les grands, 
et où les affaires étaient administrées par de nouveaux 
maîtres-, et qui avait été sauvé en compagnie de son frère 
d'une façon bien inattendue et incroyable, il ne remercia 
pour son salut ni Dieu ni le roi à qui il devait ce saluts. 

2. La O'TI)ÀoyptXq:>(tX est l'affichage d'un acte de condamnation. 
Ct. Discours 42, 15. L'idée, déjà exprimée dans le titre, reparattra 
plus loin: cf. 4, 92; 5, 42. 

3. Allusion au coup d'État militaire évoqué ci~dessus p. 91, n. 1. 
JuLIEN estimait que Constance avait été l'instigateur du massacre 
(cf. Au sénat el au peupled'Athènes270 cd). ATHANASE (Hist. Arian.19) 
était du même avis. Grégoire dira plus loin (91} que Marc d'Aréthuse 
était de ceux qui sauvèrent alors Julien des mains des soldats. 
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x&ptV lf.axz 't'~Ç O'WTI)p(aç o6't'E "t"(\) ~O:CHÀe:'i: Ût' OÙ créO'<.ùO''t'01 
(/.ÀJ..' &[J.cpo-répotc; 6)cp01J xœx6ç, -r(J) tJ.èV cbtocr-racrLav c!lSLvwv, 
't'(}l Ù~ È:7tO:VâO''t'CWLV, 

22. ''0 Sé !1-0L npà -ro{vrwv ebtdv &vet:yxtXZ'ov, Ota~'t"l')Ç 
c tJ.È:V xe<t Oe:pan:daç ~v 't'niL -r&v ~IXcrLÀLXÛ>V xwpL(ùV Yj~tOÜV't'O 

~IXŒLÀtx'ljc; napOC -roü qttÀo:;v6pwn:o-r&.-rou f3cxaü.éwç, 6lç -roü 
' À ',!, "' A ) , , ~ "' ' ' À ' YZVOUÇ zt

1
1XVIX 't''{j 1.AXO't ,ctq. 'ti')pOUfLEVOt, O!J.OU fLEV 0::1t0 oyta:V 

5 Èntvooüv-roç -r&v vsCJ)'Teptcr0fv-rwv È:v &px.?i Tl)ç ~amÀdaç tilç 
où xa't'' Èxdvou yvWp."')\1 't'E't'OÀfl.'lJ!J.évwv, Op.oü Oè: xcd -rà 
fLEYcti,6~uxov È:rctùd~acrOca ~'lJ't'OÜV't'OÇ T(j xotvwvLq: "T'ljç f3o:cn­
Àefo:ç, xo:.L -rpL't'oV 't'~V &px.~v xa-r~Zcr't'1jcracr0o:.t 't'a'i:'ç; npocrS~xo:.tç; 
~dlo:.w·rfpav, One:p ~v Ûto:.voou!J.fvou XP1Jcr-r6-re:po:. ~ crocpv'.>-repo:.. 

552 A 23. 'End Û~ ~yov &nb n&.vnvv crxoÀ~v, ~ç; !J.~V ~o:.atÀefo:.ç; 
!J.Û1À01)0ï'jç; ~'t"L XCÛ !J.ZÀZ'rCV!J.fVi')Ç, 't"'ljç; ÛÈ: "~ÀLXfo:.ç &tJ.O:. xo:.t -r?jç; 
&ÀnŒoç; -raLç; Ùeu't'fpatç; -r&v &pxWv où npomxyoVcrïjç;, èxp&v-ro 
tJ.È:v xat -r&v &ÀÀwv 'ltiXLÛsu-ro:.Lç tJ.O:.Üï)tJ..&-rwv, rcêJ.crrJ.V T/jv 

5 l:yxÙxÀLOV nClŒEUatV ÈxnaLÙe:Ùov-roç; aù-roùç; -roU Sdou x.a:L 
~am)~écvç, èxp&v-ro ù1 x.a:L -r?) xaS' 'ljtJ.(Xç; q:n),ocrocpfq; rcÀéov, 
où -r?) ne:pl À6youç (1.6vov, &ÀÀ' ÛO'î') xo:.l Ûtcf. -r&v 1}8&v ~XZL 
-rb eùcrd:lfç, &vûp&v -re -ro'Lç; crnouÙo:.to-r&-rotç; 6!J..LÀoÜv-reç; x.d 
rcpcf~eWV -raÎ:ç; zo:.pLecr-rcf-ro:.Lç; x.o:.l noÀÀ~V ÈXOÛO'ClLÇ Tfiç; &pe-r?jç 

10 -r/jv ènŒeL~Lv. T<f> tJ.év ye: x.À~pcp cpfpov-reç éo:.u-roùç; l:yxa-ré-

22, 1 npO: 1t'ept B li 1-2 dndv ... ~" •cw~ om. D {mg add. m 1) 
li 3 ~o:cn),~x.~::; om. B Il 4 Àehjlo::vo: : -ov BJW Il 'n)p06!Levo~ : -a C Il 
5 i:mvooÜv't'o::; : -eç X 11 't'ÛW vewTep~crOévTwv: ûrrèp -rWv v. P Il 9 ~e6a~o't"é­
pav : -ov V 

23, 1 'E1t'd .Sè : èrt"eL8~ CR èrt"et8~ 8' SP Il 3 1t'pocrayo0ct1)::; : -atç 
B Il 7 Ücr'f) w:d : Ûct'f) J !1 8 é(J.tÀoÜv-ce::ç : rrpocrotJ.tÀoÜvTe::ç BJWVTXv Il 
10 't"ljv èrrŒetl;~v : èrrŒetl;tv Q 

1. Sur le s6jour de Gallus ct de Julien à Macellum en Cappadoce 
de 341 à 347, cf. introduction, p. 18·19; 41. Il est à remarquer que 
Grégoire passe sous silence l'influence d'Eusèbe de Nicomédie sur les 
premières années de Julien. 
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Il montra au contraire sa méchanceté à l'égard de tous 
deux en fomentant contre l'un son apostasie et contre 
rautre sa rébellion. 

22. Je dois dire, pour commencer, que le plus humain 
des rois les jugeait dignes de vivre et d'être servis royale­
ment dans l'un des domaines royauxt. Seuls restants de sa 
famille, il les conservait pour régner. II agissait ainsi aussi 
bien pour dégager sa responsabilité des violences qui 
s'étaient produites au début de son règne, en donnant à 
entendre qu'elles avaient été perpétrées contre sa volonté, 
que pour essayer de montrer sa grandeur d'âme en 
partageant le pouvoir. Un troisième motif était qu'il 
cherchait à affermir sa puissance en lui donnant cet 
appui, raisonnement qui montrait plus de bonté que de 
sagesse. 

23. Comme ils restaient à l'écart de tout, car pour lors 
ils se préparaient au règne qui les attendait, leur âge, 
comme aussi l'avenir auquel on les destinait, les écartant 
des fonctions de second rang, ils avaient à leur disposition 
des maîtres de toutes les disciplines, car le roi, leur oncle2 , 

vcillaic à leur donner la cu!Lure générale la plus éLendue, 
mais ils pratiquaient surtout notre philosophie3, non 
seulement dans sa partie qui concerne la doctrine, mais 
encore dans celle qui rejoint la piété à travers les mœurs. 
Ils fréquentaient les hommes les plus zélés, ils s'adonnaient 
aux actions les plus belles, celles qui sont le plus susceptibles 
de manifester la vertu. Ils s'inscrivirent même volontaire-

2. En fait, Julien était le cousin germain de Constance, puisque 
son père, Jules Constance, était le demi-frère de Constantin. 

3. Sur l'emploi de cc terme, qui désigne ici le christianisme pris 
dans son ensemble, cf. A.-M. MALINGREY, Philosophie. Étude d'un 
groupe de mots dans la littérature grecque des Présocratiques au JVe s. 
après J.-C. Paris 1961. 
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Àe~av, &cr-re xod. -rOC<; Sde<ç Û7tocvocyt\IÛHrxe:~v T<î} ÀC(<î> ~Œ/..ouç, 
oÙ3evÛç ~Àrt:r't"0\1 dç a6Çrt;V OCÙ't'O'i:Ç "t'OÜ't'O dvoct VOfJ.(~OV't"EÇ, 
&MOC x.cd 7t&.V't'WV p.e:î:~ov xaAA<17ttcrp.a ~v eùcréôeta;v. 

B 24. Map'TÜpwv 't'E !J.V~[J.acn. noÀu-reÀecr-r&.-rotç xcd. à\I<XO"I)-
IJ.OC~wv <pLÀo~•l"("''' xO<lTiii<nv otç b Oeï:oç <p6ooç X"'P"'"TIJP(~e~"'' 
't'à qnÀ6croqmv x.oc~ tpt/..6xptcr-rov xoc't'e{L-1)\/uo\1, 0 [.Lèv x.cd. 
x.ct-r' &J..1)6et«.v eùcreO&v, x.cà yckp 1j'J, d xo:L -ri)v cpUcrtv 

5 6epv.6't'epoç, &/../..' oÙ\/ "('J~ato<; e:lç eùcréôeto:.v, 6 3è -rOv xrxtpèv 
èÇwvoU~-tevoç xcd. xpU7t't'<ùV èv È:ntetx.docç n/..&:ap.e<'t't 't'è 
x.ax.67)6Eç. Tex!L~ptov 3é · xoct yOCp oùx. &v 3uvoct(J.1JV napoc­
apO<iJ.eLV ~0 <rUiJ.Mv 60lUIJ.Ol, cr<p6ap0< ~e av iJ.V~iJ.'Y)Ç /!.i;wv xctl 
7tOÀÀOÙÇ 7tO:t3eücrat 't'Ù)V &creÔÙ>v 3u'll1ftJ.EVOV. 

C 25. "E><O<IJ.VOV iJ.I:V ~otç iJ.OCpTUcrLv, 81tep eL1tov, OCIJ.<p6~epo• 
x.at àV't'EtptÀO't't(J.OÜV't'O À<X!J.7tpéûç àÀÀ~ÀOtÇ xd ze:tpl 7tOÀÀ?J 

x.t.à 3a.7t&.vn -ràv o!x.ov è:ye(pov-re<; · èrcet 3è oùx è:x .n)ç o:Ùt!fj<; 
npoatpécrEù)Ç, où8è dç 611-otov népC'lt; npoéÔC'lwev CÏ.!J.cpo-répotç 

5 0 7t6voç. ToU 11-~v yap 't'O ëpyov 'ljvûe't'o xC'lf. XC'l-ra À6yov èxWpet, 

24, 3 qnMxp~crTov : XP1Jcr't0v 0 Il 3-4 xO't xoc-t' &).;lj8e~av : xa:t' &).:fj-
6ot~v D Il 6 tv am. WT Il 8 av !LV~!L~Ç &l;•ov : !LV~!L~ç av &i;•ov Q 
!LV~!L~Ç &i;•ov BJWVTX av !LV~!L~Ç ~twv R 

25, 2 &v'teip~ÀO'tLfJ.OÜV't'O : &v't'tipLÀO't"tfJ.OUn<ùV A Il 5 xa-r& Myov : 
xa't"' 6À(yov ASPCO 

I. On sait que les lecteurs étaient généralement des adolescents. 
Cette accession à des fonctions cléricales présuppose la réception du 
baptême, signe de vraie ferveur à une époque où, à la suite des 
persécutions, on le retardait généralement le plus possible. L'évolution 
ultérieure de Julien en paraissait d'autant plus déroutante. Deux 
autres traits méritent d'être soulignés à propos do la formation 
chrétienne de Julien : elle s'était déroulée en milieu arien et en vase 
clos. Les termes mêmes de Grégoire se retrouveront sous la plume de 
Sozor.tÈNE qui écrit : «: &~ xat xÀ"fjpi}> è:yxa't"aÀeiflvat xcà Unavoc­
ytv&crxew 't"<j) ÀaCÏ> 't<Ù; èKKÀ"IjO'taet'ttKch; ~tÔÀou~ • (V, 2, 10). Même 
témoignage chez THÉODORET, III, 3, 2. 

4, 23-25 119 

ment dans les rangs du clergé, de telle sorte qu'ils donnaient 
lecture au peuple des livres divins1, persuadés que rien ne 
les honorait plus que cette fonction et que la piété 
constituait la plus haute de toutes les parures. 

24. Ils édifiaient en l'honneur des martyrs des monu­
ments somptueux, leur zèle multipliait les offrandes et ils 
faisaient tout ce par quoi se marque la crainte de Dieu 
pour manifester leur amour de la sagesse et leur amour 
du Christ2• Le premier avait une vraie piété- si sa nature 
était trop emportée', du moins professait-il une piété 
sincère ~; le second gagnait du temps et cachait son 
naturel pervers sous une fausse apparence de douceur. 
En voici la preuve : je ne saurais passer sous silence le 
prodige qui se produisit, car il est particulièrement digne 
d'être gardé en mémoire et susceptible d'instruire bien des 
impies. 

25. Tous deux, ai-je dit, se donnaient du mal pour 
honorer les martyrs et ils rivalisaient de munificence en 
élevant des constructions où ils prodiguaient la main­
d'œuvre et la dépense, mais, comme les intentions n'étaient 
pas les mêmes, leurs efforts n'aboutissaient pas non plus 
au même résultat. Les entreprises de l'un, je veux dire de 

2. Sozor.rÈNE (V, 2, 12), dont le récit est tributaire de celui de 
Grégoire, apporte une précision : les deux frères avaient entrepris 
d'élever un martyrium en l'honneur de saint Marnas. C'est dans cet 
édifice que Basile prononcera l'éloge funèbre de Marnas (IID XXIII). 
Sur sa localisation, cf. A. HADJINICOLAOU, ~ Macellum, lieu d'exil de 
l'empereur Julien)}' Byzantion, XXI (1951) 15-22. Saint~Mamas 

s'élevait au voisinage de Césarée, au nord~est, le domaine de Macellum 
s'étendant à partir de là en direction de l'actuelle Hisarèik. 

3. Gallus, qui séjourna à Antioche de 351 à 354 avec le titre de 
César, y agit avec beaucoup de cruauté. Cf. A. PIGANIOL1 L'empire 
chrétien, Paris 197211, p. 102-103. II est à noter que le prince devait 
persévérer dans sa dévotion aux martyrs, puisque c'est lui qui fit 
construire à Daphné le martyrium de saint Babylas. 
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-roü npe:aOu-répou PJ:.yw -r:Wv &ùe:A<p&v, ota 't'OÜ EhoU TI,v 
ènŒomv h·o(!J.WÇ npocrte:!J.évou xa-rà -rljv '' AOeÀ Oucr(ocv OpO&c; 
xcd npocre:vez0dcr«v xcà 3tatpe8e'i:'cre<.va., xoc~ ~v &crn:e:p rcpwTo­
-r6x.wv 't'u; x.aOtépwcrtç ~ èrcŒocrt<.; · -roü Oé, q;e:ü T~Ç Èvt'e:iJOe:v 

553 A ~ÙI') -r&v &creb&v &:n[.Liac; t'à èxd8e:v v.ap-rupotJ.éV1JÇ xcd 
11 (J.tXpoÎ:ç !J.I')VÛf.LCO:n -rà tJ.ëy&Àoc 7tpOX1)pU't''t'OÜmjÇ, /})(::i7te:p -r'ljv 

K&:r:v Oucrioc\1 0 't'Wv ~-tap't'Ûpwv 0z0ç &nenétJ.TCe't'o. 

26. Kcd 0 !J.èV èn6ve:t, ~ y~ Oè -rà 7tOV'YjÜèv &rce:crÛs't'o · 
X.Cl~ 0 [J.è\1 èqnAovdxet (l.&AAov, ~ ùè: &1tï')Ç(ou Oéxe:crOoct Oe:tJ.e:À(ouç 
't'OÜ mxElpoü npbç e:ûcrétie:tav, oro:: ~o&mx -rèv ècr6p..e:vov ê:Ç 
èxdvou cre:tcr[J.àv xcd 't'tfL&cro: -roUe; [J.&:p't'upac; 't"?j ne:pt -ràv 

5 &m:Oécr't'O:'t'O'J &-rtt.d~. Toü-ro 't'è ëpyov 7tpoqnyrda ·ne; ~v 't"71ç 
i5cr't"epov 't'OÜ &vùpbç aUOaOdac; x.cd &novo(aç xœt -r~c; dç 
!J.&p't'upaç &'t'LfL(e<ç xœt ne:pt 'ToÛç &yîouç oLxouç mxpavov.~œç) 
-roûç fLÈV liÀÀouç Àav6&.voucroc) 't'Ov Sè: Otci.>x't"t)V n6ppw0ev 
r.poûtcûxoucra xat 't'~ 'TY;ç &cre:Odaç bcLxe~pe< 7tpOO'"I'/fLe<Lvoucrœ. 

B 27. ~'.Q ~ux:;)ç crocp'ljç dç -rO xe<xonot'ljcre<t, 'T~v Oè: LOto:. v 
où cpeuyoÜo-tJÇ ~&.cravov • & 0eoü 't'0 !J.éÀÀov X"/?PÛ't''t'OV'TOÇ) 
,, ,, ' ',1, , , '1? ,, ~ 't: , , ,\ 
L'J(J. 'lJ 0:.\JO:.XO,({) 'tY)\l <XO'EOZtrt.V Y) OEt~"{) TfJV 7tpoyVWcrt1J ' w 

25, 7 x.a-.œ -rljv "Aôe),: xat x. 't'. "A. A Il 8-9 1CfH:.>'t'o't'6xwv : -ou 
QBJWVTXSC Il 9 ~ bd8ootç om. SDC Il "oü at : "oü ,6Se X Il 10 
!J.<Xpwpov.év"f}c; : -ou!-léVI)c; J ACR 

26, 1 ~ yij Sè: ~ Slo y~ BWVTXOv 112 ~aÀÀov om. S 11 6 6o<epov: 
de; 5cr-repov P Il 6-7 de; v.&:p't'upœc; : de; 't'oÙç 11-&p-rupœç PCRO Il 9 rcpo­
S'L<f>xoucra : S't<Dxoucrœ pac 

25. a. Gcn. 4, 4. 

1. Julien r6agira vigoureusement contre le culte des reliques, et il 
reprochera avec aigreur a.ux chrétiens de vivre au milieu des 
tombeaux cL d'adorer des cadavres. Cf. Contra. les Galiléens 335 b s., 
éd. ·wright, p. 414-416. 

2. On trouve le même reproche sous la plume de Julien, mais il 
s'adresse aux chr6liens (Contre les Galiléens 205 e-206 a., op. cil., 
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l'aîné des frères, arrivaient à leur terme et les travaux 
progressaient selon ses plans : Dieu accueillait favorable­
ment, comme il l'avait fait pour Abel, un sacrifice qui était 
oiTert et partagé comme il fallait•, et ce présent était 
comme la consécration d'un premier-né. Quant au second 
- ah ! comme le discrédit qui frappe dès ici-bas les impies 
témoigne de celui qui les attend dans l'au-delà, et comme 
il annonce par de menus signes les grandes choses ! -, le 
Dieu des martyrs refusait ses dons comme il avait refusé 
le sacrifice de Caïn. 

26. Il prenait de la peine, mais la terre jetait bas le 
résultat de ses travaux. Il s'acharnait encore davantage, 
mais elle se refusait à recevoir dans son sein les fondations 
jetées par un homme dont la piété était de mauvais aloi, 
comme pour annoncer à grands cris le bouleversement dont 
il allait être l'auteur, et pour honorer les martyrs en 
couvrant de confusion un être aussi impie. Cet événement 
prophétisait en quelque sorte l'arrogance et l'aberration 
ultérieures de l'homme, ses outrages ù l'égard des martyrs1 

et ses attentats contre les édifices sacrés2• Sans qu'on s'en 
rendît compte, le persécuteur était poursuivi longtemps à 
l'avance et le châtiment de son impiété était annoncé3• 

27. 0 âme habile à faire le mal, mais incapable 
d'échapper à sa punition! 0 Dieu qui clame l'avenir pour 
couper court à l'impiété ou pour faire connaître sa 

p. 37G, el /liisopogon 361 b). L'utilisation en remploi de matériaux, 
nolummunt de colonnes, empruntés à un temple pour construire une 
ùglîsc, ou vice versa, donnait lieu à ces accusations croisées. Le 
comte Julien, oncle de l'empereur, avait fermé la grande église 
d'Antioche, Julien lui-même avait ordonné la destruction du marty­
rium de suint Babylas à Daphné. 

3. :tv!ême langage ct semblable phénomène dans 21, 33, où Grégoire 
raconte que, selon le récit d'un témoin, la terre avait tremblé à 
Tarse, comme pour refuser de recevoir la sépulture de Julien. 



122 DISCOURS 

?tocpoc36~ou [J.év, &À'I)6ouç 31; ûéov ~ ?tocpocM~ou 6ocu!l"'"'oç • 
5 & ""iç Twv fi."'P"'upwv qnÀoc3û.<p[ocç. Oôx èaé~ocvTo "''f1.1)v 

t'OÜ 7tOÀÀOÛÇ !J.cfp-rupœç &t't(1.0CO'O\I't'OÇ, OÙ 1tf)OŒ1}XCl\l't'O 3fupo\l 
't'OÜ 7tOÀÀoÛç &6À1)'t'aç &rto3dÇo\l't'OÇ, (l.aÀÀo\1 3è cp6o\I~O'Cl\l't'OÇ 
xœt 1XÙ"t7iç 't"ljç &OÀ~crewç, ~' 't'6 ye &À1)6écr't'epo\l drce:L\1, oùx 
~\leyxœ\1 (1.6'Jot fLIXp-rUpw\1 UOpE~ecrOCt:t, -r&v 11/J..(j)v OcrLIXtc; 

10 xepcr~ -rEO'l'JcrO!J-É:voov -re XO':~ 6epcxrteu61)crOtLÉ:vwv, où8è 3oüvcxt 
't'if) crocptcr'TÎi 1"7jç xœx[aç -rCt:tç 60peow èyx1Xux~crcxcr6cxt, tva fL'lJ 

C 7t<Xpà 't'~Ç cxÙTijç XEtpbç -rà fLÈ:\1 &vmT1j't'O':L fLClf)TÜpt:ùv fLV~!J.IX't'O':, 
't'à 3è 'X<X't'OCÀÜY)'t'IXL xcxt of tLÈ:V 't'tfLWV't'<Xt tLcfp't'Upeç, oi 3è 
rht!J.&~(ùV't'<Xt, (l.txp0v cp6œvOÜ<J1)Ç ~ç èv crx~tJ.<X't't 't't!J-Y)c; 't'~\1 

15 &À'I)0Lv-1jv &n[J.[ocv, [!.'1)31; ?tpoç "'0 [J.eyé6eL ""iç Mpewç xocl 
crocpàc; e!\I<Xt \IOfÛO""(J rtcxp' tœuT(i), Àcxv60Cvw\l, &crrrep &v6pômouç, 
ofhw x<Xl Eh0\1 T0v 7t&.v't'wv bÇU-rcx-rov X<X~ crocp~-rcx't'ov xcd 
3"pœcrcr6(J.evov -roùç croqJoÛç èv T1) 7t<Xvoupytq; œÙ't'&va, 3'tà 't'OU 
cpœt\IO!J.é:vou 7tpo0À~!J.œroç, àÀÀa ytv~crxn \looùfLsvoç xiXt 11-~ 

20 07t<poc[p'I)TOCL XOC'rOCÀOC[J.OIXVO[J.EVOÇ. 

556 A 28. El yàp xcx~ T'ljv &cré:Ost(f.V oùx trréaxev 0 't'Wv !J.Ct:p't"Ùp(j)v 
8e0c; oùùè -r~v fLEÀS't'W!J.É:Vi')V xœt xpurt't'OfLÉ:Vi')V xaxtœv &mtsp 
PeüfLœ rtO\I'lJ?àv eù6ûç &veÇ~pcxvsv ~ &vé:xotev, o!c; cxÙ't'Oç 
~rt(cr-rœro À6yotc;, xa-rà T'ljv &pp1)t'OV cxù-roü crocptœv -Te: x<Xt 

5 xu0é:pv1)crtv, xœO' fJv xCt:t 't'&ç 'A!J.Of>pCt:fwv &votJ.(cxç &vœrtÀ1)pt:ù-
6~vœt ~xov6tLet", &M' ~3et Tijv Te xaxo~Setœv fltO'i')fl~w.<t 
XIX~ 't'~\1 't'tfL~V cbtwcr6~vcxt -T&v no"AÀ&v gvsxsv xd ôetxO~v<Xt 

27, 4 napo:M~ou : xcd Tt', Q !! OetÛfJ.et.:'t'OÇ : 1tp&y!J.o::roç S !l G 't"OÜ 

7tOÀÀOÙÇ : -roùç 1t', x n &'t'~!l-&crov-ror; : -O'ct\l't'OÇ AQ xsco ll7tpocr1)xocvt'O : 
1t'pocrijxo::v -rb VX rcpoo-lptct\1 't"à PR Il 7 &:1t'o8dl;ovToç: -o:v-roç AXSRO 
!J cpOov~cra.vTor; : -ov-ror; QBWVTX Pv !l 10 -re om. B 11 oùOè : oÜTe 
DPCRO Il 12 &.v~cr~'t'a~ : &.v(œro:."t'o:t SMCRO Il 14 &:.'t'~jJ.&~oovTat: -ov-rat 

AQDPGO Il 15 '0 !'eyéOe.: '" !'· W Il 16 vo!'tcrn: -e< P 11 17 'l>v 
7t'&vTwv : 't'&\1 7t&V't'WV P 't'OV n&v-ra. S Il 19 ytvWcrx:n SPn : ytyv6>axet D 
ytvWcrxe:t APCO 

28, 2 xcà xpu7t't'OtJ.éV'I)V om. S 1! 5 &vo~do:ç : &:!J.o:p-r(ar; P 11 6 -re: : ye 
BDPGRO 
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prescience ! 0 prodige extraordinaire, mais non moins 
vrai qu'extraordinaire ! 0 affection fraternelle de martyrs 
les uns pour les autres ! Ils ont refusé les honneurs prodigués 
par celui qui devait insulter tant de martyrs. Ils n'ont pas 
accepté de présent de la part de celui qui devait donner 
à tant d'athlètes l'occasion de se révéler, ou plutôt qui 
leur a refusé le droit même de lutter. Mieux encore : ils 
n'ont pas toléré d'être les seuls martyrs à être insultés, 
alors que les autres devaient être ensevelis et honorés par 
de saintes mains, ni de permettre à ce maître de perversité 
de se glorifier de ses insultes. Il ne fallait pas que la même 
main construisît des monuments pour certains martyrs et 
détruisît ceux qui étaient consacrés à d'autres martyrs, 
que les uns fussent honorés et les autres déshonorés en 
laissant un respect de pure apparence précéder de peu des 
outrages véritables. Il ne fallait pas que, non content de 
la gravité de son insolence, il se crût habile en trompant 
par son apparence extérieure, comme il avait trompé les 
hommes, jusqu'au Dieu qui surpasse tout le monde en 
pénétration et en sagesse et qui prend ceux qui sont 
habiles à leurs propres ruses•. Il fallait qu'il se sût percé 
à jour et que, se sentant déjoué, il ne s'exaltât pas. 

28. Si le Dieu des martyrs n'a pas réprimé son impiété, 
s'il n'a pas aussitôt coupé court au crime qu'il préparait 
dans le secret, comme on met à sec ou on détourne un 
torrent dangereux, ce fut pour des raisons que lui seul 
connaissait dans la sagesse ineffable de son gouvernement, 
cette même sagesse qui laissait les crimes des Amorrhéens 
parvenir jusqu'à leur comblea. Pourtant, à cause de la 
multitude, il fallait que sa perversité fût détestée, que ses 
démonstrations de respect fussent repoussées et que se 

27. a. Job 5, 13. 
28. a. Gen. 15, 16. 
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ToU E.hoü 't''~V nept n&.vt'a t'à npocrcpep6p..eva ~O'Ô'tï')t'&:. 't'E x.at 
x.a0ap6rr;Ta. 

29. (0 yàp dnWv &creOoU'n~ 'Tép 'Icrpa~À · « 'Eœv npocrcpf-
,, ) ' 0 ' r:l."'') ' ' ' p·f)t'E: O'EtJ.WC< .~v, p..wra~ov · up.LatJ.a 1 ... oe: ~.uy[J.U p.o~ ecrT~ )) 1 

B 't'&ç -re: veop.."t)VÎet.ç et.Ù-r&v xat -rà a&.66a-ret. x.at ~p.É:pav p..e:y&Àî')V 
où npocrLé(-1-evoça · fJ.:tjÙè yàp ùe'i:cr0ctL, nÀ·~pi'JÇ &v, (-1-"f)ÙE:vèç 

5 -r:&v &vÜpwnfvû)V 't'E xat p..txp&v tvct xalp'{J xat -roÎ:ç; &.vai;(û)ç; 
npocr<pe:pop..É:vo~ç · -r:1jv -re -roU &vÔ!J.OU OucrLav, x&v ~ (.Lôcrxoç, 
~ç x.uvà ~ÙeÀU't''t'ÔfJ.EVOÇ x.al &ç ~Àacr<pî')f1.(av -ràv À~Ôavov, 
xcd (}.:).."'Arl."'ffl·« 7tÔpV1JÇ èi;opL~û)V -roü Lepoü xct1 &.noaeLÔ(.LE'JoçlJ, 
p..ÔVî')V Sè Oucr(av -rtp..Wv, ·~v xaOapd -rép xaOap<-J)'T&.-r:cp npocrcpÉ:-

1 0 poum X,Ûpeç xal voiJç Û~i'JÀÔÇ 't'E xat ~YVLO'!J.É:VOÇ 1 1'( ÛC<U(J.C<O''TÔV, 
d !l·i'J3è 't'~V èxdvou 'TL!J.~" npocreùfi;a-ro nov1Jp<-ûç 'TE xal. 
tJ.E1'à 7toVijpiXç rt}ç StavoLaç npocrayop.É:V'tjV, 0 V.~ xaOop&v 
Wç &vOpû)7tOÇ xa't'Œot p.ijÙÈ: dç -rà cpaLv6p..evov ~ÀÉ:7tû)V1 
&ÏI"A' dç 't'àv xpun-r:Ov &v0p6)7tOVc xal dç -rà €vùov T~Ç x.ax.Laç 

15 ~ r~ç &.peT~Ç èpyctcr-djptov; Tofho p..èv a-~ 't'OtoÜ't'O xal e'~ 
C TLÇ &ntcr't'Û1 T01)ç -reOeap..évouç alvroûç È:7np..ap--rup6t.Le0cx. · 

7tOÀÀo1 Sé dmv at xat ~v-Lv xat -ro'i:ç €net-ra -rà OaVp.a rcoÜ't'o 
' .!,' ' ' 1tCI:pE1tE/.L'fCI:V 't'E XCI:L 7tC<pCI:itZf.L7tOUO'LV. 

30. 'End Oè dç &vSpac; npoi:ÔvTeç ~Ùi'J -r&v èx cp~Àoaocp[aç 
"' 1 ''tl, ( ' " '). 1 ' ' ~ ooyt-tœr(ùv ·f)1 avTo, û)c_; f.Li'J7to-re wcpel\ov, xat TIJV ex -rou 
ÀÔyou npoaeÀ&fJ.Ôave Ù{Na!.LtV, ·~ -ro'i:c; f-LèV È:nLe:LxÉ:mv &pe1:'l}ç; 

28, 8-9 't"e xcd. xœ.Oap6't'1}-ro: om. sac xcd x.œOapô-nrw: cno 
29, 1 rcpocripi:p"fj't'e : npocr<pé:p·IJ't"Ca BT Il 2 ÜufÛO:[.I.O: add. Sè CR 

3 VZO{L"I)V[o:,; : VOU[J."I)Vfaç QBJWVTXPv Il 5 &.vo#w; ; &#olÇ 0 
li 7 xuvO: : -àç QBJWVTXv Il ll~l3 TI)v i:xd\lou ..-~w~v ... v-·'lôè om. 
\V Il 12 rcpocrœyo[J.é\l'fJV : -YjÇ S 11 13 Wç: &crrczp DH H ;.:œ-;;Œo~ om. 
JVTXv Il 14 xpurn·à\1 : xpurc-rÔ[J.evov D 11 15 -cowG-ro gvc : -ov DC 
Il 16 èmp.o:p't'upÔ[J.eÛo::: -00-P Il 17 ôi:: yâp PCRO Il 18napcr.~é[J.rcouvtv: 
-tfmucr~\1 QBJYVVTXDPv 

30, 1 èJ.t <plÀocrotp~o:ç : Èv q:ll),ocrocp(q: QBJWVTXv !1 2 [J.~7CO't"e 
[J.'I)7éTW'T€ en Il ûStpû,ov : ÔlfEÀOV AQTXSDCFl. Il 3 rcpocrù&:p.6o:ve : 
-ov BJWVTXSPv 
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manifestât l'équité et la pureté de Dieu à l'égard de tout 
ce qu'on lui offre. 

29. Celui qui a dit à Israël tombé dans l'impiété : 
<ï Rien ne sert d'apporter la fleur du froment, j'ai en 
horreur la fumée de vos sacrifices>>, car il rejette leurs 
nouvelles lunes, leurs sabbats et leur grand joura. ; celui 
qui a dit que, possédant la plénitude, loin de se réjouir des 
offrandes indignes, il n'a besoin d'aucune des petites choses 
humaines ; celui qui se détourne avec horreur du sacrifice 
du méchant comme il se détournerait œun chien, même si 
celui-ci lui offre un veau, et qui repousse son encens comme 
un blasphème ; celui qui bannit de son temple et jette 
dehors le salaire de la courtisane11 ; celui qui attache du 
prix à un seul sacrifice, celui que des mains pures, une âme 
élevée et purifiée offrent à la suprême pureté, qu'y a-t-il 
de surprenant à ce qu'il n'ait pas non plus voulu recevoir 
les honneurs que cet homme lui offrait avec méchanceté 
et dans de mauvaises intentions, lui qui ne voit pas comme 
les hommes ct qui n'arrête pas son regard aux apparences, 
mais qui scrute ce qui demeure caché dans l'hommec ainsi 
que les régions intérieures où s'élaborent le vice ou la 
vertu? Tels sont les faits. Si quelqu'un reste incrédule, 
nous produirons les témoins oculaires en personnel : ils 
sont nombreux ceux qui ont transmis et qui transmettent 
à la postérité comme à nous-mêmes le récit de ce miracle. 

30. Quand, parvenus à l'âge d'homme, ils goûtèrent aux 
leçons de la philosophie - plût au ciel qu'ils ne l'eussent 
jamais fait! - et qu'il commença à assimiler la force de 
l'éloquence, qui est l'arme de la vertu aux mains des 

29. a. Is. I, 13. b. Dcut. 23, 19. c. 1 Pierre 3, 4. 

1. Rappelons que ces travaux de construction se déroulaient aux 
portes de Césarée cL qu'ils concernaient un édifice qui avait pris 
depuis une place importante dans la vic religieuse de la cité. 
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On/..ov, -rot~ 8è fLOXOYJpo-répOLç xév't'pov xo:.xLaç yLve't'ca, oùxét't 
5 x.rt:rfxe:tv ÙÀ'l)V .-n,v v6crov ot6ç Te: ~v oùSè nav't'e:À&ç 't'èv TIJc; 

&creôdaç ù6"Aov èv É:au't'if) f.L6vcp cptÀocrocpeLv · &M' &crnep nUp 
~{J.qJ(ùÀe;Üov ÔÀ"(), x&v 11-~nw npàc; cp1~6yCI. Àa!J:rrpàv &pO?}, 
cr1t~\16~pec; -rtveç èÇ4't''t'OV't'e:Ç 1) xo:.nvàç èx ~OCOouç UnoG'fj-

D fJ.rÛvouow, d ~oVÀet ùé, 'TÙYV 'Tt'f)y&v œt ~pocyy&c; ·nw.<ç 
1 o ôno'rpéxoucrat !J.E:'t'à nve:U!J.o::roc;, d't'' eùpuxwpLo:v oùx ~xoucrat 

oùùè ùté:Çoùov è"Ae:uOépocv, noÀÀaxoü 't'~ç y!flc; &\lacpucr&m x.af. 
Ô7t1JXOÜO'L x&'t'ù)Oe:v, UnO !J.È:V 't'OÜ me:UfJ.IX't'OÇ &vwOoU!J.e:Voct, 
ùnà ùè TI)ç &vwEkv ~Lxç xa-re:x6!J.e:vod 't'E xocf. &vo:.xonT6fJ.e:vca • 

557 A oGTw xcû ocù't'Oç -rO {-LÈ:v noÀÙ 't'~ç &cre:6daç xa;-Téxpun't'e:v ônO 
15 -roü x.octpoü x.clf. -r~ç 't'OÜ xpoc-roüv't'oç natÙtXywy(c.u; • oihtw 

yàp -rO cpave:p&ç &m:;Odv ~v &crcpa/..éç. "Ecr·n Sè g1t't) xocL 
rcocpe:yôv.vou -rO t-Yjç yv<:Û{J-1)<; &7t6pp1J't'OV -roïç b~ut'épotç -r'ljv 
&cré6e:tocv ~ -r~v crUvzcrtv, ~v -re -roïç 7tp0ç -rOv &3e:J..fP0V J..6yotç 
1t/..éov ~ xocJ..&ç e!xe:v Û7tèp (EM~vwv 3toct'etv6v.evoç, rcpofP&cret 

20 S'ljOe:v ti>ç -rOv ~-r-rw yu11-wJ.~uw )..6yov, 't'à Sè ~\1 6\l't'{ùÇ yuv-voccr~oc 
xoc-ra -r'ljç &J..1J6docç, xocL 1të<crt xoc(p{ùv otç &cre6~ç -rp61toç 
X"'P"'"TI)pl~<TOC<. 

B 31. 'Ercd Sè -ràv v-èv &SeÀfPÛV ~ fPtÀocvBp{ùrctoc -roü ocù-ro-
xp&..-ropoç &rcoSdxvucrt ~ocmJ..éoc xoct fLépo<; oùx bJ..tyov èyxetp(~et 

30, 5 5À'l)V om. P Il 7 npàç om. D 11 8 crm\161jpsç add. n ADPC 
RQac Il èl;4.no\l't'eç conieci : èl;&:n't'OV't'IX~ AQBSMDPCRO èl;&:rt't'O\I't'E:Ç 
JWVTXSPcv Il xo:màç : -à\1 AQBDCRO Il 9 d {3oUÀe~ 8é, -.Cw1C"f)yiiw 
om. CIl 12 ÔTrrJXOÜO't: -é;}crL A Il 't'OÜ me:6{la:-.oç: 't"Yjç -.oü meU[J.o:-.oç 
COv Il 13 Tijç &v<ù6ev : &v<ù6ev V Il 16 31t"l) : &1to< BJWVTXv Il 
19 rc:xlo\1 : 1t'ÀSÎ:O\I AD Il 21 &:crsô~ç : &:creô(;)\1 C 

31, 2 àno8dxwcrt : à\let8dxwcrt R Il èyxetp(~st : èyxetpt~et"o:t 
WVTXv 

I. Même comparaison plus loin, cf. 4, 85 et surtout 88. 
2. cr. BASILE, llexaéméron, IV, 92 c, éd. Giet (SC 26). Paris 

1950, p. 270. 
3. Il s'agit des exercices de rhétorique pratiqués par les étudiants. 
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hommes de bonne qualité, mais qui devient l'aiguillon du 
vice dans celles des méchants, il ne fut plus capable de 
contenir toute sa maladie ni de limiter strictement la 
fourberie de son impiété à des méditations solitaires. 
Le feu qui couve dans le bois1, même s'il ne se dresse pas 
~n.c~re pour donner une flamme brillante, se trahit par le 
Jailhssement de quelques étincelles ou par des émanations 
de fumée, et, si l'on préfère, les eaux de source, qui 
s'enfoncent, aspirées dans des anfractuosités du sol, et qui 
ne trouvent pas ensuite un espace suffisant pour se déployer 
non plus qu'une issue libre, émettent des vapeurs en de 
nombreux points du sol et produisent des grondements 
soute_rrains, poussées qu'elles sont vers le haut par la 
pressiOn et contenues en même temps ainsi que refoulées 
par la résistance de la couche supérieure2 • De la même 
façon, s'il prenait soin de dissimuler l'étendue de son 
impiété à cause des circonstances et de l'éducation imposée 
par le souverain, car la manifester au grand jour n'était 
pas encore sans danger, il arrivait qu'il dévoilât le secret 
de ses pensées à ceux dont l'impiété était plus vive que 
l'intelligence. De même, dans les controverses qu'il sou­
tenait contre son frère3, il plaidait la cause de l'hellénisme 
plus qu'il ne convenait, sous le prétexte, évidemment, de 
s'entraîner à défendre la cause la plus faible, mais il 
s'exerçait en réalité à lutter contre la vérité et il trouvait 
plaisir dans tout ce qui caractérise un naturel impie4. 

31. Quand la bonté de l'empereur fit de son frère un 
roi et lui confia une partie du monde d'une étendue qui 

4. L'éducation commune des deux frères prit fln en 347. L'affir­
mation de Grégoire supposerait une apostasie cachée de Julien 
antérieure à la dix-septième année (et même à la quinzième, si Julion 
est né en 332 : cf. R. BRAUN, în L'empereur Julien. De l'histoire à la 
légende ( 331-1'116), Paris 1978, p. 10, n. 1) ct libre de toute influence 
extérieure au milieu fermé de Macellum. 
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"' ' 1 .., Il-' t .... \ .. À, '!::' 1 1 
't'Y)Ç otXOUp.E:V1JÇ, 't'Cj) oe: U'lt'l)PXE XOC'T<X 'itOA 'fj\1 Eo:,OUQ"tOC\1 XIX!. 

&Se:tocv xcd "A6ywv xcd Otùoccrx&À(.t)V 't'O'tç 0Àe:0pteù't'&.'t'otç; 
5 npoCïO!J.tÀe:Lv, 'Acr~« 3è ~v ocÔ't'lj} -rà 'T'ljç &:cre:Odaç ÙtÙo:crxaÀeLov, 

' 1 ' , \ 1 1 \ 1 OcrYj 't'e ne:pL o::cr't'povov.tœv xo:.t -rœç; ye:w.:m.::Lç; xcu cpav't'occrtocv 
' 1 \ ' • 1 1 1 npoyvwcre:NÇ -repoc-reue:t"at xo:.t 'O)V e:7tO[J.E:VYJV -rou-rotç yo)'j't'LX"I)V, 

~v ën -rà ÀÛ7tO\I ~v, npocrre:EF!Jvoct -r'{) &:cre:OdCf xcd Sûvoc!J.!.\1. 
Oô noÀÙ -rO È'J p.fcrcp xaf. 't'cdrrY)V 3Œoocrtv aù-ré}) xa6' -lJtJ.éûV 

10 1) 7tÀ7J0uvOeLcr« -r&v noXA&v &vo{JJa xcd. ~ èn' &xpov, Wç &v 
e'lnot nç, Xptcrno::\l&v e:Ùe:~(oc, -r~v Èvocv'Ttocv ~"l)'t'OUmx p.e't'o:.­
boÀ~v, xcd.f) èÇoucrta xad ~ 'rL!J.~ xcd 0 x6poç 3t' &\1 ôOptcroc!J.e:V. 

c 32. Tél) 6v·n yàp X!.VÛuve:Ùe:t xocÀe:ntG-re:pov dvcn 't'à 
xœ't'occrxe:tv 't'à &yocOà -roü fl-lj nap6v-rœ X't'~croccrOat xoct Pë?o\1 

560 A &ne:À0oücrav e:?rt)[J.ëpta'J &vaxaÀfcracr0ca û~' hn!J.c:Àdaç 1'j 't'~'J 
ôncfpxoucrav ÛLacr!ÛcracrOat · xal npè !J.èv cruv't'ptO!fjç ~ye:'i:Tat 

5 ü6ptça., at llapotpJat xaÀWc; cpaa~, rcpè Û~ û6ÇY)ç Tandvwcrtçb · 
1J, ~va O'C{.q>écrTepo'J eïn{ù, übpet !J.è'J éne't'(.(t cru'JTptb~, 't'IX7tet­
'J!Ûcret 3~ eùûoÇ~iX. « Kûpto<;; yàp {me:pY)<pâ'Jotç &'Jn't'&:crcre:TIXt, 
'TIX1tE:tVOÎ:Ç Ûè ûm(ùcrt xcfpt'J0 )) xal àV't'ëtQ'(fyc:t 't'à èviXVT(O': 
To'i:ç èva'J't'btç 6 n&.'JTa ÛLxcd(Ù<;; &vn!J.e:TpWv. Talha dûWç 

1 o xcd b 0e'i:oç L1ablû év ·n TW'J &yaOWv xat 't'è O"U'Jecr't'&/,Oat 

31, 5 'Acrtœ ... 3t&œcrxœÀdov om. S Il 6 .-e om. S Il 10 &xpov: 
&xowv A WD 11 12 xcd 'lj 'rt!L-Ys om. SPC 

'32, 5 <pCWt: Cf'l')O"t\1 C Il 7 e:MoÇtœ : eùe#œ A Il yàp om. SPCRO 
11 9 cbrn!.t.e:-rpWv: èrn-BWVTXSv Il 10 't't: -rtvt P Il -rO cruve:cr't"&.ÀOca: 
't'ti) cr. A 

32. a. Prov. 16, 18. b. Cf. Prov. 15, 33. c. Prov. 3, 34. 

1. C'est le 15 mars 351 que Gallus fut nommé César par Constance. 
Il s'établit à Antioche. 

2. Julien s'est intéressé à la théurgie chaldéenne, ef.la Lettre 12 à 
Priscus, où il demande un commentaire de Jamblique sur les écrits 
d'un théurgc qui portait le même nom que l'empereur. On sait que 
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n'était pas négligeable1, il eut toute licence de fréquenter 
impunément les doctrines et les maîtres les plus pernicieux. 
L'Asie fut l'école où il apprit l'impiété: toutes les énormités 
qui se débitent sur les astres, les horoscopes et la repré­
sentation de l'avenir, aussi bien que la magie qui en 
découle'. JI ne manquait plus qu'une chose : c'est qu'à 
l'impiété se joignît la puissance. Il n'eut pas longtemps à 
attendre : cette puissance lui est donnée contre nous par 
les progrès de l'iniquité générale aussi bien que par le haut 
degTé auquel était arrivée, si je puis dire, la prospérité des 
chrétiens, qui appelait un changement en sens contraire3 , 

par les libertés et les honneurs dont nous jouissions, par 
la façon dont nous étions comblés, qui nous rendit 
insolents4• 

32. En réalité, il se pourrait bien qu'il fût plus difficile 
de conserver les biens qu'on possède que d'obtenir ce que 
l'on n'a pas, qu'on ait moins de peine à recouvrer par ses 
efforts le bonheur perdu qu'à préserver celui dont on jouit•. 
L'arrogance marche devant la ruinee., disent justement les 
Proverbes, et l'humiliation précède le renom\ ou, pour 
parler plus clairement, comme la ruine succède à l'arro­
gance, la bonne réputation fait suite à l'humiliation. 
<<Car le Seigneur s'oppose aux orgueilleux, mais il donne 
sa grâce aux humblesc l}1 et celui qui mesure tout avec 
justice fait se succéder les situations contraires. C'est 
parce qu'il savait cela que David, sous l'inspiration 
divine, met au nombre des avantages qu'il a reçus le fait 

son maitre, Maxime d'Éphèse, pratiquait l'astrologie {BmEz, Vie, 
p. 73·81). 

3. Cf. Phédon 71 a. 
4. Les réticences à l'égard de l'empire ~chrétien~ sont évidentes. 
5. L'idée reparait plus loin sous une forme un peu différente, cf. 5. 

34. En sens inverse, Grégoire écrira : «Il est aussi difficile de sc pro­
curer un bien dont on est dépourvu que de conserver un bien une fois 
qu'il est acquis~ (40, 31). Cf. déjà DÉMOSTHÈNE, Il 0 Olynlhienne 26. 
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32, Il Wç 't'OÜ ; Wç Q \VPC Il 15 h ~b 't'IXU't'î'JÇ : "C~V (.LÈ:V -.o::U't'"I)Ç 
WPc Il YEWW{lfV'l)V : yeVO(lZV't)V 13\vnc Il 18 xœrà [J.~xpOv ; [.LS7* p. : P 
11 22 'ro:Tç ÛÀ(~w~ : !v 't"o:rç O. Q 

33, 1 "Opov ~È:v: Opov S Il 6-7 xo•.:-n')Yop~cro~Ev : -üW[J.EV SPCHO 
Il 7 &.!p~ûO[J.EV: -üW[J.EV BPCSPCRO 

32. d. Ps. 118, 67. e. Dcut. 32, 15. 

1. Constance fit juger et décapiter Gallus à cause de ses Ct'Uautés à 
la fin de 354. 

2. Gallus avait fait mourir sous la torture le préfe~ du prétoire 
chargé par Constance de le rappeler1 ainsi qu'un questeur du palais. 
Cf. AMMIEN, XIV, 9-11. 
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d'avoir été abaissé. Il rend grâces à celui qui l'a abaissé, 
dans la pensée que c'est ce qui lui a permis de connaître 
les jugements divins. <<Avant œêtre humilié, j'étais en 
faute, dit-il; c'est pourquoi j'ai gardé ta paroled. )) Il situe 
l'humiliation entre la faute et le redressement, car, née de 
la faute, elle donne naissance au redressement. Le péché 
engendre l'humiliation, qui engendre le repentir. Pour nous 
qui avons été élevés quand nous avions vertu et modération, 
qui avons vu croître peu à peu notre puissance au point 
d'arriver avec l'appui de Dieu à la position que nous 
occupons actuellement et au nombre qui est le nôtre, 
après avoir été comblés, nous nous sommes rebellés ; 
après nous être étendus, nous avons été ramenés dans 
d'étroites limitesc. La gloire ct la force que nous avions 
recueillies dans les persécutions et les épreuves, nous les 
avons perdues dans la prospérité, comme le montrera la 
suite de ce discours. 

33. Le César perd la vie en même temps que le trône' . 
. Je passerai sous silence les événements qui se sont déroulés 
entre-temps, par égard pour leur auteur comme pour leur 
victime2 : si je respecte la piété de l'un comme de l'autre, 
je ne saurais approuver leur âpreté. Il était inévitable 
qu'étant hommes, ils commissent quelque péché, et il est 
probable qu'en cette circonstance aucun des deux ne 
saurait obtenir notre approbation, car on ne pourrait 
disculper l'un sans accuser l'autre. Le second frère hérite 
immédiatement du pouvoir souverain du premier, mais 
non de sa piété3 . Peu de temps après\ il succède même à 
celui qui l'avait mis sur le trône, en partie avec le consen-

3 . .lu!icn ne sera élevé au rang de César qu'un an après, le 
6 novembre 355 à Milan. 

4. Six ans après, en fait, puisque Constance mourut le 3 novembre 
361 pendant la marche de Julien contre sa capitule. Grégoire passe 
sous silence les campagnes victorieuses de Julien contre les Germains 
à partir de Lutèce où il avait établi son quartier général. 
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33, 9 [.HxpOv Sè: fL~xpèv S 11 9-10 ,Q fLÈ:v -rà r.Lèv DPRO Il 10 
Sx6v-ro.;: h6\ITWÇ P Il TO ôè :TOC Sè D't'à M xo:t PRO H xo~v<jl -réÀe~ : 
x.otvwcpûet WPC 

34, 1 [3o::cr~Àetî : [3o::cn),éolv QBVTXSPcv mg. Wac !! 2 rrpocr&yo!J-W : 
r.po&:yoflcn BWVXSPcQ !13 et: lv A 114 0eoi3: "t'OÜ 0. A 116 0 7t&v-rwv: 
7t!Î.\ITWV BW8CVTX Il cruvécre:t : cruvdcre:t p n 8 v.6vov : -(l)\1 PR 1! &À/,& 
xcd : &;)J,à S Il 9 xd 't'OÙÇ : xcd pac Il 10 h&Te::pov : rb:a·nfpwv WPC 

11 11 ûnO .-oü ê-répou : U1e' oMeTépou WP0 llôtox),m)tJ.e:voç: Otevox_),oUfLe:vo; 
0 11137tpoç 8v add. xol BWVTXv i!l4lfd).e: ~~û.l-ev A 1!15 tÀm­
cr8èv add. &c; xo:t O:ÙTO xe:tpW0Yjcr6(J.e:\IO\I r.&Vt'(o)Ç Q H 16 xcd [3ou),.ryv : 
[3ouÀ~v SDPCR 

1. Proclamé Auguste à Lutèce par ses troupes au début de 3GO, 
Julien ne marchera contre Constance qu'au printemps de l'année 
suivante. Aucune bataille rangée ne fut livrée. 

2. MO: par le souci de dresser le portrait d'un empereur chréLicn 
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tement de ce dernier, en partie parce que celui-ci avait 
subi la destinée commune et essuyé une défaite dont 
l'issue devait être pour le monde entier un fléau et une 
catastrophe'. 

34. Pourquoi cela, ô toi qui fus le plus divin des rois 
et le plus épris du Christ'? Je me laisse aller à t'adresser 
des reproches comme si tu étais là pour m'entendre :je sais 
pourtant qu'ils ne peuvent t'atteindre, toi qui es aux côtés 
de Dieu, toi qui as reçu en partage la gloire céleste et qui 
ne nous as quitté que pour changer de royaume. Pourquoi 
as-tu pris une telle décision, toi qui par l'intelligence et 
la pénétration surpassais de beaucoup, non seulement les 
rois de ton époque, mais encore ceux des âges antéricursa? 
Toi qui purgeais la terre des barbares tout autour de toi, 
toi qui soumettais les tyrans dans notre pays, les uns par 
la parole et les autres par les armes4; toi qui accomplissais 
l'une et l'autre tâche sans rencontrer de résistance de la 
part de l'adversaire ; toi qui as conquis par tes armes de 
beaux trophées dans les batailles et de plus beaux encore, 
de plus illustres, sans verser une goutte de sang ; toi vers 
qui affluaient de tous côtés ambassadeurs et suppliants ; 
toi à qui tout obéissait ou allait obéir, car tout souhait 
formé par toi valait soumission de ce qui en était l'objet; 
toi que la main de Dieu guidait dans tous tes projets et 
toutes tes entreprises ; toi dont on ne sait s'il fallait 

paré de ioules les couleurs favorables en face de l'image exécrée de 
l'Apostat, Grégoire fait dans le Conlre Julien un éloge appuyé de 
Constance. Cf. introduction, p. 30-31; 61-62; cf. en particulier 
Di.~cours 5, 16-17 et les références données à propos de ce passage. 

3. Cf. p. 131, n. 4. Constance marchait contre Julien lorsqu'il 
mourut. Il désigna ce dernier pour lui succéder. 

4. L'usurpation de Magnence en Gaule avnit été réprimée par les 
armes, celle de Silvanus par la ruse. Constance avait également 
réprimé une révolte des juifs de Diocésaréc ainsi que des !sauriens. 
Gallus peut être considéré comme faisant partie de ces tyrans locaux. 
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xe:~pàç ~ crÜ\le:atç, 1J.êiï..ï..ov Sè TY)c; cruvém:û)c; 1) x.dp &Octu!J.&~e:'t'o, 
À / "'"- - ' , 1 '"' ' .s.. ' li? B 7t EOV o~ TIJÇ EV <X.(J.<j)O't"EpOtÇ E:UoOXt!J.'Y)crECùÇ 'j EUO'EOEtO:. 

c 

35. TIWç oùv b.J-raUOo: p.6vov &!J.o:O~ç ècp&:.v"f}c; xcd &rce:pL-
1~''' .... et' Ào' 1" axe:rc't'oç ; t -ro -raxoc, 'TI"JÇ ocnC~:vvpwn:ou <pt avvp<ùnw;ç ; tç 

cru\let<r~/..f)e ùcd!-LNV -r(i} crxé[J-(l.C<'t't ; II&lç 't'Ov (-téyocv x):Yjpov 
xcd -rà 7t<X.'t'p(i')ov xocÀÀÙmtcr[.Loc, 't'oÙç ènwvVfJ.ouç "Aé:y<ù Xpta't'oÜ, 

5 -rà 1CO:V't'<X.XOÜ Tijç O~XOU!J.éV"I}Ç È:xÀ&:!J.~<X.\1 ëf:lvoç, 't'à ~rxcr(Àe:tov 
le:p0C't'E:UtJ.e<\ -rà noÀÀf{> 1t6vcp xo:t noÀ),oÎ:ç Œp&crt cru\lc<.U~"f)Oév, 
o{hwç èv 0ÀLycp xcd &xt-t:r1 ~po:x.d~ xatpoü 't'li} xotv0 rcaÀocp.vodcp 
cpépwv 7tctpé0wxaç ; 

36 "I ' ' e"' ~ "' '"'À ' ' ' • O'WÇ "n X<Xt o:;cre:uEt\1 U!J.LV, 0:.0€ <pOt, Cj)OCtVOfJ.CU XO:.t 

ti"(Vû)!-tOVÛV È:V 't'OÎ:Ç À6yotÇ 't'OÜ't'OLÇ é't't fJ.~ 'trJ.:J..Ù 't"OÎ:Ç -njç 
XO:.TIJyopLœç P~!J.Ot:crtv èn&:.yw --cà TI}ç &/.:I)Odocç. Koch·ot ye 
• • , À 1 \ <;:>) ' ,.... ?' ' !_ À " LXIX\IWÇ OC7t0 ëÀOY'I)tJ.OCL XOCL ot OCU't"W\1 W\1 eyX.J:;X 1JXOC, E:L 'Tt 

r, -r(J xoctïJyopl~ -r0\1 vo\3\1 7tpocréxe:Te, x&\1-rocüOoc [J.6\Io\l i) xoc'TI)-
, 1 ,, ,, 1 1 • 1 ' ' À ' yoptoc 1'7)\1 ocq.>e:crt\1 exe:L • Xf>'lJO''t"O't''lj't'OC yocp EtTCW\1, 't''lj\1 ct.7t0 oytoc\1 

è8·hAwcroc. T(ç yàp oùx. o!8e, xoct -r&\1 p.e-rp(wç è:x.eÎ:\IO'J 
èmcr-roctJ.é"'w'J, O·n S\lexo:. tJ.è"' e:Ùcre:l3e:Locç xœt 't'OÜ 7te:pt i)[J.ÎXÇ 
q.>LÀ-rpou xo:.t -roü ~oÙ/..e:crOo-:t nii.v i){Ü\1 &yoc06\l, tJ."~ 0-rt èxe:Î:\IOV 

10 nœpd8ev &v ~ yévouç ÙÀou TtfL-f}V ~ npocrO~XflV -rijç ~ocmÀdocç, 
,ÀÀ' ~ • ~ ~ r.t À 1 ' 1 ~ " ' OC f'/. XOCL ct.U"C"YJÇ 't'ïjÇ tJIXO'L ZtiXÇ XG<t Tict.\l't"W\1 't"W\1 0\l't'c.ùV XG<t 
T~Ç tux'flç aù-njç, ~ç où8èv où8evl -rLtJ.LW-rÉ:pov, -TI)"' i)tJ.E't'É:pa\1 
&mp&Àet&v -re: xd crWTI'jp(ocv oùx &v Y..IXÀerc&ç ~ÀÀif~oc-ro ; 

35~ 1 ~tp&.\I"I)Ç om. BWVTX ~tp&.\ls:~ç S 11 2 &:rra\IOpWrtou qnÀCtvOpw­
rdetç : &:rtCt\IÛflU)7do:ç p n 3 11UV€~~ÀÛ€ : cruv'iiÀOe s Il 8dfLWV : 8Ct~[L6\IWV 
WVTXv Il 4 'toÙ.; èrtw\IU[Lou.;: 1Jf1.Ô:Ç 'toÜç 8. D 

36, 2 8·n !L-IJ : x.o:t O·n !J.-l} Bv 11 4 et ·n : ë·n ..-n A 11 5 x.Ct't'l)yop(cy; 
'tè\1 \IOU\1 rtpocrtxeTs:, xàv't"CtÜÛo: {J.6VO\I mg Q2 (rtpocrlxe:'t"a~ P) n 6 ~;(S:L : 

€x·fJ ABS Il 7 't&\1 v.e:-rplwç : [LE:'t'p~w.; pa(' Il 9 {J.'i) add à\l't't 'tOU oô !L6vov 
Q li 11 &;).).!X x.at aô't'9j.; 't7j.; (3acr~)dCtç om. vxspac (om. 't'~Ç Q) 

11 x.Ctt rt&.nfu\1 : miv't"<ll\1 'v 
35. a. I Pierre 2, 9. 

1. Cf. supra, p. 95, n. 2. 
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admirer davantage la force ou l'intelligence, et qui devais 
à ta piété une gloire plus haute encore qu'à l'une et l'autre 
de ces qualités. 

35. Comment est-il donc possible que tu n'aies manqué 
d'intelligence et de circonspection qu'en cette seule 
circonstance? Pourquoi cette précipitation dans une si 
cruelle bonté1 ? Quel est le démon qui s'est introduit dans 
tes pensées? Ce bel héritage, cette parure reçue de ton 
père, je veux dire ceux qui portent le nom du Christ, ce 
peuple qui a illuminé toutes les régions de JlUnivers, ce 
sacerdoce royal'\ ce corps développé à grand peine et au 
prix de bien des sueurs, comment. as-tu pu le livrer ainsi 
sans coup férir, en un instant, en une seconde, ù son 
commun bourreau? 

36. Peut-être vous semble-t-il, frères, qu'il y a quelque 
impiété, quelque ingratitude dans ce langage parce que 
je ne me hâte pas de faire suivre les termes de l'accusation 
de Jlexposé de la vérité. Pourtant, j'ai suffisamment plaidé 
sa défense dans la façon même dont je l'ai accusé, pour 
peu que vous prêtiez quelque attention à mes paroles, et 
c'est bien le seul cas où l'acte d'accusation énonce la 
sentence d'acquittement, car, en parlant de la bonté de 
l'empereur, j'ai fait voir ce qui peut le disculper. Qui ne 
sait en eiTet, pour peu qu'on l'ait connu 2 , que sa piété, 
son affection pour nous, sa volonté de nous faire toute 
espèce de bien lui auraient non seulement fait abandonner 
cet homme en même temps que l'illustration de toute sa 
maison ou l'accroissement de son empire, mais encore 
échanger sans difficulté contre notre sùreté et notre salut 
son trône même, tous ses biens et jusqu'à celui que tous 
chérissent par dessus tout : la vic. 

2. Il ne semble pas que Grégoire ait connu personnellement 
Constance, mais son frère Césaire avait fait parLie de son entourage. 
Sur le rôle d'informateur qu'a pu tenir Césaire, cf. introducLion, ch. II. 
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5B4 A 37. Où3evt yà:p oôûevOç o6't'w Tt6mo't'e: np&y!J.CX:TOÇ ~pwç; 
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B auv'lpJÇ1JO"S xcà auve:ta!f)ÀSe: 'rfî hnÙ1JtJ..[q.. Xpta't'oU 't'à xp&'t'oç, 
15 OÜ7tCù 7tp6-re:pov 't'ZÀÉ:CùÇ dç (J.OVG<px[av VZVLX"f}X6ç • x.at Ùtd:. 

-roÜ't'o nÀÉ:ov ~ù6xe:t {J-Ot ne:ptÉ:7t€W eU not&v 't'à ~[J.é't"epa, Oç 
ye: xat sr 'TL 7ttXpû/.l7t'1jO'EV ~(J.fiÇ, OÙ 7tEpt<ppov(;}'J, OÙÙÈ: ÛÔp[~Cù\1 1 
oùùè &Motç 't'Lat np0 fJtJ.&V xœpt~6(J.EVOÇ1 &XA' &a-re. n&v't'aç 
~v e!vat xat mJ(J.<ppove:ïv nape.À{mYJcrE x.at (J.~ Ùtaxe:x6cp8at 

20 (1.1JÙÈ: ÙtErJ't'(i'JO':L 't'OÏÇ crx[cr[J.IXO'LV. 

37, 2 Oepv-Oç: Oep(t&ç QT om. 0 (mg 0 8 ) !1 3 dç 1t'Àdcr•ov: €rd 
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L 11 se pourrait bien que la sympathie de l'auteur pour Constance 
trouve ici sa véritable explication. 

2. L'expression ne figure pas dans la tiLulature officielle de 
Constance; elle est, en revanche, traditionnelle à la cour de Perse. 

3. L'idée avait été formulée par Eusf:nE DE CÉSARÉE en 335. 
Cf. Laus Constanlini lô, éd. Heikcl, t. I, Leipzig 1902, p. 249. 

4. On pourrait soupçonner dans e:Ü not&v une glose passée dans le 
texte, puisque la tradition manuscrite du Contre Julien en recèle un 
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37. Jamais désir plus brûlant ne s'empara de quelqu'un 
que celui qu'il eut de voir les chrétiens grandir ; et leur 
gloire ainsi que leur puissance parvenir au plus haut 
degré'. Ni les peuples soumis, ni la bonne administration 
de l'État, ni l'immensité de sa richesse, ni l'étendue de sa 
gloire, ni le fait d'être le roi des rois et d'en porter le 
titre2, ni tous les biens qui pour les autres hommes sont 
la marque du bonheur, ni quoi que ce fût au monde ne 
lui procurait plus de joie que d'être en honneur auprès 
de Dieu et des hommes, nous par lui et lui par nous, et 
que pour nous son règne restât à jamais impérissable. 
Entre autres choses, il savait bien, car ses idées sur ce 
point étaient plus élevées, plus dignes d'un roi, que celles 
qui ont généralement cours, que le développement de 
Rome a coïncidé avec celui du christianisme, que l'empire 
a commencé avec la venue du Christ3, car jamais aupara­
vant le pouvoir n'avait pu se fixer entièrement aux mains 
d'un seul homme, et c'est la raison principale qui, me 
semblait-t-il, le poussa à nous traiter avec prévenance- et 
il fit bien4• S'illui est arrivé de nous causer quelque ennui5, 
ce n'est pas parce qu'il nous méprisait ou pour nous faire 
injure, ce n'était pas non plus pour complaire à d'autres 
plutôt qu'à nous : c'était pour que nous ne fissions qu'un 
seul corps et que nous n'eussions qu'un seul esprit qu'il 
nous a harcelés, pour que nous ne fussions pas séparés et 
divisés par des schismes. 

certain nombre, mais le raisonnement politique formulé plus loin au 
ch. 74 montre que la remarque correspond parfaitement à l'état 
d'esprit de l'auteur. Au demeurant, l'imparfait è.36xe:t manifeste que 
Grégoire s'était interrogé de longue date sur la signification de la 
politique religieuse de Constance. Ajoutons que l'expression apparaît 
au moins deux fois sous la plume de Grégoire (cf. Lettres 71, 4; 
173, 5). 

5. Cf. infra, 5,16-17. 
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38. 'AÀÀ' Orcep drcov, &cpOÀax-rov ~ &:rcÀ<h-'i'j<; xcd. fJ.ETIX 
't'OÜ acxOpoü -rà cptÀ&.vOpw1t'ov xocl ~x.trr-ra xc>:.xb:v Ôq>opŒ:Tcu -rà 
x.Ot:xLaç iÀeUOe:pov. ô.tà 'l'otho -l}yvoN~i'J -rà v.éÀÀov xr.d -rà 

C nÀ&.O'(.tC( oùx ècpwp&.81J xcd nc-:pe:tcr~ÀOe x.œrOC [J.txpàv -7) ch:réOeta 
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"Oc; -d (J.ëp.q>Ô!J.e:voç X,ptcr·navotc;, 't'L ôè oùx È'Tt'at\lÛV tx.wv 
-r&v ~!J.E:'t'épeùv, TL 3è 't'Ù'J'J nocp' ''EÀÀ"f)crt ôoy!J-&'t'ûlV {me:pcpuèc; 
vop..Lmxç xr.d ÔucndV"t)TOV /\ôycp, rcoL!p ôè xcà &xoÀouO&v 

10 Ônoôdy!J..IX't't, yvwpt!J.dl-ro::-ro\1 èo:.uTàv è:Ç &creôdaç XIX't'éO"'n')O'E 

x.cû xo:;tvé)"re:pov 't'pÔnov ~fJ.LÀÀ~8YJ -ré\) &vocôdl;ocv·n ; 'Erce:tC3~ 
ye: oôx -Jjv fmepO&ÀÀetv &pe-r?) xd -rotç xpd't''t'Ocrt, ôtà -roü 
èvocv-r(ou cpav~ve<t qnÀovdx."t)mxc; 'rY)c; dc; ôucrcréOetav &!J.E't'pte<ç 
XC<~ -ri)ç 7tepf. 't'O xei:pov <pLÀO't'LfJ.b:ç. ~H t-tèv o0\1 Unèp XPLO''t"LC<\1&\l 

15 't'OÜ &vôpOç xe<f. npOç x.ptcrne<voùç &.7toÀoyLa -rotaU'TI) xaf. oü-rw 
Ôme<(a -roi:ç Yf:. voüv ëxoucrt\1, 

565 A 39. 'End ôé eLa( -rweç ot, x&\1 't'C<Ùti')Ç ~11-iiç &.7toÀÙcrwm 
't"Yjc; a~-r(aç, é-répac; oôx &qnév-reç, &t..t..cX X<Xti')')'OpoÜV't'€Ç 
eô#ktav 5-rt -ri}) ôucrp.evecr-r&-rcp xat TCof.e[..ttw-r&:rcp Tijv &px~v 
l\lexdptcre: xaf. -rOv aô't'Ov tx8p0v np6't'epovt e!-ra LcrxupOv 

5 xa't'ecrxeUoccrE, ~v p.èv ëx.6p11.v ôd~ -ôjc; 't'OÜ &:ôel.q;oü cr<payYjç 
npoxa't'a0aÀ6p.e:voç, Tijv ôè Sùvap.tv ôtà 't'~Ç ~e<mÀdac; 
npocr8dc;t &wxyxai:ov xaf. 7tepf. 't'OÜ't'ou ~pax.éoc Ste!;e/-Sei:v xocf. 
3<i:i;e<• fi.-/) 7te<v~&7te<<nV iJ.Àoyov ~o qnMv8p<v7tOV, f!."fj3è ~i;w 

38, 6 &creÔéO''t"CC:'t'OV : aucmeôécr't'<X't'OV p Il 7 aè : 8o:t BX Il 8 't'OOV 
~~e,épwv: ~~e,épwv S" 113è: 3at BX 119 À6y'f' "0 À6yw J 1110 èau,ov: 
€!J.ot X Il 12 oùx. ·~v ûrrepôli/.Àew : UrcepO&./.Àew oùx. 1)v J WVTXv 
Il 13 &!J.e't'ptro; : &vo:!J.e't'p(o:ç P Il 14 x.o:t 'tijç: x.o:t -.ote; R 

39, 1 'Erret 8~ : è1t'e~81) 8é 0 Il 4 eho: : ë-.t ACR Il 6 7t'pox.o:-.o:0ctÀ6-
!1.evoc; : npoxo:-.o:6o:)J..6(J.evoç AQBWD 7t'f>OX<X"t<XÀo:66!J.e::voç SCRO npo­
XO:'t'O:ÀCqJ.Ôct.v6t-tevoç pac Il 7 8te::~e/.Oe::iv : 8te!.Oe::tv ASPncCRO 
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38. Mais, comme je viens de le dire, la simplicité est 
sans défense, la bonté n'est pas sans faille, et celui qui est 
dégagé du mal est très loin de soupçonner celui-ci. Voilà 
pourquoi il ne pensa pas à ce qui allait arriver et ne déjoua 
pas l'hypocrisie : l'impiété s'insinua insensiblement et il se 
laissa pénétrer de bonté pour deux objets contradictoires : 
le peuple pieux et l'homme le plus impie au monde, le plus 
grand ennemi de Dieu1. Cet homme, que reprochait-il donc 
aux chrétiens, qu'y avait-il che~ nous qu'il ne pouvait 
approuver, quelle est celle des croyances grecques qu'il 
jugea supérieure et inattaquable, quel est le modèle qu'il 
voulut imiter en parvenant par l'impiété à une telle 
célébrité et en rivalisant d'une si étrange manière avec 
celui qui l'avait élevé au pouvoir? Comme il était impos­
sible de surpasser la vertu et les belles actions de ce 
dernier, il s'efforça de parvenir à une apparence de supé­
riorité en utilisant les moyens opposés : une impiété sans 
mesure et une ardeur toujours plus grande au mal. Voilà 
ce qu'on peut dire à des chrétiens pour défendre ce grand 
homme sur ce qui les touche; voilà qui le justifie, si on 
raisonne bien. 

39. Mais, puisqu'il y a des gens pour nous concéder 
l'acquittement sur ce point sans pourtant le tenir quitte 
d'un second chef d'accusation, et qui le taxent de sottise 
pour avoir confié le pouvoir à un homme plein de malveil­
lance et d'hostilité, pour lui avoir donné la force après 
s'être fait de lui un ennemi personnel, puisque, après avoir 
donné à sa haine le motif du meurtre de son frère, il lui 
avait conféré la puissance en le faisant régner, il est néces­
saire de dire également quelques mots sur ce sujet et de 
montrer que cette clémence n'était pas absolument dénuée 
de fondement, qu'elle n'était pas étrangère à la grandeur 

1. C'esl l'impératrice Eusêbie qui avail poussé Constance à 
élever Julien au rang de César. 
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'<'ijç ~o:croÀmijç p.eyo:Àovo[o:ç xo:l 7tpop.1)0do:ç. Ko:! yàp &v 
10 a.loxuvo(!-1-))V, e:l, 't'OtctÜTI')Ç 7to:.p' IXÙ't'OÜ 't'UXÛV't'EÇ 't't!J.)î<; x.a1 

't'ocroÜ't'ov o::ù-rOv eÙŒeôd~ ÙtwpÉ:petv 1t'E:7ttcr't'eux.6't'e:ç, 11.~ 't'à 
ùtxe<tO:. O'UV"f)yOp~O'O::t!J.E:V, 8 XIXt 't'O~Ç fJ-'i')ÙÈ:V e:Ùe:pye:TI')X.6cnV 
OcpdAe:-roct 1rap' ~v.Wv, 't'i1v A6you xoct &f..'l)Odaç Oe:po:;ne:uT&v, 
xcd -rc<Î}t"o:. !J.E:'nX TI)v èv-re:ü6e:v &7taÂAocy~v, 1)vLxo: xcd -rO 

15 x.oÀaxe:Uetv Ùoxe:Lv èx.ne:cpe:Uyoc!-Le:v xcd. 7tOV1Jp&ç èÀe:UOe:poç 
\.movoLaç 0 À6yoç. 

40. Ttc; ycXp oùx &v ))Antae:\1, d fL~ 't'L 11/..."Ao, -ro:iç 't't!J.o:.iç 
not-Jjcretv ocô-rèv ~!J.e:p~'t'e:po\1 ; TLç ùè oùx èx Tljç nlcr't'e:<ùç, 
z. , '0 \ \ ' ' ' ~ 1 !f"'lo ' "' 
tjÇ E:1ttcr't'E:U -1) XIXL 7t1Xp.:X. 't'O E:ŒOÇ, oLXIXLO't"E:pOV j ~~Ç IXtJ.Cf>OL\1 

Ùtxcdq.. xcd. ~occrtÀtx?} xp(cre:t, -roü p.è:v ènt"TL!J.î'jOfv-roç, -roü ùè 
5 rcpo6),1JÜÉ:v-roç • 0 yàp -r;Ov Ùe:Ü't'e:po\1 't'L!l-~cro:.ç otç oùx &v 't't<; 

~Àntcre:v oùùè: o:.ÙTàç 0 't'uxcb\l TYj;; ntJ.Yjç, Ù~Ào\l Gç o038 "ÛJ\l 
c n:p6'Te:po\l &\le:u Ùtxcdo::ç OpyYjç èxoÀ&cro::'To, xcd. 'Tb tJ.è\l T7jç 

èxdvou rcporce:'Tdo::ç ~\l, 'Tb Sè Tljç -roü -re:'T~fJ.'IJX6-roç qnÀo::\lOpw­
rc(o::ç. 

41. Kcd &v-œ -rO So::ppe:'Cv e:!xe:\1, d Set 't"0 t-teï~o\l drcsî:v, 
où 'TOcroÜ-ro\l Èx Tijç èxdvou rctcr-re:û)Ç 5crov èx. 'T'ljç lù((;(Ç 
Suv&tJ.Eù)Ç . ~ (J.Ot Soxe:t XC(!. 'AÀÉ:Ço::vùpOç e(;(pp~cro::ç 0 rc&vu 
S'oüvcx.t p:~ v-6\lo\l -rO ~Yjv ~'t''tiJ/l.évcp TI~pcp, XC(!. 'TctÜ't'cx. \le:o::vtxWç 

., ' 1 ' "' ~ '\ , ''\"1' '~ ~ 5 OU't"û)Ç "'JYW\I~O'fJ.E\Icp 1CEf>L 'ti)Ç 1-"0::0'LAE:~O::Ç, CX.fVl.OC XO::t ~'l\1 1-"acrt-

39, 11-12 (Jo~ ~~ Slxot« : (1.~81: ~~ 8. AQDPCRO Il 14 1-"'~~ 'rljv : 
rcepL -r&v pac Il 16 Urrovob:ç add, ècr-nv P 

40, 1 et t~-1} 'n 0C)..)..o: om. ASDCRO et f1.1J 't'~vt &ÀÀ<p Q Il 2-fj[J.epOO't'e~ 
pov : -'t'oc't'ov R Il Tijç rr(cr't'eCùç : rr(cr't'eCùç saccRO add. TI)v f'acr~)..e(o:;v 

~<; oûSl:v ~v &vSp<imotç [J.dt;ov ~ t~ox<impov Q Il 3 ~ç: ~v QJWVTXOv 
Il xcd rcapc( 't'à. dx.6ç : rcocpa 't'O dx6ç S Il 4 8txoc(~ xaL : a~xoc(~ P 

41, 1 OCGppetv : Oocpcrerv ABDPCRO !! 3 6app-ljcraç : Oocpcr~crocç 
BVXSDPOv !14 llOOp<p: rc6p<p AD JI 't'OCÜ't'ct veavtx&ç: XOC't'OC\1€\ItX"IptÙ>Ç A 

1. La clémence du prince est un des thèmes principaux développés 
par les panégyristes de Constance : cf. TnÉMISTIOS, Or. I et II, 
ainsi que LIBANIOS, Or. LIX, sans oublier Julien lui-même, 
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d'âme et à la prudence d'un roil. Je rougirais si, après 
avoir été honorés par lui comme nous l'avons été, et si, 
étant persuadés comme nous le sommes de l'excellence de 
sa piété, nous n'étions pas capables d'apporter à sa défense 
notre juste contribution. Ceux-là même qui ne nous ont 
rendu aucun service sont en droit de nous demander de les 
défendre, puisque nous sommes les serviteurs de la Parole 
et de la vérité: nous le lui devons d'autant plus qu'il nous 
a été enlevé, que nous ne pouvons plus passer pour des 
flatteurs et que notre parole ne donne prise à aucun 
soupçon malveillant'. 

40. Qui n'aurait espéré qu'à défaut d'autre chose les 
honneurs l'auraient adouci? Qui n'aurait espéré que la 
confiance anormale qu'on lui témoignait le rendrait plus 
juste? Car, des deux frères, le juste jugement du souverain 
avait puni l'un et élevé l'autre. Celui qui revêtait le cadet 
d'honneurs que personne n'eût attendus, pas même celui 
qui les recevait, il est évident que ce n'est pas non plus 
sans juste motif de colère qu'il avait sévi contre l'aîné : 
le sort du premier était dû à sa témérité ; mais la 
condition faite à l'autre relevait de la bonté de celui 
qui l'a distingué . 

41. Il faut ajouter - et c'est là le point le plus impor­
tant ~, que ce qui le rassurait, ce n'était pas tellement 
la confiance qu'il avait dans le personnage que celle qu'il 
tenait de sa propre puissance. C'est le même sentiment 
qui, me semble-t-il, anima le grand Alexandre quand, non 
content de donner la vie à Porus qu'il avait vaincu, alors 
que ce dernier lui avait disputé le pouvoir si vigoureu­
sement, il lui permit de régner à nouveau sur les Indes, 

2. Il ne semble pas que Grégoire ait connaissance des deux éloges 
de Constance que Julien avait composés lorsqu'il était César. 
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i\dcco~ ocùOtç 'IvôWv, d>ç 't'è (_l.eyoci\Otuxov oùx èL/,),wç ~ o{J.rwç 
trnôeL~6!J.E\JOÇ, c1) xpOC't''t)61}\)0CL xeïpov èv6(_l.t~ev, , AÀé~~X.vÔpo<; 

D J( ~• ~ ,, À "' ~' ' ' À 'e ' wV 1 Yj 't'OLÇ 07t OLÇ1 't'OU oe:1 EL XC<:XOV \X.uot 1 x_etpwcroccrÜaL 
7t&i\tv è1t' ~X.Ù-ré}> 't'uyx&vov-roç. KocL f)v aÜ't'é}> 4) 7tEptourr~a 't'oÜ 

10 Oappe'Lv -rè cptÀ&v8pw7tov. 

41, 6 (J.€yaMtVux.o\l add. (lk:v B Il 7 èrn3eŒ,:6ru:voç : -~&!J.evoç 
TDCRO 1! è\16!1-~?:;ev : -crev BJWVS Il 8 't'OÜ Sé, d : 't"à 0' e:! naccac 
Il xaxOv : xatpàv W xoQ .. Ov S Il 9 ~ Tt"epLoucr(cc : rceptoucrb:. Q D P R 0 

42, ~ yàp om. X Il 4 6-ljrrotJ.eV: -O'<.V(.Lev PRO Il 6 (j): Ô JS 119 àtLUvry­
't'IXL : &!J.UVIXt't'O BJWTXS 

43, 1 odvràv : aÔ·ûJ,v P 1! ÀIX!J..1t'pàç : <re!J..v0ç QBJ\VVTXSPC !J 2 
cre:tJ..V~ om. QBJWVTXSPc 

1. TnÉMISTIOS évoquera cet épisode à propos d~\ Valens et de 
Théodose, cf. Or. VII, 88~89 ct Or. XV, 190 d. 

2. Sur cc type de raisonnement, cf. HlmMOGÈNB, De l'invention 3 
(Spengel, Rhetores grœci, II, p. 209). 
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dans la pensée que c'était la seule façon de montrer sa 
générosité, domaine dans lequel, étant Alexandre, il lui 
semblait plus honteux d'être surpassé que d'être vaincu 
par les armes; d'autant plus qu'il était en mesure de le 
soumettre à nouveau en cas de mauvaise conduitel. Ainsi, 
c'était la plénitude de son assurance qui fondait sa bonté. 

42. Mais pourquoi livrer ici combat, quand je puis jouir 
d'un triomphe complet malgré ma défaite? Si celui qui a 
accordé sa confiance a mal fait, que peut-on bien penser, 
par comparaison, de celui à qui il l'a accordée2? Et si 
nous accusons le premier de ne pas avoir prévu la conduite 
du second, que penserons-nous du vice de celui-ci? En fait, 
la méchanceté est chose qui déjoue toutes les prévisions, 
et il n'existe aucun moyen de rendre les méchants meilleurs: 
tous les événements dont on pouvait attendre qu'ils le 
rendissent à de meilleurs sentiments et qu'ils éteignissent 
en lui les brandons du vice qui pouvaient s'y trouver sont 
précisément ceux-là qui allumèrent en lui une haine plus 
grande et qui tendaient tous ses soins à tirer vengeance 
de son bienfaiteur. 

43. Voilà ce que les Platons, les Chrysippes, l'illustre 
Lycée, le vénérable Portique et les déclamateurs de 
subtilités lui avaient enseigné' ; voilà ce que lui avaient 
appris l'égalité géométrique\ les discours sur la justice5 
et le principe qu'il vaut mieux subir l'injustice que la 
commettre6 ; voilà ce que lui avaient appris ses nobles 
maîtres, les défenseurs et les législateurs du trône, qu'il 
avait recrutés sur les trottoirs et dans les bas-fonds non 
par approbation de leur conduite, mais par admiration' pour 

3. llpàç 'L"OÙç è\l My<.p xo~tYoùc; 0 Myoç : ce sont les premiers mots 
du Discours 27. 

4. Gorgias 508 a; cf. République, VII, 527 b. 
5. Allusion à la République de Platon. 
6. Gorgias, 474 b. 
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&ÀÀà -r1jv e:ÙyÀW't''t'lav èOocU!-loccre:, xcd oùSè '!O:ÛTY)V ~crwç, 

&Mà ~v &crétk~av {J.6VYJV, &c; m)~J.bouÀov Lxav~v xoct -r&v 
1 o npax-réwv xcd !J.-fj 3t3&.crxe<Àov. 

44. II&ç Oè où Oocu~-t&.~e:LV &Çwv 'TOÔ-rouc; at xocl t..6yl~ 
nf..&.'t''t'oum n6J..e~c;, 't'àç ~py<p cruo"-r!fivocL IL~ Ouvoc!J.évac; xcd. 't'(h; 

' '"' 1 ~ 1 1 '1? .. ' O'Efl-VIXÇ 't'UpC<.Wtoct<; !J.OVOVOU 7tp0ŒXUVOUCJL XGU 't'UV OVOAOV 

Unè:p -roUe; Eh:oùc; &youcrt lJ.E't'à Tl}c; OcppUoc; ; Kcd. o! !J.È:v où3è 
5 e:Ivoct Oe:Ov 't'à nocpcÎ.7t.xv, oE 6-è où npovoe:Lv -rWv -ci}Oz Ooy(J.a-

c -rL~oucrtv, &"AÀ' dx'i) xcû &c; ë't'uxe -rà nê<v <pépecrOat, aL 3è: 
&cr-rp&cnv &yecrOcxt xcd. OXYJ!J.!X't'Lcrp.oïc; &v&.yx"ljc;, oùx oiO' Ô1tà 
-rtvoç &yo(J.é\lotç xocf. OOev, al Oè dç ~Sov~v 't'à rcêi.v cpépetv 
xcd. -roÜ't'o dvat 1tépocç ~w'ltc; &vOpcù7ttV1JÇ ùrcoÀap.O&.vouow. 
'H • , 1!-' , ~ ""~"'~ ,, , , , '<;:o.' ~ 1 Û apE:'t"'"J1 oE OCU't'OLÇ <XAA(ûÇ OVOfJ-IX EU7tfJE7tEÇ XIXt OUoE\1 t'OU 

f r.t..' f , ~ f , l: f ~ , "'Il 
7t1XfJO\It'OÇ tJLOU f.l.IXXfJOt'E:f>0\1 1 OUoE: t'LÇ E:~.:,Et'IXO'tÇ T<.ù\1 E\l't'IXUVC/.. 

569 A ~EOt<.ù!J.éVCù\1 Üa-re:pov T'l]v &Stx~av aua't'éÀÀoumx. ""H yàp où 

auve:~Sé 't'tÇ TIXÜ't'IX TÙJv nap' èxdvotç; aorpWv, &ÀÀè<. ~a8d 
~op66pcp, -rO S·lj Àey6f.Le::Vov, xat &<peyyz:L ~6<pcp -rrï.&v'l)Ç xa~ 

15 &yvo(o::ç auvexo::ÀU<pSrj, f.l.1)S' 5aov npoaÔÀétat -ra~ç 't'=tjç &ï.'l)-
n , , .. O O , , ~ , , .... , , , ' 
ve::taç auyatç; xa- ap e:tç Tl')\/ otavmav, Gt/\11.!1: nspt 't'et Xet't'Cù 

' ' • 0 ,, f ' ~' ( ' ' ~ ' XG(t 'ITj\1 (XLO' "I')O't\1 LII.UO'"IT(t)!J.E:VOÇ X,G(t !J."t)OE\1 U7tEp 't'OUÇ oaL!J.OVO:Ç 

<p1XV't'IX0'81jvat ÛUV"tjÜdç; xat ÛtapS=tjvo:t 't'OÜ 7CE7tOL1jX6't'OÇ &~f.Cùç • 
"" >1 ~ '12> ,), ' ' t t ~ - "1' ' ' C\ ~ /') EL 't'tÇ otEIJII.E'fE Xett !J.mpov, (t)Ç Oo't)ycp AOycp XGtL fl"t) \';"E(:) 

20 XPCÛ!J.EVOÇ, \mO t'OÙ 7ttÛIXVCù't'épou 7tetpscrUp"fJ xal 't'OÜ f-LiÀÀO'I 
't'OÛÇ rcoMoUç éÀXOV't'OÇ Ût' èyyUTI)t'O:. 

44, 1 où Oau[J.&~eL\1 : oùSè e. Q Il -roU't'OUÇ : -OlÇ A Il 3 [J.0\10\IOÙ : 
[J.6vov où TS Il 5 ot 8è où : ot 8' oùôè D Il 7 &v&yxYjç : &\locyxoc(otç P 
Il 12 "'I-I: et A 1113 't'tÇ om. D 1114-15 xa~ &yvo(o;ç om. JWVTX 

I. Grégoire pratique une sorte d'amalgame entre le:-; iuitialeurs 
des écoles philosophiques de la Grèce el les maUres directs ou les 
conseillers de Julien comme Maxime d'Éphèse ou Libanios. 

2. Allusion malveillante à Platon : cf. DrOGl~NE LAitncE, III, 9. 
3. Les thèmes évoqués dans cc passage fonll'objci d'une énumé­

ration similaire dans le poème Sur la vertu, I, II, 10, v. 187 s. 
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leur faconde - et peut-être même n'est-ce point celle-ci 
qu'il avait admirée, mais uniquement leur impiété, dans 
laquelle il voyait une conseillère capable et une maîtresse 
pour discerner ce qui est à faire ou à éviter1• 

44. Comment ne mériteraient-ils pas l'admiration, ces 
gens qui construisent en paroles des cités qui ne peuvent 
pas tenir debout dans la réalité, qui ne sont pas éloignés 
d'adorer la splendeur des tyrannies et qui ont l'aplomb de 
mettre l'obole au-dessus des dieux2 ? Les uns professent 
que Dieu n'existe même pas3, les autres qu'il ne s'occupe 
pas des affaires d'ici-bas et que le monde va à l'aventure 
et au hasard ; les autres que ce sont les astres qui le 
conduisent, ainsi que les conjonctions qui unissent ceux-ci 
automatiquement - qui les conduit? d'où viennent-ils? 
je ne sais - 4 ; les autres estiment que le monde tend vers 
le plaisir et que là est le but de la vie humaine. La vertu 
n'est pour eux qu'un beau nom; rien ne dure au delà de 
la vie terrestre ; il n'y a pas de jugement qui réprime dans 
l'autre vie les fautes commises pendant celle-ci. Il n'est 
aucun de leurs sages qui ait eu la claire conscience de ces 
questions : plongés qu'ils étaient, comme on dit, dans un 
profond bourbier5, dans les ténèbres obscures de l'erreur 
et de l'ignorance, leur esprit n'était pas assez purifié pour 
regarder en face les rayons de la vérité, et ils se roulaient 
dans les choses terrestres et sensibles sans pouvoir rien 
imaginer au-dessus des démons ni s'élever à un niveau 
digne du Créateur. Ou bien, s'ils ont entrevu quelque 
lumière, comme ils ne suivaient que la raison humaine et 
n'avaient pas Dieu pour guide, ils se sont laissé entraîner 
par ce qui leur paraissait plus vraisemblable et par ce qui 
attire davantage la foule parce que plus proche d'elle. 

4. CL Poèmes, I, 1, 6, v. 11 : -roïç n-&c;, 1r6Ûe:\l -re x&ie -r(\lo~ 
X~\IOU!J.é\lmÇ. 

5. Phédon 69 c; cf. infra, p. 157, n. 2. 
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45. T( oûv Oaup.occr-rOv 't'àv &x 't'owU-r<ù\J ttèv Ôpp.W~e:vov 
~ l , "' G' ~ • Cl 1 ,, ôoy!-L&'Tù.W, uno 't'OW\YC'W\1 os iWvepV"IJ't'W\1 euvuvop.e:vov, ou-rw 

X.CÛ 'Téf'> 7tS1tLO''t'SUX6·n _q;av-Y)vo::t XO::X.é\1, x.a(. 't'{i) 't'LIJ.'ljO'O:.V't'L 'TÛ\1 

E''"~ '"'"' ',À 't'tp.YJOSv-roc ; t yap osr. 't'L x.o:.t otœ 't'YJÇ XIX'ti1jOptaç a:no o-
5 y~mxcrÛtX.t, oü p.or. ôoxd 't'ocroü-rov UnspaÀyÙ>v 't'OÜ &ôe!~q;oü, 

' ' À/ • "' Cl 1 ' ' tl \ b\1 "(S X.O::L 1t'O SfLLOV eX. TI)Ç vpYJO"XEW:Ç S"(LV{ù<JXE.V, OŒOV 't'Ot. 

xpr.cr-rr.avWv où <pépwv aùÇ,av6tJ.e:Va x.d Àucrcr&v x.oc't'à Tf)c; 
sùcreOdaç, 't'ote; xo:.6sO"'TI)X.6crtv è7tt-roÀp.iXv xd ~1J't'dv È:Àeu­
()Ep~o:.v ~~ &novoLCf . xp))vw. yàp qnÀocro<p(av x.ocl ~oc<nÀdav, 

10 Wc; 0 èxdvwv À6yoç, de; -rocù-rO cruvG).Oz'i:v, oùx. tva 7tOCUcrCù\l'lllL 
x.ax&v cd n6Àsr.c;, àÀÀ' tva 7tÀ"f)crO&(n. 

c 46. Kcd. -rO p.è:v n:p&-rov aô-r{i) -r-~ç aù6a3daç xat &7tovo(aç 
éaut"0\1 &vaû'ljaer:t xcd -r?) [J-Ey&ÀYJ n:poo-t)yop(q:. t't[J-'ljcrat, ~v 
oùx &p-n:ocyiJ-oc ~ÙX1JÇ, &n' &poTijç if8Àov ~ xp6voç ~ <j;ij<poç 
f3acrti\é(ùç xer:p(~Et'at ~ -r~ç cruyxÀ~·rou f3ouÀ'ljç, &ç -rO 7ter:Àat6v, 

5 xp(crLç, xcd. oô 7tOL~Î:t'IXt t'OÜ [1-É:'t'pou 't"ljç 't'L[J-~Ç xùptov -rOv 
'T1jç f3er:crtÀdaç · 3EthEpov 3é, xer:l yàp &vayxer:(er:v b:ut'é;} -r/jv 

45, 1 Oocu!J.OC<r't'àv -rOv : Oauv-acr-rà\1 BJ\V 11 3 xocx6v add. 't'àv 
rctcr't'euObrro: v li 't't!.l:/jcravt"~ : t"tJ;L"fJO€\It"t ca.cRoac 114 t"ttJ.1)0évt"ct : -rtv.iJ­
cnx\lt"!X. CR Il 5 't'OU &Oû .. <poU : &:0€À<poÜ pac Il 6 8cro\l : Ocr'll B Il 7 ~XÙ1;o:.v6~ 
(.1.€\10:.: o:.ù1;6tJ.€\IIX p 1110 t"O:.thO: 't'O:.Ùt"à\1 AQSRO IXÙt"à p 

46, 1 xo:.f. &:7tovo(o:.ç om. JWVX 11 6 éœut"<i> : o:.Ôt"(j) P 

1. Cf. supm, p. 95, n. 2. 
2. On sait que Julien n'accepta le titre d'Auguste (en février 360 

à Paris) que la main forcée par ses troupes en révolte contre Constance. 
Il s'efforça ensuite longtemps de négocier la ratification par l'empe~ 
reur du fait accompli. 

3. République. V, 473 cd. Principe rappelé par TnÉMISTIOS à 
propos du choix de Julien par Constance, cf. Or. II, 40. 

4. Le titre d'Auguste. 
5. Ce passage énumère trois modes d'accès au pouvoir impérial. 

L'emploi du mot xp6voç pourrait donner à penser que le premier de 
ces modes correspondrait dans l'esprit de l'auteur à l'ancienneté, et 
le système de la tétrarchie, en vigueur au début du siècle, illustrerait 
cc processus. Mais t le choix du souverain • jouait un rôle essentiel 
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45. Qu'y a-t-il donc d'étonnant à ce qu'un homme parti 
de tels principes et dirigé par de tels guides ait manifesté 
une telle méchanceté pour celui qui lui avait fait confiance, 
et de même l'homme qui avait été honoré pour celui dont 
il tenait ses honneurs? S'il faut lui chercher une excuse 
jusque dans un acte œaccusation1, je pense que, s'il osa 
attenter contre l'ordre établi et chercher libre carrière 
pour sa folie, ce ne fut pas tant en raison de la grande 
douleur que lui aurait causée la mort d'un frère en qui, 
par suite de sa religion, il voyait un ennemi, que parce 
qu'il ne supportait pas les progrès du christianisme et 
parce qu'il était animé de rage contre la vraie piété2• 

Philosophie et royauté, selon leur doctrine, devaient se 
rejoindre : non pour mettre un terme aux maux des cités, 
mais pour porter ceux-ci à leur comble3 • 

46. Le premier acte de son arrogance et de son dérègle­
ment mental fut de se couronner lui-même et de se parer 
du titre suprême4 - qui n'est pas le fruit du hasard des 
rapines, mais la récompense du mérite, accordée par le 
temps, le choix du roi ou, comme autrefois, la décision du 
sénat ~, sans permettre au maître de l'empire d'être le 
maître des honneurs qu'il lui accordait!'. Ensuite - il 

dans cc système, cl on voit mal comment les deux modalilés conti· 
nuenücnt à sc distinguer dans la pensée de G1·égoirc. En réalité, le 
mot xp6voç; représente ici le principe de l'hérédité ct Grégoire a 
devant les yeux le cas de Constance lui-même. C'est quand il parle 
du~ choix du souverain~ qu'il pense à la pratique de Dîoclélien et do 
ses successeurs immédiats. car il est peu vraisemblable que celle des 
empereurs du uc siècle soit présente à son esprit. Ajoutons qu'au 
moment où il écrit, Valens vient d'être coopté par son frère 
Valentinien. Quant à la troisième voie, le ~choix du sénat», il ne 
faut pas voir sous cc terme une allusion à un cas aussi exceptionnel 
et aussi lointain que celui de Nerva. En fait, Grégoire semble prendre 
pour argent comptant le rôle autrefois joué par le sénat dans l'inves­
titure des empereurs. En ce qui concerne la période contemporaine, 
il est parfaitement conscient du poids prépondérant de l'armée 
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&:.7t6VOLO:.V ÈX --r&v 1?31J 't'E't'OÀ!J.1J(.LÉVW\I '{)3e:t 7tE1tOL'1)XÛlÇ, 't'( 

ôto:.voe:Ï:'t'oct x.cû 1toÏ: 7tp6etow &cre:Odo:.ç 't'e: xcd 8pacrUTIJTOÇ ; 
""' ~ ' ~ ' ' ,,, ~ ' ' ' 1 ' 1 ~,!; TI]Ç fL!XVLWoOUÇ EXELVYJ<; !U;:(f}Ç ' E7t C<U't'OV EX.c>'t'p<X't'€UZ:t 

57Z A xat r'ljç ùUcrEwç &7to:vLcr-re<'t'o:t, npocp&cret (.LÈ:V 6lç cbtoÀOyt)-

1 1 cr611-e:voç Urcèp -roU ~ho:.Ô~!J.C(TOÇ, ~TL yd:p Èù6xe:t xpUtt-re:tv 
éo:.u-roU TI)v &7t6vmocv, -rà Sè &À1J8èç ~ç p.e't'acr-djcrwv dç 
éctu't'àv éJ.1r:rJ.V 't'à xp&:roç xcd ôtà T'li.:; &yvwp.ocrUV1JÇ 6et.Uf1.<Xcr6'1)­
cr6v.evoç · xcd oùx Ète:Ucr8YJ ye: TYjç ÈÀnWoç. 

47. M~ Oaup.o:.~ÉT<ùcro:.v at 't'Wv -roU 0eoü J..6y<ùv, Uql' iliv 
't'à 1téi\l qté:p:;;-ro:.t, -rO &'t"lbq.J.o:.p-rov p .. ~ Èrctcr-r&[J.e:Vot ~&:6oç xcà 
!-'-~ napocxwpoÜv't'e:ç 't'(i) 't'exv(111 -r~ç xuôe:pv~crewç, ~!-f.&V ye 
n&VT(I)Ç cruve-rw't'Épcp xd &.yov-rt -rO otx.e::Lov 57t"l) x.o:.t 57twç 

5 (3oÜ/1eTo:.t, 7t&v-rwç ùè 7tpÛç 't'à xpeÏ:'t''t'OV xcxi 't'~V ~oc-rpdocv, 
x&v o~ 6epocneu6!-LI!.Vot 3uoxepcdvCùcrtV. (Y<p' &v À6yeùv x&xe~voç 
oôx bn)pO'Y) 1-'-èv dç -r~v xocxtocv • &voch-r..ov yclp nocvT&mxcr~ 
xocx&v -rà 6dov, &yoc6àv 't""{j <ptiaet -ruyx&vov xocL TOÜ npoeÀo­
fLévou -rOC 't"Yjç xocxtaç. Oô 11-'ltv ~7tE<r..(éÜ'Yj ye 't"Yjç bp!J3jç, &MOC 

10 -r&xer.. TioM<}l -r'ljv -re oLxdocv xoct 't"ljç ~ocpOaptxY)ç Ox01Jç 50"'11 
èa-rr.. ÔLocÔpafLcbv xoct -r<}l Àoc6Eiv !-LaÀÀov ~ -r<}l xpoc-rdv -r'ljv 
n&po3ov &pmicraç 7tÀ1JcrLov TWv ~ocmÀdwv y(ve-roct · ti>ç 1-'-èv ot 

46, 7 flôet : 1)01) J AP !1 8 ÔLetvoehoct : ôtocvo~'t'oct 0 Il 10 1t'po­
q>âoe:t : 1t'p6cpocow BJVXSPCP 11 12 à1t'6votetv: Srdvotetv ps.c 11 OOç add. 
&v A sac JI 13 &yvro[J.ooUv7)Ç : e:ùyvro[J.ooUv"l')ç D 

47, 1 -roü 0e:oü : 0eoü W Il 3 tL~ 1t'ocpœxropoüv't'e:ç : 1t'etpocxropoüv-re:ç 
BJwvs.cx Il 3-4 ye 1t'&.V't'<ùÇ : ô' &rc&.V't'(ùV P !1 4 570j : &rcot S Il &rc(ùç : 
&rcou J 1! 5 ~oUÀe:'C'oct : -"tj'C'CU CO Il xœt -rljv toc'C'pdœv : ..-Jjv toc'C'pdocv D 
n 6 x&v SPc: om. APCR !1 ôucrxe:poctv(ùow: ôuoxe:poc(v(:)[J.E:V {mg -ow) D 
!! x&xdvoç : èxetvoç W !1 9 .. a: -njç xœx(œç : 't'O 't"~Ç x. BJTXP -ôjç 
XIXX(etç ws.c !1 ye : ÔÈ:: {mg ye) C Il 10-11 501) èo'C't : ~O''C'tV ~\1 QBWSPCy 
[1 Il 't"<jl /..et6dv : 't'0 ).. P !J 1) 1:<jl xpoc·tûv : 1:ij} xpoc-ôjocx.t BJWVTXv 
't'0 XpiX'Ô)O"Ctt P 

(c!. la proclamation de Jovien, 5, 15). A. PIGANIOL a cru voir dans ce 
passage la trace d'une intervention du Sénat au Bas~Empîre dans 
l'élection de l'empereur (L'empire chrétien, p. 336, n. 5) : Grégoire 
précise au contraire qu'il s'agit dans son esprit d'une coutume révolue. 
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savait que ce qu'il avait déjà perpétré le contraignait à 
tout oser -, que projette-t-il? Jusqu'où pousse-t-il 
l'impiété et l'audace? Quelle démence! Il entre en cam­
pagne contre lui et sort de l'Occident. Le prétexte était 
de se défendre du reproche d'avoir pris le diadème, car 
il lui semblaiL encore bon de cacher le dérèglement de son 
esprit : en réalité, il voulait faire passer dans ses mains la 
totaliLé du pouvoir et donner l'étonnant spectacle de son 
ingratitude. Son espoir, d'ailleurs, ne fut pas déçu. 

47. Qu'ils ne s'étonnent pas ceux qui ignorent la pro­
fondeur insondable des desseins de Dieu qui dirigent le 
monde, ceux qui se refusent à en reconnaître le gouverne­
ment à l'artisan qui est certainement plus sage que nous 
et qui conduit ce qui lui appartient où et comme il veut, 
sans aucun doute vers un état meilleur et vers la guérison, 
même si ceux dont il prend soin s'en irritent. Mais ce ne 
sont pas les desseins de Dieu qui l'ont porté à mal faire, 
car la divinité n'est absolument pas responsable du mal, 
puisqu'elle est bonne par nature : le mal est l'œuvre de 
celui qui l'a choisi!. En tout cas, il ne fut pas arrêté dans 
son élan. Après avoir traversé avec une extrême rapidité 
ses propres domaines et ce qu'il pouvait y avoir de rivages 
barbares sur son chemin2, après s'être assuré le passage 
plus par la ruse que de vive force, il s'approche de la cours. 
D'après ses partisans, il avait été poussé à entreprendre 

1. Cf. BASILE, Dieu n'est pas l'auteur du mal, PG 31, 329~353. 
2. Julien avait rejoint le Danube par les défilés de la Forêt~Noire, 

puis descendu le fleuve sur une floLille jusqu'à Sirmium. C'est le 
Danube qui servait de frontière entre provinces romaines el 
barbares. LIDANIOS a noté l'effet de surprise obtenu par Julien 
et il parle de présents déposés sur le rivage au passage de Julien 
(Or. XIIJ, 38). 

3. Julien avait séparé ses forces en trois corps qui convergeaient 
vers Constantinople à partir du Rhin. Il s'arrêta à Naissus (Nisch) 
en octobre 361. 
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't'a èx.dvou cppovoÜ\1-re:ç, :x.a-r<X np6yv<.ùaw &nt 't'~V èx.cr't'pa't'docv 
&pOdç x.o:t 3ca!J.6vwv :x.Lv"l)mV -rà p.É:ÀÀov lmtaxvoup.é:vwv xcd 

15 p.e:-ra0oÀ~v 7tpu-rocve:u6v-rCùv 't'OÎ:Ç np&y(.Locow, Wc; Dè ô 't'&v 
&À-qEku6vTWV À6yoç, x.a't'à npoOe:crllJav no:pWv, &,!..)..' &nopp"t)-

' ' ~ e ' ' " , ' e' , 't'O't'E:pav 'TE: XIXL t-'0: U't'E:p1XV1 XC<.L 0"1tE:Uo(ù\l E1tL (J.\I(J.'T:0\1 OU 

Û'Y)[.LLOupyàç aù-rOç ~v xÀthpaç nvt -r&v ~vûov Ti)v È7ttxdp"I)OW • 
C &a-re 11-~ e:!vat np6yvwow, &Mèt. yv&crt'V, xcd 7tOV"t)pLocç ~pyov, 
20 &IJ..èt. !J.~ ÛCr:L!J.6VWV e:Ôe:pyÉ:Tf)!J.IX -rà ytV6!J.E:VOV, Û~ ye: n&ç 

dJcr-roxot -rd:. 't'ow:Ü't'o::, ITE:pcrtç aocq:>W::; ~Oe:t~s: :x.o:1 nauv&.aOwcror;v 
at 't'à èxdvou 't'&xoç 't"oÎ:ç Odp.ocrtv bttcp"l)p.L~ov-rzç, d t.t~ ye: 

\ ' ' l \ 'r 1 AJ. 
XO::L O':U't'O 't'U XO:.X0\1 E!.VIXL 't'OU't'OLÇ rcpocrv,1crop.e:v. 

48. Et tJ.èV oùv 0~ npoÜÀaÙe 't'~V ~cpo3ov 't'OÜ 't'up&.wou 't'b 
't'É:ÀOÇ 't'OÜ ~ct(JLÀÉ:WÇ1 !J."I)Ûè Q &cpav·~ç 7t6ÀE{J-OÇ 't'~Ç <{)tX\lepé{ç 
xetpàç 1tÀÛO\l tcrxucre, -r&.xa &v ëyvw xa6' É:au-roü -raxUvaç 

573 A 6 &Àtrf}pwç xaî. nplv {mà ITepcr&v TI)v è!J.7tÀ1J~(et.v crwcppo-
5 vtcr61jw.<L ~ç &7tovo(aç ëùwxev &v ùLx."t)V èv ~potç (P!ù{.taLw\l 

éflv x.ax.&ç x.et.-re-r6À{J-1JO'E. TexfL~ptov ùé • xal yœp ën 7tpo'LÙ>\l 
} -'- 1 ( ' ' y ( \ - ' (.). )..' XC<L o:;yvOOU{.tEVOÇ1 ùJÇ E\lO{J-LI,.E\1, U1t0 't'OU yeWtXL0't'(1;'t"OU t-'am EùJÇ 

O''TpC<'t"L~ 7tEpLÀC<{J-ÔcfVE:t"C<t 7tpOÜ7tO't'E{J-VOU0'1) XC<Î. 't:~V cpuy~\1 1 
&ç ÙY)Ào\l yéyovzv èx -r&v Ücr-rzpov • xd yœp 1)01) -rO xp&.-roç 

10 ëxov-rL -rà xpcx:rY)crat 't'et.'ÜTI)Ç où {J-txpàv ëpyov èyéve-ro. NUv 

47, 14 x(\I'I}OW: XLV~creL P Il 16 &.IX om. ATDRO Il 17 crrre68wv : 
crrreü8ov A Il 19 fL~ dvo:.L : dvœL 11.~ BJ\VVTXPv 11 20 1t&ç add. 
dow DPCO Il 21 ~8et~e : €81.8o:~e Q Il 23 ttpoa8~cro!J.eV : ~crw~-tev PRO 

48, 3 1t"Àeiov : ïtÀéo\1 seo n 4 -.ljv €!J.7tÀlj~(o:.v : hrrÀlj~(o:.\1 pacco 
(rljv om. P) Il 5 &v del. P Il 6 x~t yàp : x~t yàp x~t C Il 7 ~MtÀéwç : 
-éwv VTX Il 10 où tJ-Lxpàv om. W Il Nüv : vuvt QSDPCRO 

1. AMMIEN (XXI, 5, 1) dit simplement placala rilu secreliore 
Bellona. SozoMÈNE (V, 1, 8) fait écho, comme cela lui arrive souvent, 
aux termes mêmes de Grégoire et il met celLe explication dans la 
bouche des "EÀÀ"l']\leç. 

.---
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cette expédition par la connaissance qu'il avait de ce qui 
allait se passer et sous l'impulsion des démons qui 
l'assuraient de l'avenir et qui présidaient au changement 
de la situation1• D'après ceux qui disent la vérité, il se 
rendait à un rendez-vous, un rendez;-vous tenu dans un 
profond secret : il se hâtait pour être présent au moment 
d'une mort dont il était lui-même l'instigateur, ayant 
accompli son entreprise dans le secret par l'intermédiaire 
d'un domestique2• Ainsi, ce qui arrivait n'était pas prévi­
sion, mais connaissance; c'était l'œuvre du crime, ct non 
un bienfait des démons. La sagacité de ces derniers en 
pareil domaine, nous l'avons bien vue en Persea. Qu'ils se 
taisent donc, ceux qui attribuent la rapidité de l'homme 
aux démons, ou alors nous mettrons aussi à leur compte 
sa perversité même. 

48. Si la mort du roi n'avait pas précédé l'arrivée de 
l'usurpateur et si la guerre ~ourde n'avait pas été plus 
efficace que l'usage au grand jour de la force, il est probable 
que ce scélérat aurait connu à ses dépens les résultats de 
sa précipitation : il n'aurait pas fallu attendre les Perses 
pour le guérir de son dérèglement mental, et il aurait reçu 
en terre romaine le châtiment de ses audacieux forfaits. 
La preuve en est qu'il était encore en marche et se croyait 
inaperçu quand le très noble roi l'enveloppe avec son armée 
en lui coupant même toute retraite comme la suite le fit 
apparaître, car, une fois au pouvoir, ce ne fut pas une 
mince affaire pour lui que de parvenir à maîtriser cette 

2. Grégoire est seul à porter ceLte accusation. Les soupçons ont pu 
naître dans l'entourage de Constance, étant donné le caractère 
soudain de sa maladie et la rapidité du dénouement. On ne doit pas 
perdre de vue que le frère de l'auteur était médecin de l'empereur 
(cf. supra, p. 135, n. 2). 

3. cr. infra, 5, 8. 
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Oè 0 0è" Üu!J.é;} ~~wv xcx't'à 't"ljc; &novo(C(ç ÛfJ.OÜ xcxL Tijc; &creOe:Lctç 
xc:Ù -rèv ao<p&JT<X't'OV gXCJJV &v &pxucrtv, ('}, 'Ôjç ~fJ.E't'éprt.c; 
xocx(C(c;, tv &x!J.'?i Tijc; 08oü X<X't'aÀUe:r. -rèv ~Lov, 7toÀÀà xcd 
0e:<f> xcd &.vOpWnor.c; ûnèp 't~Ç É<W't'OÜ <ptÀC(v6pw7dcxc; &rcoÀo-

15 Y")0"6:[LBVOÇ xo:l a • .x Tij<; Op[L\)Ç aetl;aç XPLO"TL<XVOÏÇ 1'1jv (mÈp 

Tijc; e:Ùcre:Oe:(o::c; xtv1jcrtv. 

B 49. ,.Q3e: Oé -rr. O&xpuov ènépxe:'tod fLOt X<XPéf O"Uf.t!J.tyèc; 
Otà 't'à é:l~;'fjc; -roü À6you, xcû oLav no-ro:fLoU xcd nû,&.youç 
fL&.X.1J xcd [J.LÇr.c; xcd a't'&.ar.c;, &ÀÀ~Àotc; &v't'tO''t'OC't'oÙv-rwv xcd 
ou'n6v't'W\I · Èx v.èv yàp 't'ÙJV -re:Àe:u-rcdwv n&.crx.w 't'b ~ç 

5 ~3ov1)c;, Èx Sè -r&v npoÀa66vt"WV 't'b 3&:xpuov, oùx lmèp 
xpr.cr-rr.av&v 1-46vov xo:t Tljc; crup.ne:croÛOIJc; o:.ÙToî:c; Èn:1Jpdcxc; 1) 
nocpà 't'où novYJpoü npocrrce:croÙm'Jç xat nocpà 0eoü cmyxw­
p"1)6dcrY)c; 3r.' &c; oi3e:v cd't'tac; xcà -ruxOv 3r.OC -rijv ~napaw 
~11-&v 3eop.év1)V xa6cxtpécre:wc;, &XAèt. xa~ Unè:p aù-iflc; Tijç 

10 èxdvou ~ux.:ryc; x~X1 -riJJv {m' IXÙ't'oU cruv~Xpnœcr6év't'c.W npOc; -rljv 
ocù't""tjv cbtG/..e~ocv. 

50. Ol f.tÈ:V yèt.p -rèt.c; 't'E:ÀE:U't'C(.[C(c; C<.U't'(i,V 1tÀ"t)yèt.c; XC(~ -rèt.ç 

È:\l't'eÜEJev ~acr&.vouç ôaùpOV't'C<.L, ore; 't'à (~V 't'OÜ't"O VO(J.f~e:'t"<X~ 

48, 11 Ô[J.oÜ om. T lJ 14 -n:jç €o:.u-.oü add. 't"'îj; s.l. W! lJ 16 -r'f,ç 
eùcre6dœç : eôcre6e:lo:.ç WVTX 

49, 1 s• om. QBWVTXSDPO Il "' add, xot P Il x«pij: : xap&ç 
AO (xo:p~ s.I. sa) 114 O'UVL6\I't'<ùV: 0"0\ILéVT<ùV RO Il n&crxoo om. BWVTX 
rr&crxwv CR Il 4-5 '" -rijç ~Sov'ijç : ,a '~ç ·~. BWVTXv Il 6 f'6vov : 
-oov Q Il o:Ù't'o!ç è7tl)pdœç om. W 11 ~ om. APCacRo 11 9 8eo[.té\I"J)V : 
-'l')Ç CR -oov S Il xcd3o:Lpécrewç : xo::O&pcrec.:lç BWv Il 10 Ô1t' : à?t' A 
Il 11 o::ô't"ijv : aÔt'oÜ neac 

50, 1-2 't'<ÏÇ èvTeü6ev J3o::cr&vouç : -.O::ç J3o::cr&vouç èneü6ev 0 

1. On sait que la garnison de Sirmium, ralliée à Julien ct envoyée 
par lui en Gaule, s'était révoltée cl enfermée dans Aquilée, menaçant 
ainsi ses arrières : c'est probablement le fait qui est à l'origine do 
cette interprétation. Le siège d'Aquilée se prolongea jusqu'au moment 
où les assiégés eurent la cerlîtude que Constance était mort. Cf. 

armée1. En fait, Constance, bouillant de colère contre sa 
folie ainsi que son impiété2, tenant dans ses filets cet homme 
si sage, perd, pour notre malheur, la vie au milieu de sa 
marche après avoir longuement demandé à Dieu et aux 
hommes de lui pardonner sa bonté et avoir montré aux 
chrétiens par son impétuosité son ardeur à défendre 
la foi8 . 

49. Ici, des larmes viennent se mêler à ma joie à cause 
des événements que je vais exposer : ainsi les eaux d'un 
fleuve et celles de la mer luttent ensemble, se mêlent, se 
soulèvent les unes contre les autres, s'affrontent et 
s'unissent. Les derniers événements me donnent de la joie, 
mais ceux qui les ont précédés excitent mes larmes, non 
seulement à cause des chrétiens et de l'attentat dont ils ont 
été victimes ou qui a été dirigé contre eux par le Malin 
avec la permission que Dieu avait donnée pour des raisons 
qu'il connaît, et peut-être à cause de notre insolence qui 
avait besoin d'être rabaissée, mais aussi à cause de l'âme 
même de cet homme et de l'âme de ceux qu'il a entraînés 
avec lui dans la même perdition. 

50. Il y a des gens qui s'affiigent des maux qui les 
frappent à leurs derniers moments et des épreuves qui leur 
arrivent ici-bas : ils ne considèrent que cette vie, leur 

AMMIEN, XXI, 12-19. A. PIGANIOL, op. cil., p. 141, n. 3, écrit que 
«si Grégoire songe à la révolte d'Aquilée, il déforme les événements&. 
En fait, l'attachement à Constance des révoltés d'Aquilée montre que 
ces troupes agissaient pour l'empereur contre l'usurpateur. 

2. En réalité, Constance réagit mollement devant l'usurpation de 
Julien, ct il n'envoya de troupes contre lui qu'après avoir appris 
l'occupation du col de Succi {AMMIEN, XXI, 13, 6-7). Il n'aurait pas 
désigné Julien pour lui succéder s'il avait eu les sentiments que lui 
prête ici Grégoire. Au demeurant, l'apostasie publique de Julien est 
postérieure à la mort de Constance. 

3. Cf. supra, p. 133, n. 3. 
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c 11-6vov xcà oùx èÇLxvoüv-rer:!. -rfl Û'ter:vo[q; npbç Tà èxe'We:v oùûè 
e!vd -rtver: VO!J-~~oum -r&v -rfjûe: ~e0tcv{L€vcvv /..oytov.Ov xd 

5 &v-rŒoow, &/../..OC ~&m ~Lov &/..6ywv, -rb npbç ~{Lé:pav xcà "tb 
\ )_ ' ~ 1 ( \ , "' , "'Cl • 1 7t1XpOV 0:.€1. 1AO't"EUOV't"EÇ, E:VL 'TOU't"CJ) 'tYJ E:V't"EUVEV p~O''TCVV"{) 

fJ.e::-rpoüv-re::ç 't'à e:ÔÛ'atp.ove:'i:v xer:!. -r(/) èvav'd'J) -rb xer:xoÛ'aLp.ove'i:v 
't"o'i:ç &v-rmbt'TOU0'!.\1, 'Ep.ol S'è nJ..tov 8p'Y)ve:'i:v aù-roôç ëne:Lcrt 
-TêiJv È:xd8e:v ~acr&vwv xo:l Tijç &noxE:L!J-É:V'Y)Ç 't"OLç 7tOVYJpof:ç 

Jo À, , g À, 1 , , , 1 ,~ e-xo IXO'ECVÇ, XIX~ Ou1t'CV e:ycv 't'o {LE:YLO''t'OV, IXU't"O "t'o E:r.;,CVO' "I)VIXL 
0e:oü, 7nJÀ[xov o:ù-wLç e:lç x6/..acrtv. 

50, 3 è:~~x\loÜvt'ca : -othca C Il 7 xd 't'<']) è-Jav-c(<ü -rà Y.tY.}I.o8o:w.o-
vdv om. SH (mg add. S2) ' ' 

51, 1 ITWç !J·~ (iC(x.pUcrw "t"àv &OÀ~ov om. S 11 5 (lO:Xo:p~m6't'a-rov : 
flO!.Xcqnfut"rt't"OV S li où ô~.X 't'à: èxei:Oe:v : oôx. èxei:Os:v W où (i~à ...-lj\1 
èxei:Oe:v p il 7 txap(crocno : -0"0:'>0 gac Il 10 a~xatcù"n'jp(o~ç : Ô~XIXO"'tt)pio~ç 
QCRO JI 11 -.Ov -r(i'> 7t't'0!J.Wt'L: -rc'9 7t'r00!f.IX't'L BWT Il 13 CGÙ't'à\1 svcppc: 
~etlYtàv BVTX -ràv aù·rè.rv paccRO Il èrcœvaxt'éov : &vawréov CO 

52, 2 OÜt'W : OÙ't'OÇ D 
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pensée ne va pas jusqu'à l'autre monde, et ils ne croient 
pas qu'ils auront à rendre compte de leur vie terrestre et 
à en recevoir la rétribution. Ils vivent de la vie des animaux! 
ils vivent continuellement au jour le jour ; une existence 
facile est le seul étalon qui leur donne la mesure du 
bonheur; inversement, l'adversité est pour eux la définition 
du malheur. Quant à moi, j'éprouve plus de compassion 
à leur égard à cause des peines qui les attendent dans 
l'autre vic et du châtiment qui y est réservé aux méchants. 
Et je ne parle pas encore de ce qu'il y a de plus grave, 
du fait même d'être repoussé loin de Dieu : quel terrible 
chàtimcnt pour eux ! 

51. Comment pourrais-je ne pas pleurer sur ce malheu­
reux? Comment pourrais-je ne pas plaindre davantage les 
perséculeurs que les persécutés, celui qui les a entraînés 
plus que ceux qui l'ont suivi dans le mal? Disons mieux : 
il n'y avait pour les victimes de la persécution rien de 
pénible à sou!Irir pour le Christ : c'était pour eux le sort 
le plus heureux qui fût au monde, non seulement à cause 
des récompenses futures, mais encore à cause de la gloire 
qu'ils ont acquise ici-bas et de la liberté de langage que 
leurs épreuves l~eur ont value. Pour les autres, ce qu'ils 
ont déjà supporté n'est que le prélude du châtiment dont 
la menace les attend. Il aurait mieux valu pour eux subir 
sur la terre une punition plus longue que d'être réservés 
pour les geôles de Pautre monde. Ce que j'en dis m'est 
dicté par la loi qui nous interdit de nous réjouir de la chute 
de l'ennemi et qui invite à la compassion ceux qui n'ont 
pas faillia. Cela dit, revenons à l'homme. 

52. Quel est donc ce grand empressement pour le mal? 
Quelle est cette passion de l'impiété? Quelle est cette 
course à la perdition? D'où vient une telle haine du Christ 

51. a. Prov. 24, 17. 
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!Ltcr6xptcr-roç 6 Xptcr-roü !J.0:.8"1')-r/;c;, 0 -rocroÛTotç )..6ymç -n)c; 
&À"t)8daç npocro!J-tÀ~crcxç xd 't'à p.èv dnci>v, ·d: ùè &xoUmxç 

5 -r&v cpe:p6vTwv dç O"W'IT)p(cxv ; Où yàp ëcpB"fJ XÀ"t)povop.~mxç 
-r'ljv f3a<nÀdav xcd. rcapp"t)crt&~e't'o:t TI]v &créOe:to:.v, &crrrep xcd. 

' f û .,_ ' ' 1 ~ ~ 
't'O ye:vecrvcu 1tO't'e XPLO''t'LOCVOÇ cucrxuvo~-tevoç 'l lJ-V"t)crtxaxwv 

{mèp -roOToU XPLO"t'tavoî:ç oiç 't"OÜ Ov6!J-oc-roç èxotW.~VYJO'E:. Kcd. 
-rO [-.tèv np&Tov aÙ'Tif} 't'&v -roÀ!J."'J[LGh·wv, Wç at 't'oÏç rhmpp~'t'OLÇ 

10 ' 1 
ÀÀ >'' ' '1 

' ' ' 'Y e:XE:LVOU Xa W7t'Lo.,O(J.E\l0t - e:u; OLOUÇ E:f1.1tL7t't'E:LV IXV<XYXIX~.:,O/-LO:.L 

À , '1 .,_ ' ( ' \ ., ' ' 1 oyouç -, a~(l.~X:n f.1.::::V aux ocncp 't'O /\OUTpov a7toppun-re:-rcu, 
T() xa9' 'ljp.Œ.ç -re:Àe:td>cre:t -r/jv '!'û,dwcnv 'TOÜ [J-Ücrouç &v'TtTt6dç, 
'r , A f?, ., e , , , , l , 
UÇ E:V t-"Opuopcp XUALO' E:tÇ, X<X:'t'C<. 'ti)V 7r0:p0t~LLOCV, XIX~ 'TO::Ç 

c xeïpcxç &q>c('yvL~E'fC(t ~<; &:vat!J.&x-rou Oucr(aç &noxa0a(pcvv 

15 ~t' ~<; -IJ!-Ld<; Xptcr-r!p XOtVCùVOU!-LEV xar. -r&v nae"f)f.L&TCùV xat 

577 A 

- 0 ' ' ' ,, ' 0 ' 0' ' ~ ' 't"Y)Ç , EO'n')1"0Ç1 EV"rOfJ-OtÇ oE XC<L UcrtCX:tÇ XIX tŒ'riX-.at 't'IX 1-"CX:crtÀEt<X., 
xaxooç O"UftBOÙÀo•ç xaxijç &p)(ijÇ )(pWft€VOÇ. 

53 , '),),' ' <;:.1 , ' ' ' 0 \ ~ \ ' • h EitELO't) ye EV'rOfJ-CùV E!J.V.I)O' 't)V X<X.~ 'n')Ç nep~ 70:: 
'TOLC<Ü'C'IX 't'OÜ &v~pèç ÔELcrL~O:t!J.OV(o:;ç, ~ XO:XO~O:tf.LOVÎO:Ç EÏnÛ') 

otxet6't"epov, oùx o!ôa n6-rzpov ypacpTI 7tapo:3& -rè 0puMoUfLZVO'J 
0 .... ~' , ' "' ..,, K ' , , ' 1 O:Uf.LO: 't) o:rctcrTI)crOO 't'Otç; AEyoucrt. at yo:;p au-roc; 't'O:À.xv-reuo!J.IXL 

5 ......À 1 ' ' , t ' 1 f_ "'lv YVCù!-L't)V XO:L oux ex(ù 01t'O't"EpCùcrE VEUcr(t), !1-Ef.LLY!J.~V(t)V 

't"&v ÔtXIXLooç; ?lv 7ttcr't'euOév-rCùv -ro'i:c; oôx &ÇLot<; rcLcrTEù)Ç • -rO 
' \ , "' 1 ~ 1 "' '"" ' !J.ZV y.xp E7'CLcr-t)!J.'t)VC<L 'ft 't'Y/ 't'OO'IXUT(I 'TOU XC<X.OU XIXtVO'rOfJ-LCf 

xa~ Ôucrcreôd~ 't'&V oUx. &n(cr't'(t)V, riÀÀ(}. xd noÀÀ&xtç ~Ô1) 

52, 5 '"C&v <pep6v'"CW\I : <pep6V'"C(ùV pac Il 10 Ë:!J.nbt'"Cetv &vœyY.&~O!J.O:~ : 
&vo:yx&~o!J.IX~ Ë:!J.nbtTew SPCRO 11 Il &rropptinTeTW : -p- AQPCB'V 
TPR Il 12 &vTt't'~0e(ç : &\lt'~Odç A Tac Il 16 Y.œ0LcrT1XT1Xt : xœOtcr't'& BVTX 
PPcv U 17 OU[J-ÔotiÀotç : cru[J-Ô6Ào~ç P 11 &px1Jç gpc : 0œcrt},dœç' PCR 

53, 1 èvt'6fL(ùV : ~Vt'OfLOV D Il 1-2 'Cà t'O~O:UTœ : -rœi}rœ QBWVTX 
li 2 :;) Y.!Xxoao:~v-ov(o:ç om. sc (add. mg S3 ) Il 3 OpuÀÀOÛ!J..S:VOV :-À­
QVTD 1J 5 ÔTt'o'tép(ùcre : 1t'OTépwcre QBWVTX Il 8 &7t[O't'(ù\l add. 
Ë:OTlV D 

1. ~Nous adorons les dieux ouvcrLcmcnt ,, écrit Julien à Maxime 
(Lettre 26, 415 c), lorsqu'il vient d'apprendre la mort de Constance. 
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chez un disciple du Christ, chez un homme qui avait tant 
de fois approché la parole de vérité, qui avait prononcé 
lui-même ou entendu prononcer les paroles qui conduisent 
au salut? Il n'avait pas plus tôt hérité du trône qu'il 
professe ouvertement son impiété!, comme s'il rougissait 
d'avoir été un jour chrétien ou s'il en gardait rancune 
aux chrétiens dont il avait partagé le nom. Le premier de 
ses forfaits, à ce que disent ceux qui s'enorgueillissent 
d'avoir élé dans sa confidence- dans quel exposé suis-je 
forcé d'entrer l - consiste à se nettoyer par le moyen d'un 
sang impur du bain qu'il avait reçu, opposant cette 
initiation de souillure à notre initiation, tel un porc qui 
se vautre dans sa fange2 , comme dit le proverbe :il nettoie 
ses mains en effaçant la trace du sacrifice non sanglant 
par lequel nous participons au Christ, à sa passion ct à 
sa divinité3• Il inaugure son règne par des victimes et des 
sacrifices, mauvais conseillers d'un pouvoir mauvais. 

53. Mais, puisque j'ai évoqué les victimes ainsi que la 
superstition de l'homme en ce domaine, ou sa fureur 
diabolique, pour m'exprimer plus justement, je ne sais si 
je dois confier à un écrit le miracle dont tout le monde 
parle ou si je dois refuser d'ajouter foi à ceux qui le 
racontent. En ce qui me concerne, mon esprit balance, et 
je ne sais dans quel sens me déterminer, car des faits qui 
mériteraient créance sont mêlés à d'autres qui ne sont pas 
dignes de foi. Que quelque présage ait accompagné une 
telle innovation dans le mal et une telle impiété, ce n'est 

2. cr. M. AUBIN EAU, ~Le thème du ~bourbier J} dans la littérature 
grecque profane ct chrétienne ,, Recherches de Science Religieuse, 
XLVII (1959) 185-214, et surtout p. 209. 

3. Sur l'initiation mithraïquc de Julien par le sacrifice du taurobole, 
cf. J. BroEz, Vie, p. 221; LIDANIOS, Or. XVIII, 127; HIMI~mos, 
Or. VII, 9. SozoMÈNE (V, 2, 2) s'inspire de ce passage. Cf. infra, 4, 
70, p. 180, n. 3; 89, p. 225, n. 2; XXXIX, 7; A Némésios, v. 266. En 
ce qui concerne le« sacrifice non sanglant», cf. la fin de la Lellre 171. 
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cru!J.ÔZ01Jx6T(t)V 1te:pL 't'àç tJ.<::yLcr-raç !J.E:'t'o:Ôo/,&ç, -rO 3è xo:l -rOv 
10 't"p67tov 't'OU't'ov crcp6ûpa ètJ.ol yoüv Sœùp.o:'t'OÇ &~tov xo:.l 7tê(crt 

-roî:ç xo:6ap&ç S·I)ÀoUcrOca 't'à xcd}apà ~ouÀotJ.É:vo~ç -re xcd. 
vo!J.((;ourro. 

54. TO 3' oùv Às:y611-evov, O·n 0uo!J.É:V<{) -re< crrc/..lt.yxva -rOv 
cr't'aupèv &vo:ûdxvucrt cr't'e:cpo:voÛtJ.evov, & -ro'Lç p.èv &/../..otç 

B rpp(x1JV 7tetpécrxe: xcd &ywv~c.:v xrû -roU 1J!-le:'t'É:pou xp&-rouç 
cruvcdcr01Jow, 't'c{l ûè ÛtÛacrnlt.Àcp 't'~ç &ae6dw; xcd 6&pcroç 

5 31j6ev, ~ç 7tE:fnye:ypcq.tv.é:vwv -/j!J.&V xœl cruVE:tpy(.LÉ:vwv, o6t"w 
yàp -rOv cr-raupèv x.cd -rèv x.Ûx),ov no:pe:ozeùb:cre. Toüt'o !J.È:V 
~~ , , , e .... , , , rr, '>:o' 'l' , , <;:.1 OYJ 't'O S:!J.OV O:.U!J.O:. XO::t E:L !J.EV 1 e:uoeç, O::UpO:t <pEpOLE:\1 7 E:L oz 
&/ù')6É:ç, n&/..tv Baf..o:à(l. 7tpOtp1)'t'eUet xcà ~O:.(LOU~), €/..xe-ro:L ~ 
SaxeL ôt' iyyo:cr-rpL[J.ÛOou xcd ÛCÛtJ.oveç Op.o/,oyoücrt -rOv 

10 '11)croüv &x.ov't'eç xcd. Stà -rêûv èvO':VTtû)V7 LvO': XO':~ 7tLO''t'eu07J 
fÛÎÀÀov,-1) àÀ~EleLIX adxvU't'IXta., XO':l 'TUXÛV XÙX.ZÎ:VOV bttO'"'j_eO'ljviXL 
TI)ç &crebd~Zç Sul -roU-rwv Sn:pu-ravetie't'o. IIo/..Ààç yàp x~Zl 

7t1XpaS6~ouç Oaoûç O'W'tl')ptaç o!ae -r0 6eî:ov XIXLVO't'O!J-eiv, veÜov 
npOç -rO qnt..&v6pwn:ov. '\0 Sè: Àéye't'at ôn:O rcÀet6vwv x~Zl 

15 7ncr-reUetv oôx &nO 't'p67tou, aéÇ~XcrÛe at1)yotit-œvov. 

c 55. KtXTflzt !J-È:V e'Lç ·n -rêûv &aû-rwv 't'êûv -roiç 7tOÀÀoiç &Ochwv 
xcd. cpoOe:pWv, &ç &cpe:À6v yg xcd TI)v dç ~aou cpépoucrœ.; npl.v 

53, 9 -rO .3è xcd: -rO xd B -rO ôt W 11 10 yoüv om. S (add. mg S2) 

54, 1-2 .. œ arrÀ&.yxwt. "t'àv a"t'aupàv om. Q 11 5 auve::tpy(J.évoov SPc : 
auV't)p'l)(J.évoov APCRO Il 8 1) : d CRû 11 9 kyyacr"t'pt[J.Ù0ou : tyxwr-ro­
[.tUOou A lill~ &À1}0e:ta: xal-ij &. A Il xd -ruxOv: "t'l>'f.Ov BWVTXSPcv 
Il 12 "t'OU-roov: "t'oÜ-ro CIl 11 {mO: &:rcO ARO Il 15 8é~acr0e: 8t'l)yoU!J-e:vov 
om. B\VVTXv del. S aé~aaOat Ot'ljyoU(J.e::vov A 

55, 1 xa•he::t: xa-r(e:t A xa-rd'l) S 11 "t'oÏç rroÀÀoÏç : 1t'OÀÀoÏç sacpcH 
Il 2 6\~ûov : 6Tûov AQWVTXDPHO 

54. a. Nombr. 22, 7; 1 Sam. 38, 12; Il-le 1, 34; Le 4, 41. 

l. Sur ce principe, voir plus loin la fln du ch. 118. 
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pas chose à rejeter: souvent par le passé de tels événements 
ont accompagné les plus grands changements ; mais qu'il 
se soit produit de cette façon, voilà qui me paraît mériter 
l'étonnement, à moi comme à tous ceux qui pensent et 
veulent que ce qui est pur soit montré dans la pureté1• 

54. On raconte donc qu'un jour où il sacrifiait, les 
entrailles des victimes montrèrent la croix entourée d'une 
couronnc2• Ce spectacle emplit les autres d'effroi ct 
d'angoisse, et il leur fit comprendre que la puissance 
souveraine nous appartenait. I\-fais le professeur d'impiété 
y trouva, paraît-il, un encouragement, car il en concluait 
que nous étions encerclés et contenus3• Telle est l'interpré­
tation qu'il improvisa à propos de la croix et du cercle 
qui entourait celle-ci. Voilà ce qui me plonge dans l'étonne­
ment. Si la chose est fausse, autant en emporte le vent ; 
mais si elle est vraie, c'est Balaam qui prophétise à nouveau, 
c'est Samuel qui est évoqué, en réalité ou en apparence, 
par la pythonisse, ce sont les démons qui confessent Jésus 
malgré eux, et, pour qu'elle mérite davantage créance, 
c'est la vérité qui est déclarée par ses adversairesa. Peut-être 
Dieu voulait-il arrêter par ces événements le cours de son 
impiété, car il sait inaugurer bien des voies de salut 
inattendues dans son inclination à la miséricorde. Mais 
voici ce que plusieurs racontent et qui n'est pas indigne 
de foi : veuillez faire hon accueil à mon récit. 

55. Il descendait dans un de ces lieux interdits dont 
l'accès est refusé ù la foule et qui inspirent l'eiTroi4 - que 

z. Cf. Sozo;-.rÈNE, V, 2, 3. Grégoire parlera plus loin d'une autre 
apparition de la croix, cf. 5, 4. 

3. C'est Maxime d'Éphèse, initiateur de Julien en mat.ièrc de 
théurgie, qui est visé ici ainsi que dans le chapitre suivant. 

4. BrnEz (Vie, p. 79-80) cite ce passage comme le seul témoignage 
sur l'initiation de Julien au culte d'Hécate par Maxime d'Éphèse. 
Cf. une allusion à cette initiation dans LIBANIOS, Or. XVIII, 18. 
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:dç 't'OL<x.Ü't'a xocx.<X npoe:À9e:Lv, O'U[J.1tctp6v't'oç o:ÙT<'i) xcà 't'OU 
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crx6-roça xrû ax6't'ouç Ô)j[J.toupyot [ Tljç xax(o:c;], E:Ït'e: Ùlç 
cpe:Uyoucrt 't'<l.ç http.tÇLaç 'f:ÙJV e:Ùcre:ôWv lmèp y~ç xcd ôtX 't'etti't'a<; 

10 &crOe:ve:cr't'épOLç. 
(.Qç ùè n:por:6v't'a -ràv ye:w&.Oo::v npocrÜ&.ÀÀe:t Tà Ôdf,LC('t'<X xa1 

aet nÀdw x.o:.t q>oOe:pW-re:pa, J~xouç 't"tv&.ç cpcx.atv &~Eletç 

xa~ 00[-Làc; 't'Ùl'J &YJO&v xa.l 7tUpcwy~ cp&cr[J.<X't'Gt: xo:l oùx 
580 A oLS' oôcr·nvaç iSOÀouç xcà À'ljpouç, 't'(i) &Oox1j't'cp 7tÀ1Jydç, 

1 \ ,3:; ,,,, 6' \ ~ ' ' 1 \ 1 1 G xo:.t yo:p •1v o1 t!J.a "IJÇ 't'a -roto::u't'a, e:1tt 't'0\1 cr't'cwpov xa-ro:cpe:uye:t 
xd -rO 7tiXÀcxtàv cp&.p[.w:xov, x.cd 'TOÙ't'cp O'YJ!J.Etothoc~ xoc-rà 't'Ù'JV 
<p66wv x.d ~01}60\1 note:L-roct 't'ÛV Ûtwx.6{J.EVOV. Kocl 't'à k~-îjç 

<pptx.wûla't'epoc. 

56. ''Iax.uae\1 "Îj a<ppocyLc;, -ij't''t'Ù'JV't'<Xt ot Û<X~{J.O\Is:ç, ÀÛOV't'<Xt 
ot rp66ot. E!'t'oc 't'Î: ; 'Awtme'L t'à xe<x6v, Elpocaùve't'e<t mlÀt\1 • 
ocùOtc; Ûp!J.~, xe<l o~ ocÙt"ol <p60ot xe<l ~ a<ppocylc; n:ri.Àtv xlXl 
~pE(J.OÜV't'E:Ç ot ÙOC(!J.OVEÇ · XlX1 Q p.Üa't"t)Ç èv àn:op(q; xat 

5 6 p.ua't'ocywyàc; èyyùElev, nocpe~'t)yoÙ(J.e:voç -r/j\1 &À-f}Eletw; • 
(( 'EBûeÀÛXElYJt.J.EV, Àéywv, oùx ècpoO~aav.ev, VtX~ 't'Û xe:Lpov. )) 

B Aéye:t yàp 't'lXÜ't'oc xal drcWv ndOe:t xlXl 1tdaaç &ye:t 't'Ûv 

55, 3 dç 'TO~OCÜ'L"ct : dç 't'O: 't'otaihœ PPcCH. Il 3-4 -roü rr:o))Jj,}v : 't'&v 
rr:on&v A Il 4 sh' oüv : d'Te: oüv Q Il 5 yO:p a-1) x.at : yO:p xcà s Il 't'OÜ't'O : 
'TOLOÜ'TOV SPPCC 'TOWÜ'To pacn 0 Il 6 rce:pt : mxpO: P 11 8 TI)ç xocx(oo; 
scclusi (cf. D. II, 27, 13) Il Il ye:w&:aocv : ye:w&.aa Awacgp llnpoa-
6&Me:t: 7tpo- ASacpac Il 12 cpet:cnv: cp"I)OW X 1113 cp&:atJ.I"t'tiX: cpctv't'&:O'­
tJ.O:'t'ct P Il 14 o6a'Ttvaç: oGa'Ttvouç 0 Il nÀI')ye:(ç : xa't'o:rr:/,l')ye:Lç P Il 16 
'TOU't"<p : 't"OÜ't'o BWSDC 

56, 2 OpocaUve:Tat : OapaUve:Tet:t SPCHO Il 3 Op1L1j gpc : OpfLÎi A 
Opt-te:i DPCHO Il 4 ot ao:ttJ.OVE:Ç : aoctiLOVE:Ç x Il 6 Scpo61}ctct(lE:V WPC : 
ècpo61)0l')tJ.E:V VX Il 7 yO:p om. A Il yà:p 't'IXÜ't'a ..• [LctÜ'l)~V èrà om. \V 

55. a. cr. Êphés. 5, 8. 
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n'ont-ils pris le chemin des enfers avant d'en arriver à de 
telles horreurs ! -; il était accompagné d'un homme bien 
digne de tous ces repaires, un homme versé dans ce genre 
de choses, ou plutôt un sophiste1. C'est, en effet, un autre 
des procédés qu'ils utilisent pour connaître l'avenir que 
de se rendre dans un lieu ténébreux pour y consulter les 
démons souterrains sur ce qui doit arriver2, soit que ces 
derniers se plaisent davantage dans les ténèbres, étant 
donné qu'ils sont ténèbres a et auteurs de ténèbres, soit 
qu'ils fuient le contact des hommes pieux qui sont sur la 
terre, contact qui leur ôte leur force. 

A mesure que notre héros s'avance, des objets de frayeur 
l'assaillent, toujours plus nombreux et plus effrayants : 
c'était, dit-on, des bruits insolites, des odeurs désagréables, 
des spectres flamboyants et je ne sais quelles autres 
balivernes et absurdités. Épouvanté par ce spectacle 
inattendu, car il était novice dans l'étude de ces 
questions, il a recours au vieux remède, à la croix dont 
il se signe pour se défendre contre ses terreurs: il appelle 
à son secours celui qu'il persécutait. La suite est plus 
effrayante. 

56. Le signe a opere, les démons sont vaincus, les 
frayeurs se dissipent. Que se passe-t-il ensuite? Il respire 
à nouveau le mal, il retrouve son audace. Une nouvelle 
tentative, et ce sont les mêmes frayeurs ; un nouveau 
signe de croix, et les démons s'apaisent. Le myste ne sait 
que penser, mais, à ses côtés, son initiateur donne une 
fausse interprétation : <<Nous leur avons fait horreur, dit-il, 
nous ne leur avons pas fait peur: c'est le pire qui triomphe. >> 

Il n'eut pas plus tôt dit qu'il persuade son élève et que sa 
parole entraîne ce dernier dans le gouffre de perdition. 

1. Tm~ononET (III, 3, 2·5) fait écho aux chapitres 55-56. 
2. Julien exprime sa méfiance à l'égard des démons, cf. Lettres 82, 

4-15 b et 89 b, 288 b. 

6 
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fLocO·~~v è10t '1:0 'f'ijç &moÀzlaç ~&paOpov. Kat Oe<UfL«<r'l:OV 
où3év • 7tp6xstpoç yàp ~ 7tOV1Jp[oc 't'ii} xax.c{) l}iJ."A"Aov &x.oÀou(k!:v 

10 1) tmè '"t"OÜ x.pd'C'-rovoç &vocx6n-recr0o:.t. '\A [.Lè\1 oùv d1t6lv ~ 
TCot'l)craç 'lJ €~a1tOC'nj8dc; &voc7té!J.7tE:'t'oct, dOa:Le:v &v at -rà 't'OtaU-ra 
-rE:Àot.îv't'éç: 't'e x<Xt 't'eÀoUv.evot • &vetcrt 3' oÙ\1 xo:.t 't'fi tuxri 
Oo::t(.LOV&v xcà 't'oLe; npriy[J.acn xocf. 't'<f> f.LOCVtWOe:t -r:&v Ocp8e<À!J.&v 
i7tt0l')f1-dVCùV oôc; Hkp&.7tsucrev. E~ !J.'lj ye: xcd &n' èxd\l'l)Ç 

15 r~ç ~tJ.épocç ÈnÀ'lJcr8'i') ÙOCt[.L6VCùV &.cp' ~ç othw 1tOV1)pà npoUOe:-ro, 
&J...Àà 't'6't'e: xcd ne:ptcpavécr-repov, !:va {L-1) t-t&.TIJv ·h XOC't'EÀI')ÀU8cilç 

xd 't'iJJV Ù<XL[J.6V(J}\I fJ.E't'ELÀYJcpd>ç, 8v Èv8oU<n<lO'(l.à\l ÈXÛVOL 

xocÀoÜm, O"E(J.V&ç !J.E:'t'anowU\1-re:ç -rà Ov6!J.œroc. Tà t-tèv 3~ 
7tpÙl't'IX 't'OtiX\J't'o:. 

C 57. 'End Oè 'lJ &Ole; Èxp&.-re:t xctf. 6 ÛtW"([.LÛÇ è~spp-ftyvu-ro, 
dOé ·n, eh' oûv <'t'OÜ't'o > &vOpOç crocpoü TI]v xcodo:.v xcd 
7tetn-r~ou -rl)v &cré6eto:.v, d-r) oùv èStS&x.O'lJ no:.pœ -rùYY dç 
-raÛ'ti'Jv aô-rOv &Àetcp6\l~wv. (.Qç ~o [J.èv cpocvep&ç &vû,éaOo:.t 

5 ~ov n6ÀE:[J-OV xal npoxaOecrO~voct -r~ç &cn::Odo:.ç o:.Ô't'ÛX.etprx, 
npOç 't'éj) f,.(o:,v dvrxt Oprxaù xo:i &no:.Œeu't'ov, e-n xal èvo:.v'Ttfu't'a't'OV 
't'{j) axorcéj) nocv-reÀ&ç ~v, <ptÀovemo't'épouç yàp &v ~!J.~Ç 
yevécr0œt ~tcx~o~-té'Jouç xcà &'rnO~aetv -r;~ 't'UpcxwLSt 't"~'J {mèp 
zùad3daç cptÀO't't[J.Ccxv. <DtÀE:Ï yàp ,.a yzvvoc!.cx cppov~flœ'Ta npèç 

10 ~o ~Lq xpa'ToÜv aùOo:.Stcl..~ecrOo:.t xat xo:.Orhcep cpÀ01; UnO &'Jé[.LOU 
(mtt~oy.évï}, 'TOO'OÙ't'cp [J.iXÀÀov &whc~eaOo:.t 5acpnzp &v crcpo8p6-

56, 8 i:rd 't'O : èrrl. 't'ciS R Il 91) rrov-ryp(o: : ~Y n. A 11 11 &vo:ït'é{J:mmx~ 
gpc : &Ycbt't'E:'t'O:t QPCO Il etOde\1 : etôoïev x Il 18 aev.vW:; flE:'t'O:TCOt­
OÜ\I't'E:Ç: tLE:'t'CmoLoüv-.eo; cre(lv&:; BJVVVTXv 

57, 2 dôé 't'L: €0et 't'LA e!ôé 'Ce \VPCP Il eh' oÏ)y <-roÜ-ro> &v0p0:;: 
&Yôpè:; P uide no tarn Il 2-3 eh' oUv ..• &aéOeto:v del. W !14 O'.ÔTOV: -tilv 
gnc 11 'üo; : et:; P 11 &veMaOo:t : kMaOo:t sac Il 5 1t'poxo:Oeu01)vo:t : rcpo­
XIl.01)aûo:t BJWVTXSPC Il &cre6dw:; : {3«mÀdo:ç pac 11 aù-r6xetpa : 
o:ù't'6xe:tpov B aù-.6xe:tp BJWVTX o:ù-.&xetpo: P Il G rtpO:; 't'ciS : rcpè:; 
't'è ABJWacSPCR Il Opo:crù x.al : Opo:crV 't'e xo:l. D Opo:aùv -.e: xo:~ 

sacPCRO Il 7 'l}v om, QBJWVTX Il 8 &v·nû~aetv: &v't'W'I')crt ACHO 
&vtnW·I}crt DP Il 10 o:ùûw~t&~ecrOoct o:ùOo:ô~~ecrOo:t TXCHO Il 11 
't'ocrobt"<Jl : 't'oaoÜ't'o WS -.oaoÜ't'ov P 11 &v&7t't'ecr0o:t SPc : &v&7t'-re:t"o:~ 
APCRO 
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Il n'y a là rien d'étonnant. La méchanceté a plus de 
penchant à suivre le mal qu'à se laisser retenir par le bien. 
Ce qu'il dit ou fit, ce dont il fut dupe avant de remonter 
au jour, ceux-là doivent le savoir qui initient les autres 
à ce genre de choses et qui se font initier. En tout cas, 
il remonte avec une âme et une conduite démoniaques, 
manifestant par la folie de son regard quels étaient ceux 
à qui son culte s'était adressé'. A moins cependant qu'il 
n'ait été envahi par les démons dès le jour où il s'était 
mis en tête de tels forfaits ; mais c'est à ce moment-là, 
car il ne devait pas être descendu pour rien et avoir commu­
niqué en vain avec les démons, que se manifesta plus 
ouvertement cette frénésie qu'ils appellent divine par un 
pompeux retournement de vocabulaire. Voilà ce que furent 
ses débuts. 

57. Il entrait dans les douleurs de l'enfantement et la 
persécution éclatait, quand il fit une remarque qui dénote 
un homme expérimenté dans le mal et qui excellait dans 
rimpiété2, à moins qu'il n'eût été endoctriné par ses 
entraîneurs. Entreprendre la guerre ouvertement et se 
mettre personnellement à la tête de l'impiété, ce n'était 
pas seulement un excès de témérité et un manque 
d'habileté, cela allait même dans un sens absolument 
opposé nu but recherché, car, si on nous faisait violence, 
nous n'en deviendrions que plus acharnés et nous mettrions 
notre point d'honneur à lutter pour la foi contre la tyrannie. 
Les âmes généreuses aiment à braver le règne de la force, 
elles sont comme la flamme attisée par le vent, qui monte 

1. Grégoire affirmera plus loin que, dès 355, le regard de Julien 
avait quelque chose d'égaré: [J.o:xwOv {3Àérr<ùv écrit-il (5, 23). 

2. Le texte donné par les manuscrîts prête à l'auteur une rédaction 
incorrecte. Nous proposons de suppléer un 't'oÜ-ro qui est dans ses 
habitudes de style: cf. 4, 6, 12; 94, 19; 5, 14, 1 ; 21, 1; 25, 1. 
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581 A 't'epov x.a't'ct7t\IÉ"I)'t'ctt. Kat 't'oi}ro oùx. èx. -r&v Àoytcrt-t&v "l)f.Sptcrxc:: 
!J.6vov, &P.f..à xr.d -roïc; npoÀa6oüaL ùtwytJ.oÎ:ç dxe ytv6l<rne:tv, 
ot 't'!.!J-!.W't'e:pov -r0v Xptcr't'tO:VLO"[LÙV 7t€1tOL-/jXet:O'L 6/l't''t'0\1 'lj 
> 0 1 ( 1 \ ,1, \ ' ) If? \ <1 15 acr·eve::crre::pov, pwcrocv't'e::Ç -raç 1 ux.cx:ç etc; eucreueutv xca (t}0'7te:p 
crŒ't)pov 6e:pfLÙV ü()ccrt 't'OÎ:Ç xtv3Uvotc; O''t'O!J.Ôlcrocv-reç. Et ÙÈ: 

11-e:'t'à t"ljç -réx.v11ç cr-rpoc't'e::Ùcrete: xc.d 't'é;) ne::We:t\1 -rb f3t&~ecr6ctt 
xpc!:JcSE:LEV '/j ""'O&rcep X"'""êi> rcep,MMo• 3sÀE()(p rn 1:Up()(wla• 
-rb npoot}véc;, crocp6\l 't'e:: otJ-rwc; &v &!J.OC xd Suvoc-ràv ye::vécrScxt 

20 <XÙ't'<{) 't'à &yÛlVLO'(J-!X. 

58. K"'t yàp rcpoç 1:o'Lç &no•ç ""'t -njç 1:&v 1-'-"'P"ûpwv 
't't.[J.'fi<; ècp06ve::t 't'oLe; &_f))\Y)'t'O:.Î:Ç xoct ùtà 't'OÜ't'o {-L"I)X.O:.Vii:Tat rdvrbc; 

' ' A 'Y 0 ' ' ' ~ ' ~ H ' ' ' !J.EV XO:.!. 1-"!.0:.'-:>E:O" CU XIX!. !1-YJ oOXEtV, "t}fhXÇ ot: Xct;L 1tO:.O'XELV XO:.t 

B p:lj 't't(J.:Ijv f.x.etv Wc; tmèp Xptcr-roU 7t&axov-ro:;ç. ''Q Tï)c; e::Ù1)6dac;. 
5 llp&'t'oV t-tèv d ÀavO&vELV ~v6p.tcrEv \mèp 't'~voç ot x[v3uvot 

' f ,1, 1 , ... .~ 0 ... 1 ....... ) ' !! xat cruyxaÀUiELV 'C'Y)V aAYj Etocv 't'Ot<; croqncr[-tamv, (J.f\f\ oux ucr<p 
' .... "' ) 6 , 1'/' ) ' 1 XIX't'(J. 't'(.t)V 't'L(J-<.ùV E7tEV Et, 't'OO'OU'C'<p tJ.EtsOUÇ au-rw; 1COL1JO'ELV 

xoct Àa[-tnpo't'épaç. 

59 . .ild.l't'Epov 3è d 36~1J<; bnElutJJ~ xtv3uve;Ùetv ~t-tfi<;, &/..)..21.. 
, ~ .... O , ~ '"" e T ~ 1 'l' 1 • • , W'l 't'Y)<; IXA1J Etocç, u7tEAIXuE. au't'oc tJ-EV 7tOCtsE't'<.ùcret.v mxp EXEL-

57, 12 oùx om. R !l 1jÜpwx.e: : e:ÜpLcrx.e QSDPCROv Il 13 {!6\lov: 
(J.é\lo\1 P li 17 cr-rpa't"e:Ucre:Le: : cr't"pa-reUeLe:\1 A Il 't"CÏ> : .. o J WPcDp Il -rQ : 
't"(9 BWPO !l 18 ns::pLÔ&ÀÀoL: -),- B -~&/J,e;L P 11 19 &..., om. QB 

58, 3 xcà ~L<f~e:cr6at : ~L<f~e:cr6o::L PR Il 3 !J.'lJ om. P Il xcd m:Wx.s::w : 
n&crx.ew A U 4 't<.Q om. Q !l rijr;; eù'ijOe:(œç om. J U 5 Sv6{!tcre\l : èv61.u~e:v 
ApacCRO JI 7 't'OcroU't"'(l : ..-ocroü-ro\1 P -rocroU-rou J 

69, 2-3 nœp' Sx.d\loLç : SY.d\lotç W 

1. Sanguis marlyrum, semcn c!zristianorum, TERTULLIEN, Apol. 50. 
2. "Mais le déshonneur dans la souffrance lui était effroyablement 

lourd &
1 

écrira, à propos du Christ, CYRILLE n'ALEXANDRIE dans le 
Quod un us sit Christus 772 c, tr. G. M. de Durand, Cyrille d'Alexandrie, 
Deux dialogues chrislologiques (SC 97), Paris 1964, p. 495. On voit 
poindre, aussi bien chez Julien que chez ses adversaires, une morale 
aristocratique de l'honneur. 
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d'autant plus que celui-ci souille plus fort. Cette constata­
tion n'était pas seulement la conclusion d'un raisonnement: 
il pouvait la tirer des précédentes persécutions, qui eurent 
vite fait d'accroître l'attachement au christianisme au lieu 
d'affaiblir ce dernier, car elles confirmaient les âmes dans 
la foi et les fortifiaient dans les dangers comme on trempe 
le fer rouge dans l'eau'. Il pensa que s'il donnait l'appui 
de l'artifice aux opérations qu'il menait, et colorait la 
force de persuasion, s'il cachait la tyrannie sous la douceur 
comme l'hameçon sous l'appât, il userait d'une stratégie 
habile et susceptible d'aboutir. 

58. Entre autres motifs, il voulait refuser aux athlètes 
les honneurs du martyre'. Aussi fait-il en sorte d'user de 
la violence sans en avoir l'air, de nous faire souffrir sans 
que nous puissions recueillir l'honneur d'avoir souffert 
pour le Christ3 • Quelle sottise 1 Croyait-il d'abord que la 
raison pour laquelle nous étions en péril restait ignorée et 
que ses ruses cacheraient la vérité? Ne pensait-il pas que 
plus il s'efforçait d'obscurcir la gloire des martyrs, plus 
il l'augmenterait et la rendrait éclatante? 

59. Croyait-il ensuite que nous nous exposons au danger 
par désir de gloire et non par zèle pour la vérité? Laissons 

3. SozoMÈNE (VI, 6, 6) prête la même politique à Julien, mais il 
illustre cette affirmation au moyen d'un exemple intéressant, celui 
de Valentinien, le futur empereur, que Julien aurait relevé de son 
commandement dans la garde et exilé en Arménie sous le prétexte 
que son régiment était mal tenu, mais en réalité parce qu'il avait été 
dénoncé comme chrétien. Valentinien est devenu empereur dès le 
26 février 364. Que l'auteur du Contre Julien n'ait pas tiré partie 
d'une victime aussi illustre ne peut fournir de terminus ante quem 
car il n'est pas vraisemblable qu'une anecdote de ce genre ait eu une 
diffusion large et immédiate. 
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\lote; (EfL7te:Ùoxl.e'Lc; xoct 'Aptcrrcl!;ot x.oct 'Ev-rte:Ùé't'tfLoL -rtve:ç 
xoct Tpocp<ilvtot xrû -rotoU-rwv ùucr't'UX,&v &pt0!)-6<;, llv 0 fLèv 

5 't'oLe; Ltxe:Àtx.oLc; xpoc't"~pow é:cwTOv 6e<ilcraç, &ç <j}e:'t'o, xrà 
de; -r'l}v xpd't''t"OWX t..?)Çtv &q/ i}!J.&V &vocïtÉ:!J.~aç, -ri{> qnf...'t'&'t'~ 

c cro:vù&J\<p xoc't'E:!L1JVU61) 7tocpà ToÜ nupàç èxOpacrOév-r1. X(Û otJ 
Oeàç èùdx61J lJ.E't'' 0Cv6pwrcov, &M' &v6p{t.)7toç x.e:v63oÇoç xoct 
&qnÀ6croqmÇ iJ.ETà 6&.\lct't'OV xcd oÙÙè 't'à X.OtVà OUVe:'t'6Ç, al Ùè 

10 &ùU-rotç 't'tatv É:ocu't'oUç èyxpUta\1-re:ç ôrcO -njç ocô-n)ç v6crou 
x.ocl qn),o:u't'~aç, d-r' È).e:yx.Oév't'e:ç, où !J-iXÀÀov èx 't'~Ç x./..o7riiç 
è·nv-'lj61JmXV 1) èx. 't'OÜ p:~ /..ocGei:v x.oc6u0p(cr61JO"OCV. 

60. Xptcr't'tavo!:ç ùè ~Ù!.0\1 émèp e:Ùcre:Odocç -rO n&crx,etv, x.&v 
7t&.\l-rocç Àocv8&.vû>atv, ·!) &M.otç -rO e:ùùoÇe:Lv fLE:'t'à ~ç &creOdaç · 
-roü p.èv yà:p &v6p6)rcotç &pécrxetv {3pax.ùç -lj!J.ÏV b À6yoç, TYjç 

59, 4 't'OLoO't'@V : 't'f:lv 't'OtoO-r@V S U 5 &ç om. J Il 7 é:xôpa.aOév-tL 
SPC : -o~ sacR Il 8 €8e:(x8·1) SPCP.PC : &<pEl'fj sacpaccRO 

60, 1 i)8Lov : Œtov AQBJVVVXSDPMCR Il 1H2 7t&crxe:w ... 
&/,ÀoL~ om. V (x&.v: xœ.t R) 

1. Grégoire répète celte séquence : 1° dans le poème A Némésios, 
II, II, 7, v. 281~290, mais il y ajoute Héraclès. Ordre de la séquence: 
Empédocle, Héraclès, Empédotime, Trophonios, Aristée ; 2° dans 
une épigramme, In malrem ex altari assumptam, v. 1H4 (PG 38, 47). 
Ordre de ln séquence : HéraclCs, Empédotime, Trophonios, Aristée. 
Les v. 1~3 reprennent exactement les vers 286~288 du poème A 
Némésios. Empédocle n'est pas nommé, mais il fait à lui seul l'objet 
de l'épigramme précédente, qui porte le même titre. 

2. A en croire des scoliastcs, il s'agirait d'un devin du sanctuaire 
de Lévadia (cf. NONNOS, PG 36, 988; CosMAs, PG 38, 513). Il s'agit 
en fait d'Aristéas de ProconnCse. Il mourut dans l'atelier d'un foulon 
ct son corps disparut. On l'aurait vu le même jour à Cyzique ct dans 
d'autres lieux. Il aurait reparu sept ans plus tard pour écrire les 
Arimaspées {1-ItmonoTE, IV, 13·15). OmoÈNE parle de lui à plusieurs 
reprises dans le Contre Celse (cf. éd. M. Bonnet, t. V, p. 303). 

3, Les deux scoliastes le donnent, lui aussi, pour un devin de 
Béotie. 11 est cité par CLÉMENT dans une longue liste de devins 
(Stromales, I, 133) mais présenté comme syracusain. Boucnt~ 
LECLERCQ le considCre comme un personnage problématique (Histoire 
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ces enfantillages à leurs sages, aux Empédocles1, aux 
Aristées2, à des Empédotimes3 et à des Trophonios•, à tant 
de malheureux qui leur ont ressemblé5• Le premier, qui 
croyait que les cratères de Sicile avaient fait de lui un dieu 
et qui pensait faire accroire qu'il nous avait quittés pour 
une destinée supérieure, fut trahi par sa propre sandale, 
rejetée par le bouillonnement des flammes. On ne le regarda 
pas comme un homme devenu dieu, mais comme un 
personnage vain qui n'avait pas atteint la sagesse après 
la mort et qui n'avait même pas le sens commun. Les 
autres, qui s'étaient cachés dans quelque repaire, atteints 
de la même maladie et du même amour de leur personne, 
furent déjoués par la suite, et ils retirèrent moins de gloire 
de leur retraite que d'insultes pour avoir été découverts. 

60. Pour les chrétiens, il est plus agréable de souffrir 
pour la foi, même si personne ne doit le savoir, que pour 
les autres de jouir d'une réputation glorieuse en vivant 
dans l'impiété. Plaire aux hommes, nous nous en soucions 

de la divination dans l'Antiquité, II, p. 122). De fait, il est confondu, 
soit avec Hermotime de Clazomène (JULIEN, Lcllre 89 b, cf. E. RonnE, 
Psyché, tr. Reymond, Paris 1952, p. 340~341), soit avec Empédocle 
(cf. variantes du texte de Varron cité par SERVIUS, Ad Y erg. Georg. 
1, 34). Il semble néanmoins qu'il s'agisse d'un personnage différent, 
attesté par VAnnoN, qui raconte une vision du ciel qu'am·aiL eue un 
certain Empédotimc (loc. cil.), ct par SurnAs, qui lui attribue un 
écrit, le lle:pt tpucnx:i}ç tixpo&.crew~ (s.v. 'E!Lneao-dv.ot;). Il s'agirait d'un 
personnage mythique, probablement inventé par Héraclide du Pont 
(cf. RouoE, op. cil., p. 340, n. 1). Grégoire le confond avec I-Icrmotime, 
dont l'âme aurait quitté le corps pendant plusieurs années avant de 
se réincarner. Il en aurait tiré des dons de prophétie. Il mourut 
définitivement lorsque son corps fut brûlé en l'absence de son ûme 
(cf. RonDE, p. 341, n. 1). 

4. C'est à Trophonios seul que s'applique ce que disent les seo lias tes 
des deux précédents. Pour le fonctionnement de l'oracle de 
Trophonios, cf. PHILOSTRATE, Vie d'Apollonios de Tyane, VIII, 19. 

5. Cf. la longue liste dressée par CLÉMENT, Stromates, I, 132~133. 
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3'è napà 0e:oU 't't!J-1j~ 1} 1tiicroc ~cpe:crtç, !J.iiÀÀ0\1 Sè xcxl lmèp 
5 '"'""\TI)v ol ye &À>J6ôlç qnMcroq>o< xoà q>LM6eOL 't'l)v 7tpoç -ro 

58,t A xocf..Ov oLxdwmv &yoc7t&v't'e:ç ùt' aù't'à 't'à x.rJ.f..6v, où 't'àç 
cbtox.e:tp.éve<ç È:\l't'e:Ü6e:v 't'tj.LOCc;. Lle:u't'épœ yàp a\STij 't'OC~tÇ 't'iJJV 

È:1toctve:'t'Wv, 't'à fLL0'6oü ·n rcp0C't''t'E:tV xcà ù~o' &v't'Œocrt\1 &a1tep 
-rp(TI) -ro q>6il<:> xoÀ<icrewç q><Uy«v 't'l)v fJ.OXO>Jp(GLv. TO: [J.èV 

1 o oùv fJfJ.é't'e:poc 't'otod3't'a xcd oi5't'wc; ëxov-r:a, xoct {x{.ilL0\1 't'OÜ-ro 
È:x 1tÀe:t6v&>\l È:7ttÙe:Î:~at 't'O'i:Ç ~OUÀO!J.É:VotÇ. 

61. '0 31: wç [J.ey&À'JÇ '"''fJ.~Ç &7too-Tep~cr<LV [J.éÀÀwv 
xptcr-na\loÙç - xpl:voucrt yàp ot rcof..f..ot -rOC 't'Ùlv &f...f..CiJv TaLc; 
tù~otç rc&Oecn -, 't'OÜ't"o Ùt<Ûx.e:t 7tpà 't'Wv &f...J..wv -rljv e:ôùoxt­
[J.'I)crtv. Kd oùùè fLEYOCÀo~ùxwc;, 't'oLe; &/../..ote; ùtdlx:Tr~:tc; Û[J.o((ùc;, 
' 1 \ .'. If.' 'l:'o' ) \ fJ. "> "' "' 

B 5 <X1t'Oypoc<pe:'t'O::t 'TI}V o:.O"e:ue:tOC\1 ' OUo 1 Et fL'r} I-"CW'tii.!.X.WÇ1 't'Upa;WtX.ù)Ç 

ye 7t!lVT&.rram Ùtavoe:î:'t'IX~ 7tept ~ll-Wv, !v' TI !J.E:Y1XÀ07tpe7tèt; 
GLÔTiJ\ TO &crtO')fJ.OC ~L&crGLo-6GLL ÀGLOV otxou[J.év')Ç XGL! TUpGLW~O"GLL 
36y!J.oc 7t&.V't'WV Ooy!J.&.'t'wv tmepavecrnpc6ç · 3ouÀo7tpe7t&ç Oè 
J..(av xat &yew&ç xaxoupye'i: ~v eôaél3etav xat 't'(h; 7tept 

1 o 't'oÙç /..oytcrp.oùç 1t'Àoxàç xoct Ût7t/..6aç -r<{l xaO' ~v.&v ÛtWY!J-0 
(f/épwv irr:eta~yocye. Totyapoüv dç OUo -rocih~X Ùtl)P1Jllévou 
ToU xpa't'ei:v, 't'à 7td0etv xat 't'à ~~&.~ecr6oct, ô p.èv ~v &rr:ocv0pw-
7t6Tepov Û~tJ.otç èrpY)xe xoct 7t6/..ecn, -rO -rijç 't'Upawtùoç, Wv 
xat !J.iXÀÀov &À1J7t't'OÇ "Îj &7t6votoc ûtà -rljv &Àoy(av x.oct -rljv 

15 &rcep(axe:7t't"OV è7tl mf.v't'oc rpop&.v. Kal -roiJTo oô rcpoa't'&.y!J.OC"t't 
XOC't'opOof: Û1)/)-00'~<p, Té;) Oè w~ &vax.67t't"E:LV Tàç Ôp!-Làç &ypocrpov 
rcpoOdç v611-ov 't'à ~oÙÀe:cr6oct. 

60, 4 0eoü : 't"OÜ 0. Q Il 5 ...-o:O't"t)v: -i')r; R !1 oï: e( R Il 7 &rroxe~(léva.ç 
èv-reüOev 't"L(lc0;: èv-ceüOev "~flcXr; &1t'oxeL(lévo:r; JWT Il 7 't"&:i;tr;: 1t'pêil;Lç VX 
1181t'p6:'t-re:Lv: -crcr- AQSDCRO Il 8t, &nŒoo'tV: &v-cŒocnv BS 119 -rà: ...-<;> 
BJVXDPCacRO !1 q.e:Oye~v: qmyetv J li 11 ~ouÀo(lévotç : [3oÀO(lévotç T 

61, 3 t8totç : otxdotç T Il 5 oM', et fl~ : oô8è fl~"' Asncopa.ccRO 
oôS'd w~v ppc Il 6 ye : 8è QWP0 1! fl€Y(XÀ01t'pe1t'è:ç : -&ç ABDPMCRO 
li 7 ~t&:cro:crOo:t : [3~&:~ecr0o:~ v Il 9 &:yew&c; : -v- A li 10 1t'ÀoxcXç WP0 : 

xÀo1t'cXc; ABJVTXSPc li 12 t'à 1t'e:We:Lv XC(~ 't"à: ...-6 {...-oü CPc ...-ij) P)ssccao 
-re 1t'd0ew xd 't'à (-co\3 CPC)SMPCRO 1! 13 èq.'Yjxe: &:q.~xe AD 1116 xo:;-ro­
p6ol om. QBJWVTXSDOCv (cf. D. II, 31, 4; Ep. 142, 3) Il ~0 8è: 
't'O 8è P li 17 npo6dc; v6~.ov : v6(lOV npoOdc; VX 1t'pocrOeL; v6(lOV JD 
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fort peu : tout notre désir est de recevoir notre récompense 
de Dieu. Nous nous élevons même plus haut - je parle 
de ceux qui aiment vraiment Dieu et la sagesse - : nous 
désirons nous unir au bien par amour du bien lui-même, 
et non à cause des honneurs que cela nous réserve. Car, 
parmi ceux que nous louons, ceux qui agissent pour un 
salaire et contre récompense tiennent le second rang, de 
même qu'il faut classer dans le troisième ceux qui évitent 
le mal par crainte du châtiment. Voilà comment les choses 
se passent chez nous; il est facile d'apporter des preuves 
supplémentaires pour le démontrer à ceux qui le désirent. 

61. Dans l'intention de priver les chrétiens d'une grande 
gloire - la plupart des gens imaginent en effet les senti­
ments des autres d'après les leurs -, ce qu'il attaque 
avant tout, c'est notre réputation. Ille fait sans grandeur : 
contrairement aux autres persécuteurs, il ne publie pas 
son impiété par un édit de poursuites ; à défaut d'agir 
en roi, il ne se comporte même pas en tyran à notre égard 
pour se parer du crime qu'il commettait en faisant violence 
à la population du monde et en opprimant une doctrine 
qui est supérieure à toutes les autres : c'est avec une 
bassesse d'âme parfaitement servile et avec lâcheté qu,il 
cherche à nuire à la foi, et il n'a pas hésité à faire entrer 
dans la persécution qu'il dirigeait contre nous les calculs. 
artificieux et la duplicité. Aussi, des deux aspects que 
revêt l'exercice du pouvoir, la persuasion et la force, 
il abandonna celui qui comportait quelque cruauté, l'usage 
de la tyrannie, aux peuples et aux cités, dont la fureur 
est d'autant plus difficile à contenir qu'ils sont privés de 
raison et inconsidérément portés à toute espèce d'emporte­
ment. Il y parvient sans publier de décision officielle, mais 
se contente, en ne réprimant pas les attentats, de conférer­
à sa volonté la force d'une loi non écrite1. 

1. Sur celte idée, cf. infra, 4, 93, p. 235, n. 2. 
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c 62. ''0 Sè 1J!l-ep00't'epo\l xocl ~occr~f..r.xciYrepov, dç écw-rOv 
3-Yi6ev cpépeL, 'Tb -ôjç ne:r.Ooüç. Où {-L~\l dç 't'à nocv-reÀkç -roü-r6 
ye 3tecrWmx't'o · oùùè yc(p eixe cpUcrr.v ~ n&p3ocÀtV &rco0écr6ocr. 

585 A -rb xcx:r&cr't't.X."COV 1) AWto7toc -rO p.éf..ocv 1) nüp 't'è xcde:t\1 ~ Tbv 
5 lloVi')pbv -Tijv fJ.LO'~X.V0p(1)7d~X.V, cbror;px!flç &v0p(1)7tOX't'6\IOV 't'UY'J.c/.­

\10\l'f:IX. 1) èxe:Lvov TI)v 7toVi')pLor;v &q/ ~ç xcxO' ~fJ.&V &pfJ.i')O'e:va • 
&tJ,.' &anep -rbv XCXfLCXtÀéov-roc À6yoç nor;v-r:o'i:ov yLveaOcxt pq.3((1)ç 
xoct 1tc/.aocç &vocÀOCf1.6c/.vetV xp6ocç TCÀ~V fLLiiÇ rijç ÀS::UX6TI)'f:OÇ 
- -r:bv yrl:p IIp(l)-r;éoc no::pLYJfLL 't'bv -roü tJ.ÛOou, 't'b\1 ALy07t-rtov 

, " ' ~ 1 .s:. \ ' 1 ~ 10 aoqna't'i')V -, OU'!(l) XIX.XS::~VOÇ 1CIX.V't'IX. tjV Xet:L e:ytVS::'t'O XPLCi'!t~X.VmÇ, 
nÀ~\1 ~fLep6't'Yj't'OÇ, xor:t ~\1 /..(or;v &n&.\10p(1)7t:OV or;Ù't'(}l Tb qnÀ&v­
Op(1)7tOV xor;t -rb ntOor;vOv ~Lor:to\1 xoct &noÀoyfoc 't"ljç &ypt6'T"f)'t'OÇ 
1) XP1JO'T6'0)c;, tv' E1x6Twç aoxjj ~·&~m6<X< TOÜ 7td6ew 
&no-ruyx&\1(1)\1, 

63. K<Xl TOÜTo 3ijl-ov &1; éJ:,v ~P<XX:Ù (lèv 7t<Xp' <XOTii\ TO -ôjç 
B ne:tOoüç, nÀéo\1 3è -rb 't"ljç ~(aç eùOùç én6t.te\lo\l Îj\1, tv' &anep 

bi 't'aLç O~patç ~ 't'a'i:ç n&yatç ét:À&fLe\1 1) 't'o'i:ç 3tÛlyfLocat xat 
eLÇ ye Tp67to<; 7t<iVTW<; -i)(lêi<; zeLpfu"'JT<X<. Ü5TW 3è 3<<XVO'tj6e(ç 

5 -re: x.oct 3te:À6!J.evoç, 3~::0-repo\1 èxeÎ:\10 a't'pocTI)yeL xat 11-6vov 

62, 1 'lJIJ.e:p<h't'e:po\1 add. 't'€ 880 Il 2 et~ 't"O nocv-re:Àèç : dç 7t/X.\1Te:Àèç B 
Il 4 AteLon:a. : -tp A Il 5 IIo,rqpàv : -Wv B Il 6 &p!J:tjcre:v : &p[.wre:v P 
Il 7 nanoî:ov : -otwv P li 8 rr&:cr~ : add. t-tèv AD v n&cra.v C Il &vccÀa.(;LO&­
vetv : J..I.S't"lXÔiiÀÀe:tv QBJWVTXSPO (.I.S:'t'et.:ÀIXtJ.Ô&.vew DP (&.va- P1 

mg-~&:ÀÀew D1 ) Il xp6ocç: xpotch;; APRO xpotdw C 119 nœpL1JJ..1.t: rc&pe:tp.t 
A Il 10 èy(vet"o: èyéve't'O D Il 13 e:tx.6't'OOÇ: -oç D Il 3ox:fl: 3oxeî: A WSa.o 
DPO 

63, 2 7tÀéov : :rr).eî:ov B\VVTXsacv Il én6v.evov ~v : èrrct.y6v.evov 
Q Il 3 6~poc<ç : 6~pEÇ P Il 4 <p67toÇ 7tOCV<O>Ç ~~&ç : 7tOCV<O>Ç ~~&ç <p67tOÇ 
JWVTX Il 4 aè om. wac Il 5 èxe:tvo SPO : -oc; p 

62. a. Jér. 13, 23; Jn 8, 44. 

l. LIBANIOS compare, lui aussi, Julien à Protée, mais avec 
l'intention de lui adresser un compliment, cf. Or. XVIII, 176. Grégoire 
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62. Il se charge évidemment du rôle le plus humain et 
le plus digne d'un roi, je veux dire du recours à la persua­
sion. Encore ne le joua-t-il pas jusqu'au bout. Il n'est pas 
dans la nature du léopard de se défaire de ses taches 
mouchetées, ni dans celle de l'Éthiopien de quitter sa 
peau noire, ni dans celle du feu de ne pas brûler, ni dans 
celle du Malin de se dépouiller de sa haine de l'humanité, 
lui qui est homicide depuis les origines• : il n'éoaio pas 
non plus dans celle de cet être de renoncer à la méchanceté 
qui l'avait jeté contre nous. Comme le caméléon, dit-on, 
change facilement d'aspect et prend toutes les couleurs 
à la seule exception du blanc - pour ne pas parler du 
sophiste d'Égypte, le Prooée de la fable' -, de la même 
façon notre homme prenait toutes sortes d'aspects à 
l'égard des chrétiens, sauf celui de la douceur. Sa bonté 
était pleine de dureté, sa persuasion était violence, son 
indulgence servait d'excuse à la cruauté2 : il voulait que 
le recours à la force parût naturel au moment où il renonçait 
à l'usage de la persuasion. 

63. Ce qui le montre bien, c'est qu'il ne réservait qu'un 
moment à cette dernière, tandis qu'un temps considérable 
était consacré à la violence qui faisait aussitôt suite. 
Que nous fussions, comme à la chasse, pris dans les filets 
ou à la course, il fallait que de toutes manières il se rendît 
maître de nous. Voilà le plan qu'il avait formé, telle est 
la façon dont il avaio réparti les rôles. Il eut ensuite recours 

semble se souvenir de PLATON, Eulhydème 288 b, qui appelle déjà 
Protée «le sophiste égyptien~- Même expression plus loin, au ch. 82 
ct chez BASILE, Aux jeunes gens, IX. Grégoire comparera encore à 
Protée: !<>l'intrigant Maxime d'Alexandrie (Poème Sur sa vie, II, I, 
Il, v. 808) ; 2° les mauvais évêques (Poème Sur lui-m~me et sur les 
évt.ques, II, I, 12, v. 728); 3° Satan lui-même (Poème Sur les assauts 
des démons, II, I, 83, v. 1429). 

2. Cf. p. 95, n. 2. 
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&:.crq>aÀWc;, d X(Û &cre:ô&c; 'A~av · tx -r&v èyyu't'&:r(J) xcd '1'1jç 
7tëp1 octvcOv x.e:tp6ç, a TCàcrt 8tfux-roctç crÛv1)0e:ç, 't"~Ç xax(ocç 
&px.e:'t'at. Kat yO:.p oôSè at6v -re: fjv 't'oî:ç èx't'Oç èyx.e:r.p~crca, w~ 
't'OÜ't'<VV oLxe:t<ùOfv't'W\11 &aitep où3è Ci't'pc<:-rOv è:rw.yr.t.yeï.v 

10 èx.Opoiç 7tpÛç 't'Ù\1 cr't'pocTijyÛv O"'t'et:atOC~o\l't'OC. 

64. Kcd Otà -roÜ't'o ~E't'!X7totd !J.èv -rO:. ~aa~Àete<, 't'OÙÇ ~èv 
c Oo:v&"T<p npoü7te:~ayaycûv 7tp6't'e:pov, -roùç ùè rcapwcr&p.e:voç oôx 

&ç e:Üvouç 't'(}> ~J.ey&.'At{) ~acrL/,eî: [J.6vov, &'AÀà xcà &ç dJvoucr't'é­
pouç -ri!} t-td~o·..n xcà &:.'Aucrt't'e:Àdç aù-r(i) Xct't'' &p.<p6't'e:poc · 

5 Ûrtonote:Ï:-rcxr. 8è 't'à cr-rpa-rL<.ùt'tx6v, 't'à (J.èv 8t' éocu't'oÜ, -rà ùè 
3'tà -rWv è\1 't'éÀEL, ô xd p.&M.ov dhncr't"OV (nre:À&tJ-6ocve:, '!à 
(.Lèv '!&v ·nt.t&v ~'t''t"Ûlp.e:vov, 't'Û ùè &7tÀ6T1)'t't napacrup6p.evov 
xo:.t v611-ov ëva ytvWcrxov 11-6vov, 't"1jv 't'OÜ ~amÀéwç ~oÙÀYJcrtV. 

65. Mii"Af..ov Sè 't'OÜ cnpoc't'~Wnxoü (.Lfpoc; oùx. t"A&xus't"ov 
xoct 5crov eûpe croc6p0v xd vocr&Sec;, 't'OÜ xoctpoü SoÜÀov xoct 
't'6't'e xoct np6-repov, où -rO (l-èv SeSoUÀw-ro, -rO Sè ~Ànt~ev. 
Où yàp 3~ -rO niiv Ucpe:LÀ.ev oùSè 't'ocroü-rov ~Swxev ocÙ't'(i) 

5 xocO' ~11-&v 6 8L' txdvoü Stcûx't"l'jc;, &"AÀ' ~(J.eLvocv ônèp -roùc; 
~1t't'OCXLŒXLÀtouc; o~ [J.~ x.&(J.~ocv-rec; y6vu -ti) Bocà"A [.L1)8È: -r?î 
dx6vL "'iî XP""ÎÎ 7tpocrxuv~ao:v~eç IL'1J8è ll7to ~&v 6q>ewv 

63, 6 ~yyu"t"0C"t"ro SPc -'t"thro\1 ASa.cPCRO U 8 oô~è : oôx D Il o!6\l 
"t"e: : otov-rca A l]1j\l om. JWVTXSPcCOv !1 ~yxe:tp1jcrctt : -(m::t:t B !l 9 
!rr:ocyctye.Ï.\1: èrr:&.ye:w QBJWVTXv !110 ·ûw cr"t"pct't"i')y0\1: a't"p1X't"i'}y0\l S80 

64, 1 "t"0C {31Xcr(ÀeLct : .. ~:N {3o::aLÀéiX sacpacCRO Il 4 àÀUO"t"t"eÀe:Ï.<; : 
om. &- sacCRO Il 7 "t"à aè &:rr:À6t1')'t"L 1t"e<:pctaup6fi€VOV om. SCRO (mg 
S') Il 8 YL\IWcrxo\1 : ywOOcrxrov A 

65, 1 !J.€po.; : -ou.; A W Il oôx. €À&.X,LO""t"ov : èÀ&.xta'!0\1 B 

1. Il s'agit des procès de Chalcédoine qui, dès la fln de 361, 
aboutirent ù la condamnation à la mort ou à l'exil de plusieurs hauts 
fonctionnaires de Constance, mais aussi de l'épuration pacifique du 
palais de Constantinople. 

2. Julien conserva les deux maitres do la milice d'Orient, Arbetio 
et Agilo. Le premier présida même le tribunal de Chalcédoine. Tb 
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à une autre manœuvre, la seule sûre malgré toute l'impiété 
qu'elle comporte : il inaugure son entreprise criminelle en 
s'attaquant à son entourage et à sa garde, ce que font 
tous les persécuteurs. Il n'était pas possible en effet de 
s'attaquer aux étrangers sans s'être assuré des premiers, 
comme il n'est pas possible non plus de conduire à l'ennemi 
une armée en révolte contre son général. 

64. C'est la raison qui lui fait renouveler la cour : la 
mort avait déjà éliminé les uns, il exclut les autres, non 
seulement à cause de leur dévouement au grand roi, mais 
à cause aussi d'une fidélité plus profonde à un souverain 
plus élevé, et parce qu'ils lui étaient incommodes pour l'un 
et l'autre motif!. Il gagne l'armée par son action personnelle 
et par celle de ses ehefs2• Il la jugeait plus facile à 
convaincre parce que, parmi les soldats, les uns se laissaient 
Yaincre par les honneurs tandis que les autres se laissaient 
entraîner par simplicité et ne connaissaient d'autre loi que 
la volonté du roi. 

65. Disons mieux : il entraîna une bonne partie de 
l'armée et tout ce qu'il trouva d'esprits faibles et débiles, 
qui se pliaient aux circonstances en cette occasion comme 
ils l'avaient fait auparavant : les uns étaient gagnés, 
il pouvait espérer que les autres suivraient3• En tout cas, 
il ne les gagna pas tous. Celui qui nous persécutait par son 
intermédiaire ne lui donna pas autant de pouvoir contre 
nous. Il resta plus de sept mille hommes qui ne courbèrent 
pas le genou devant Baal, qui n'adorèrent pas le veau d'or 
et qui ne furent point mordus par les serpents paree qu'ils 

a"t"pœ.·nro-rtx6\l, .. o f.Lè\1 8t' ÉIXU"t"oü, .. o 8è ~Là '!00\1 &:px6nro\l èm::t:y6tœ­
\loç, écrit SozoMÈNE, V, 17, 1. 

3. L'intellectuel qu'est Grégoire ne manifeste pas une très grande 
sympathie pour l'armée. Sur l'opération de charme menée par 
Julien, cf. LIBANIOS, Or. XVIII, 81. 
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588 A 't'pcvOév-reç èx 't'OÜ ~t.énetv dç -rOv Oqnv -rOv xpe~acr8évt'ct 
xoct xo::Taf..uOév't'a 't'oÏç XptcrToÜ mX.Oeata. • noMot 11-èv -r&v 

10 ' ~ ' \ "•1• ô ' -ÀÀ ' \ 7 e e-ev oUVGtO"'t'E~OCLÇ X.O:t u1 eoW, 0 Ç X.Xt (.LIX 0\1 êtX.OÇ YJV YJ't'T'Y) YJV<Xt 

x.cd 3tOC <p6ôov xcd ù1.' È:/..nŒocç, noÀÀot Oè TÙ'Jv x&t'w xcd 
&pLO{J.ij\ {J.6Vcp yv<ùpL~Of'ÔV<ùV, oÏç 7tpocrO<XÀWV &m:xpoocr01), 
x.ocO&nep {mO yE:vvcdou -rdx.ouç !1."1JX&V1Jp.& Tt -r&v oô xoctp(wv. 
ID.~v oôx. 1jv(<x: [J.ê(À),ov 't'à Ùtoc<pdJyov ~ è9&.pcru\lev, &ç &v 

l ' À - ' 'À 1 
' \ (.). 

1À 0 ' ' 0 UO'CiWV't'O:: TU C( LO'XOf.LEVOV, X.<X.t 't'O l-'OU E:cr. <XL 1t<XfHO'T1J 't"O 

ÈÀntcr8èv &ç xpa-roÙtJ.evov. 

B 66. ToÀf'i'f 31: 1)31) xat xa-r& -roil f'<Y<ÎÀov crvvO~{J.<X-roç 8 
11-e't'à -roU crt'ocupoü 7tO[J.7tE:Ùet xcà &.yet -rOv O''t'pOC't'èv dç Ü~oç 
odp6(.LE:\JOV, x.ocp.&:'t'Ül\1 ÀuTijptov Ov 't'E: xcû )((Xt'à cpW!J-OC(ouç 
Ô\IOfl.IX~6(J.EVOV xrxt ~a<nÀe:Üov, &ç &v ztnot. 't'tc;, 't'&v Àom&v 

;. 0 1 !! (.1, .. , 1 ' ,..,... ' o ouv YJ!J.<X't'C.VV, ucro:; 't'E 1-'IX<H/\EWV npocrumotç œyo::AAE't'IXt xoc~ 

7tE7C't'Cl(l.évotç Uq~<XcrfUl<:n\l è:\l Otoccp6potç ~acpoc'i:ç xat yp&tJ.tJ.OCaw, 
5cro:: 't'e: Spo::x6\l't'(ù\l cpobepo'i:ç x.&crtJ.OC<:n\l è:wrt'\le6p.e\loc è1e' &xp(I)V 
aop&'t'<ù\l oct(ùpOU(l.é\lOLÇ xoct OtOC 't'ÙJ\l 6/..x&v Pmt~6p.E:\l(l cpo/..Lcrt\l 
Ucpoc\l't'atç xoc't'acr't'LX't'(ù\l 1}0tcr't'6\l 't'e OIJ.oÜ xat cpptxTÙV 6éocr-toc 

1 o npocrnLn"t'et 't'o::Ïç ~~ecrt\l. 'Qç Oè dxe\l ClÔT<;> xocTà \loÜv 't'OC 
1tÀ"IJŒÎov xd 't'OU èv xepcrL\l, &ç <$e:'t'o, XtvOUvou xpe~'t''t'(I)V 
èyéVE't'O, o{)'t'(t)Ç ~ÙI'J 7tEtp~'t'<Y.t xcd 't'Ù"JV éÇ'ljç. 

65, 8 èx 't'oU {jÀém:tv : i:x -ôjç 't'oU fj. AQSMPCR 11 9 Xptcr'!oÜ : "t"OG 
X. Q Il noÀÀot : -orç A Il 14 èfMpcruvev : SOp&cruvev S !l 15 ÀuaaiilvTœ: 
-To:: add. Q2 

66, 2 O'Tpo::'!àv : O'"t"ÇIO::'t"l)yàv P U 3 'Pw!LaLouç : -wv P !l 4 ~œcrtÀeÜov : 
~IXatÀeUwv p n 6 ?t€1tTO::(J.évou; SPC : ?t€t"O:(J.évotç A ?te:TW(J.e:VOLÇ co 
nercet"O:O'(.I.évotç V Il 7 i:(J.1t'V€6(J.evo: : i:(.l.7t'e:T6!Levœ BJWVTXSPcppc 
Il Il TOU Sv xepO'(V : .. œ èv xe:pO'LV SPC u <Ùç 4)e:To, xtvMvou : xtvôUvou 
~ç 4)e-ro DO Il xpdnwv: xpeï:nov AQBWPCSP!! 12Syéve:To: Sy~Ve'!o 'V 

65. a. 1 Rois 191 18; Rom. 11,4; Dan. 3, 18; Nombr. 31 1 9. 

1. A propos du labarum, cf. EuSÈBE, Vila Constarzfini, I, 28~31. 
Sur Julien et le labarum, cf. P. ALLARD, Histoire des persécutions, 
Paris 1905, III, p. 153 s. Lucien signalait l'existence chez les Parthes 
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regardaient le serpent suspendu et abattu par la passion 
du Christ•. Beaucoup parmi les puissants et les grands 
résistèrent, qu'on se serait plutôt attendu à voir céder 
aussi bien par peur que par ambition. Beaucoup résistèrent 
parmi les gens d'un rang inférieur, qui ne se signalent que 
par le nombre : ils refoulèrent ses attaques comme un 
noble rempart repousse une machine de guerre insuffisante. 
Toutefois, il concevait moins de dépit de ce qui lui échappait 
que ce qu'il séduisait ne lui donnait d'audace dans sa rage, 
et ses désirs lui montraient ses projets déjà réalisés. 

66. Bientôt, il ose s'attaquer à son tour à ce grand 
étendard qui marche solennellement en portant l'image 
de la croix ; qui, dressé dans les airs, précède l'armée ; 
qui a le pouvoir de délivrer de la fatigue, qui possède un 
grand renom parmi les Romains et qui règne, pour ainsi 
dire, sur tous les autres étendards, ceux qui sont ornés 
de visages royaux et d'étoffes qui se déploient en couleurs 
et dessins variés, ceux qui, gonflés par le vent, forment 
des gueules effrayantes de dragons qui se balancent à la 
pointe des hampes et qui, lorsqu'on les agite, serpentent 
de leur écailles brodées, présentant aux regards le plus 
agréable en même temps que le plus effrayant des 
spectacles1• Dès qu'il eut réglé comme il l'entendait ce 
qui concernait son entourage et qu'il eut triomphé du 
danger qui, croyait-il, le menaçait immédiatement, il 
entreprend de régler de la même façon ce qui lui restait 
à faire. 

d'enseignes en forme de dragons (De conscr. hist. 29). Depuis Trajan, 
chaque cohorte a son dragon (cf. VÉGÈCE, 1, 23; AMMIEN, XVI, 
10, 7; XX. 4, 18). Racontant l'entrée de Constance à Rome, AMMIEN 
décrit les dragons en termes voisins de ceux de Grégoire: ~ Eumque ... 
purpureis subtegminibus texti circumdedere dracones, hastarum 
nureis gemmatisque summitatibus illigati, hiatu uasto perflabiles et 
îdeo uelut ira perciti sibilantes caudarumque uolumina relinquentes 
in uentum • (XVI, 10, 7). SozoMÈNE (V, 17, 2~4) précise que Julien 
fit mettre sur le labarum les images de Zeus, d'Arès et d'Hermès. 
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C 67. Eù"t)Oé:cr-ro:."t'e: xcd &crd)é:cr't'O:TE: xcd &rrcnùe:u't'6"t'a't'e: -re( 

f.l.E:yckÀet:, crù xoc-r~ Tocro{vrou XÀ~pou xcd 't'17ç oLxour-te:v~x=tjç 
XO:p7totpopLac;, 't1jc; n&v-roc Ùto:Àcd)oU<Tf)c; -r<X: népa"t'a ùtcl -rYjç 

' "l. 1 ~ "l. 1 ) "" 1 ! " ' \ ' 
E:U't'E:AELIXÇ 't'OU /\OYOU XtX~ 't'YjÇ !J.Cùpw;ç, <ùÇ C!.\1 O:U'rDL tpO:L'lJ'L"E:, 

5 -roü X"')pÛy~o::Toça. Ô croq>OUc; i:vLX"'JO'E: xat ùo:.L{-tovac; ëncwcre xc.d 
1 • , ' • \ "1 l • "' l 

XPOVOV U7tëp1JXOV't"LO'E:1 't'O CW't'O 7tCü\OCLOV 't'e: Of.l.OU -r:uyxa.VOV 

xcd véov, ti>ç Up.e:ic; -rWv f:.k&v 'nva -re:pa-re:Ue:crEk, TÛ jl.~V 't'OÎ:Ç 

à/,~yotç, 't'Û ÙÈ; 't'OÎ:Ç 7tOÀÀoÎç, x.cd. 'TÛ !J.èV 't"{j ûXto:ypo:lpi:q, -rà 
S'è T(j Te:Àe:t&>cre:t -roU !J-UO'TfJpl:ou xa.tpoïc; LS'Lotc; 't'tXfJ.te:uObrroçb ; 

1 o ~U xa-rà 't'Y)c; !J.e:y&À1J<; -roü XptcrToU XÀ1Jpovo!J.Lac; - ô -rk 
\ ' \ '0 ..., ,.., \ ' ' xca TI'OO'OÇ XO:L 7t0- E:V ; -, 'tYjÇ fJ.E:YCüù'jÇ X!Xt OU 1t'O::UO"OfJ.E:VfjÇ, 

oùS' &v ï'!Aé:o'J ~ crU p.ocvWcr[ twsç, &).:A' bd nÀdov &d 
589 A ~o:3WU!J.fV"t)Ç 't"E: xo:t &p0"t)O'O!J.fV"t)Ç, 1CLO"'t"E:Ù(ù y~p 't'O:Î:Ç 7tpopp~-

' ~ ~ 1 .& t J.:\1. 1 ' ( 
cre:cr~ xcu -ror..ç opCùfJ.E:VOLÇ · IJ" wç 6euç e:7tortjcre: xo:~ (ùÇ 

15 &v0pCù7tOÇ èXÀ"t)pOv6p."t)O'E:\1 1 ~\1 v6!J.OÇ è't'Ù7tCùO'Z xal xipLÇ 
. )' 'x l ! ' " ~ ' ~ S:1t ,"t)pWO'E: XO:~ ptO''t'UÇ E\IS:XO:L\ItO'EV, '1)\1 npoqn')"t"O:t Q'UVE7t'l)ÇIX\I 

' • 6 .. ~~ \ ' .. \ 1 XOCI.. 0:7t O''t'OI'I.Ot Q'U\IEO't)O'OI:\1 XO:~ e:uo:yye/\tO''t'OI:t XOI:TI')p"t'LGO:V't'O ; 

68. Sù xo:-r~ Tijç Xptcr"t"oU Oucr[o:ç 't"oLç croie; fJ.t&.cr!J.OI:crL ; 
Sû xœ"t"O: -roU -ràv x6cr!J.OV xo:O~pœv't'o<; o:Ïp.oc-roç 't'oie; crotç 
octfJ.OCO"t ; Sù n6/..ep.ov ~yetpo:c; xo:-rO: TI)ç elp·~v1)<; ; ~û xûpo: 
xa"t"à. "t"Yi<; {m€p croü ~ÀwÜdOI)c; 't'e xo:~ 3r..O: aé ; ~û xct--rà: 

5 't"'fjc; XOÀ1jç -rljv crijv ys:Umv ; xo:"t"à: '"t'oU cr't"aupoG 't"p6nœtov, 
xo:'t"O: 't'OÙ Sœvchou xo:'t"&.Àumv, x.oc't"à TI)c; &vœcr't"&.cre:wc; èrcocv&.-

67, 2 't'ocrolvmu : 't'oÜ Asacpn.cno "t"oÜ "t"ocrol>"t"ou D om. C 11 7 &.:; 
Ô(le:i<;: &.:; &v Uv-er.; 0 Il "t"epct"t"eÛecrOe: -eca P Il ,..o {Lèv -ro"iç: "t"à [Ûv -ro'C.:; 
A Ill 0 Lù : crù Sè P Il Xptcr<oil : 0soil BJVXC 11 6 ,[ç : 5crTLç A 11 Il n6-
cro<;: 0 rc6croç CRO Il 12 -1) crù SPc: croü C crou PRO 11 è:1tt nÀeÏ:ov: è:td 
1tÀéov AQD 

68, 1·3 ~ù xctt"à ...... œr{Lctcn om. 0 11 2 xctO~pctv"t"oç SPc: xo:66:pctvt"oç 
CR XIX6ct(poV"t"OÇ pac add. 1jtJ.&Ç ppc Il 3 i)ye~po:ç om. QBJWVTXv 
del. S Il 4 Ï)À<ù6€(cn")Ç : 1jÀ<ù6~0"€LÇ P 11 5 O"Yjv om. gacpac 11 't"p6rco:tov : 
"t"0 -rp61t'CGtOV Q 

67. a. I Cor. 1, 24. b. Cf. Hébr. 1, 1-2; Rom. 16, 25. 
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67. Quel comble de sottise, d'impiété et d'ignorance des 
grandes choses ! C'est toi qui attaques un tel héritage, 
cette moisson répandue dans l'univers, qui a atteint toutes 
les extrémités de la terre grâce à la simplicité de son 
langage et, comme vous le diriez, grâce à la folie d'une 
prédications. qui a vaincu les sages, arrêté les démons et 
triomphé du temps, qui est neuve en même temps qu'elle 
reste ancienne, comme vous le prétendez avec extravagance 
de l'un de vos dieuxl, réservée d'abord à un petit nombre, 
puis exposée à la foule, d'abord en une esquisse, puis par 
la réalisation du mystère à l'époque qui lui avait été 
réservée•? C'est toi qui attaques le grand héritage du 
Christ? Mais qui es-tu donc, quelle est ta puissanee et 
d'où sors-tu? C'est toi qui attaques ce grand héritage qui 
ne doit pas disparaître, même si d'autres l'attaquaient 
avec plus de fureur que toi, mais qui doit progresser et 
s'élever toujours davantage, car j'en crois ce qui a été 
prédit et ce que je vois. Cet héritage que le Christ a créé 
comme Dieu et qu'il a reçu comme homme, dont la Loi 
Hait la figure, que la grâce a accompli et que le Christ a 
instauré, que les prophètes ont enraciné, dont les apôtres 
ont tressé les liens et auquel les évangélistes ont donné sa 
structure? 

68. Tu opposes au sacrifice du Christ tes souillures? 
Tu opposes au sang qui a purifié le monde le sang que 
tu verses? Tu as dressé la guerre contre la paix? Tu portes 
ta main contre la main qui a été transpercée pour toi et 
à cause de toi? Tu opposes au fiel la saveur que tu aimes2 ? 
Tu élèves un trophée contre la croix? Tu veux abolir la 
morta? Tu fomentes une insurrection contre la résurrection, 

1. Des scolies marginales donnent ici le nom de Dionysos. 
2. Cf. Poèmes, I, II, 1, v. 164. 
3. La morl du Chrisl. 
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B cr't'a.crtv, xa.'t'OC 't'OÜ p.&p-rupoc; où3è p.&p't'upa.ç; Me-rOC ~HpfuÛ))V 
3tfux-rt1c; xc:d ~e:'t'OC 'lo03a.v npo06't'1)c;, nÀ~v Ocrov oùx &yx6vn 
TI)v !J.e:'t'&voLa.v ë3e:t~a.ç &crne:p Sxe:!voc;, xcà Xf.>LO''t'OX't'Ùvoc; {J.E:'t'OC 

10 TitÀa-rov xocl !J.E:'t'OC 'louùcdouc; {-Ltcr66e:oc;; 

c 

69. Oùx fJMcrO')ç -rtl: u1tl:p Xp<cr-rou crrp&y•o: oû8È èq>oo~O'lç 
't'OÙ<,; p.ey&Àouç &ywvtcr't'&.ç, -rOv 'lw&.w1)V Sxeî:vov, 't'Ov llé:'t'pov, 
't"bv Tia.ÜÀov, 't'Ov 'I&xwôov, 't'Ov ~'t"é<pa.vov, 't'Ov Aouxav, -rOv 
'Avùpéocv, -rf)v 0éxÀa.v, -roùc; Sn' èxdvot<,; -re xa.l npb èxdvwv 

5 'r7jc; &À1j6e:~occ; npoxtv3uve0crocv't'a.ç, ot nupl xa.t m3~p<p xcd 
01jpcrl xcd -rup&.wotç npoOO~uù<,; &vT"f)ywvLmxv-ro xa.t na.poücrt 
XC<XOi<,; xocl &ne:tÀOU[.LéVOLÇ &crne:p èv àÀÀO-rp(OLÇ crcfl~OCO'LV 'ÎJ 
' ' T' " "I ' \'>~ \'>' ' OCCiW[J.a.'t"Ot ; tVOÇ e:vexe:v j VIX p:fj 7tpoowm {J-1)0€ {-LE:XPL 
( 1 \ ) If? "(D. ~ /"\ \ \ 1 p1j!J.C<'t'OÇ TljV eucre:oetO'.V. v a.t {J.eya.AO'.L 't'tfJ.O'.L XO'.t 7tO'.V1JYU-

l 0 pete; · 7t<Xp' irlv 30'.LfJ.OVe:<,; èÀaOvov-rat xd v6crot 6ep!X7te:Uo\l't'O'.t · 
&v <Xt èntcp&ve:tcu x<Xt &v at npopp~cretc; • cilv x~Xt -rOC crcil[J.e<'t"O'. 
!J.Ùvov 'laoc OUvo:v't'O'.t 't'aie; &yL<Xt<,; tux~XLç 1J èrta.cpciltJ.e:VIX 'ÎJ 
-rt!J.W!J.e:\10'. • i1v xd Pa.vŒeç aÏ!J.a't'o<,; !J.Ûvov xal p.txpOC crO!J.ÔOÀOC 
n&Oouç taO'. OpWcrt -roiç acilp.<Xcrt. 

70. TocÜ-rO'. où créôetc;, &ÀÀ' &'t'L!J.OC~e:Lc;, 6 -rljv (Hp<XxÀéouc; 
592 A eO'.U{J.<i~W\1 7tUp<f.v, Tijv è~ &wx1JW~'t'OÇ xd 't'i1V ne:pt yuvaÎ:X<XÇ 

&8tX')f'cXTWV, xo:l -Njv Ilé'/..o1toç xpsoupy[o:v, -Njv 'P'M!',svov 
'ij 'P'M6sov, ilt, ~ç è7tlo-t)f'O' Ils'/..o1tl8o:' 7to:p0: -r&v <'hv-wv 

68, 7 !J.&.pwpot:; add. Xp~a-roü, Ocrov -rà èrd crol oô yevéaEio:~ i:cntoU-
8ocooxç Q Il 8 xo:t p.e"t"à. : (.LE:'t'iX P 1! xo:t tJ.e"t'à. 'IoMo:v npo86TI}ç om. 
gao JI Oo:ov : om. gaccR 5't't P 

69, 1 Oôx : oô~& BJWVT (mg oôx V) Il (>Jtèp om. QBJWVTX 
11 8 IL~ rrpo~wo•: rrpo~wo< BJW"VTXSP' lilL~~& om. Q Il 9-10 xat 
7rO:Wjy6petç : ?ttt.V1)y0petc; X li 11 -r&. 0"6l[J.œ:roc : a&liJ.ct't'IX BJWVTXSP0 

11 12 8Uvoc'l't'ctt : Mvo:'t'o:t QBJWVTXSP0P 1! è1t'o:q>W(.Levo: SPC : brctcpté· 
t-teva. PCR Il 14 8p&crt om JW 

70, 1 'HpaxMou• : -é6l• D Il 3-4 q><À6i;evov ~ q><À66eov : q><À66eov 
~ q><Mi;evov C 

1. Les Actes de Paul el de Thècle (éd. R. A. Lipsius-M. Bonnet, 
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contre les martyrs la suppression des martyrs? Tu te fais 
persécuteur à la suite d'Hérode, traître à la suite de Judas, 
mais sans te pendre comme l'a fait celui-ci pour montrer 
son repentir? Tu te fais meurtrier du Christ à la suite de 
Pilate et ennemi de Dieu à la suite des Juifs? 

69. N'as-tu pas eu honte devant les victimes égorgées 
pour le Christ? N'as-tu pas redouté ces valeureux combat­
tants que sont le grand Jean, Pierre, Paul, Jacques, 
Étienne, Luc, André, Thècle1, ceux qui, après eux comme 
avant eux, se sont exposés pour la vérité? Ceux qui ont 
résisté avec ardeur au feu, au fer, aux bêtes féroces, aux 
tyrans, aux tourments qu'on leur faisait subir ou dont on 
les menaçait, comme si les coups étaient tombés sur un 
autre corps ou s'ils avaient été dépourvus de corps? 
Et pourquoi cela? Pour ne pas trahir la foi, fût-ce par un 
seul mot. Ceux à qui nous rendons de grands honneurs et 
dont nous célébrons la fête ; ceux qui chassent les démons 
et qui guérissent les maladies ; ceux qui se manifestent 
par des apparitions et qui prédisent l'avenir; ceux dont 
le seul corps a même pouvoir que l'âme sainte quand on 
le touche ou qu'on l'honore; ceux dont les gouttes de sang 
même et les plus petites marques de supplice ont autant 
d'efficacité que le corps2. 

70. Au lieu de respecter cela, tu le méprises, toi qui 
admires le bûcher où Héraclès mourut par sa faute à cause 
des femmes qu'il avait outragées3 ; toi qui admires ce 
dépeçage de Pélops - inspiré par l'hospitalité ou par 
l'amour des dieux -, qui a valu aux Pélopides le signe 

Acta Apostolorum apocryplia, I, Leipzig 1891, p. 235-272) avaient 
popularisé dès le nn siècle la figure de sainte Thècle. 

2. Ces formules attestent la vigueur du culte des reliques. cr. 
supra, p. 121, n. 1. 

3. Cf. SOPHOCLE, Trachiniennes. ORIGÈNE parle de l'<ixo),<to(o:. 
d'Héraclès (Contre Celse, III, 22). 
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5 xcd 't'OÜ èt..é<poc\1-roç, xd 't'IXç cl>puy&v èx-ro[J.&:ç, 't'ÙW On' ocùf..oü 
1 \ \ \ 'À~ ! .. 1? y l_ 1 ' ' X"J)ÀOU!Lë\lù)V XO:.L [J.E't'O: "':OV OCU 0\l UO\)L\,0!1-E:Vù)\l' XOC~ 't'O:Ç EV 

MWpou ~acr&:\louç xd xo:Ûm;tç èvS(xouç, xocl TI]v èv To:.ûpotç 
t= ' ' '''T' 6' -~À.' o;.,.EVOX't'O\ltO':V XO:L 't''lj\l Z7tt ()OLO':Ç UO'tO:V TI'jÇ tJOCO't LX.YJÇ X0()1jÇ, 
xat -rO Mevor.xéwc,; Unè:p 01JO&v CÛ!l-OC xal -rùw ~xeS&crou 

10 Ouya-répc.vv èv Ae:Ux:rpotç Ücr-repov • b -roùç Aocx.wvr.x.oùç 
ènœr.v&v ècp~6ouç ;œwo!J.évouç -ro:'i.'ç !L&:cr-rr.;r. x.at 't'à ènr.OGp.r.o\1 
a!!J.O: 't'épno\l Be:<Xv &yv·~v xocl napOévov, b 1'0 ~wx.p&:'t'ouç 
bra(pù)V x.G\'e:wv xoct -rà 'Entx-r~-rou crxéf..oç xal 't'àv 

B 'A.,œÇ&px.ou Sôt..ocxov, &., &\'o::yxœ'i.'a !J.aÀÀov 7) Zxoôcrr.oç ~ 
15 <ptÀocrocp(œ, xœt -rO KÀeop.Op6-rou n1JSYJ!J.OC -roü 'A!J.Opœxr.G-rou, 

't'Ci) Tiept tux.TJç À6yCJt qnÀocrO<p1JOév, xd 't'~V Unè:p -r&v 
xu&:(l.ù)\' TiuOayopr.x~v ~vcr-ramv xoct Oœvchou 7tE()t<pp6v1jcrtV 

70, 6 XYjÀOU~-téV00\1 ! XUÀOUt-téW.ù\J C XtVOU[J.éVWV p JI xcd l-t€'rc}; 't'àV 

aôMv Mpt?;o!J.évwv om. C li -ràv a.Ù),àv WPc : -.&v a.ÙÀWv AQ aù/..&v 
S 11 7 Sv8~xouç; : 't'àç Sv8(xouç 7) xd [J.Ucr·nx.O:ç ADCHO 't'<Ù; SvO(xouç 
xat [LUO''rtxàç SP 't'à;,; i:vO(xouç ~ [J.U<r't'Ut(h; Q è'JO(x.ouç 't'àç t-tucr·nxO:ç 
BJWVTXv uide notam 11 8 !;evox't'ov(cr:v : -(ov P Il 9 Mevmxéwç : 
-oç A Il 0Yj6&v : ~"t)O&v P Il 13 èrccdpoov SPO : èrt"a.w&v ADPRO Il 
crxéÀoç : -ouç P Il 14 'Avœl;&pxou : &vœl;&p6ou R Il ~ om. S"P Il I ô ~0: 
~0 s 

l. Sur la légende de Pélops, cf. PINDARE, Ol. I, 40 s. et EuRIPIDE, 
Iphigénie en Tauride 387 s. On sait que Tantale avait préparé un 
festin pour les dieux en immolant son fils Pélops. Les dieux ressus­
citèrent Pélops en lui donnant une épaule d'ivoire pour remplacer 
celle que Déméter avait déjà mangée. 

2. Allusion à la castration rituelle des prêtres de Cybèle. Cf. 
Poèmes, II, II, 7, v. 267; Discours 5, 103; 39, 4. 

3. Cf. supra, p. 157, n. 3. Tous les manuscrits ajoutent à tvS:txo~ 
l'adjectif f.LUO''t"~x&ç introduit de façons diverses, la leçon originelle 
étant "i) xo::L Il s'agit d'une glose. 

4. Cf. infra, IV, 103, 112; XIV, 19; XXXIX, 4; XLIII, 8; 
Poèmes, II, II, 7, v. 275. L'exemple figure dans le Prolreplique de 
CLÉMENT, III, 42, 3, éd. Mondésert (SC 2), Paris 1949, p. 100. 

5. Cf. EuRIPIDE, Iphigénie à Aulis, Iphigénie en Tauride et 
Phéniciennes. Sur les filles de Scédasos, cf. PLUTARQUE, Vie de 
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distinctif de leur épaule d'ivoirel; toi qui admires les 
mutilations des Phrygiens qui se laissent charmer par la 
flûte avant de se laisser outrager2 ; toi qui admires les 
épreuves du temple de Mithra et ses brûlures méritées' · 
toi qui admires le massacre des étrangers en Tauride4 ei 
le sacrifice sur le chemin de Troie d'une jeune princesse, 
le sang de Ménécée répandu pour Thèbes et, plus tard, 
celui des filles de Scédasos à Leuctres' ; toi qui fais l'éloge 
des éphèbes lacaniens qui se laissaient déchirer par le fouet, 
et du sang répandu sur l'autel pour plaire à une déesse 
vierge et pure6 ; toi qui portes aux nues la ciguë de Socrate7, 
la jambe d'Épictète et le sac d'Anaxarque8 , ces hommes 
dont la philosophie fut moins volontaire que forcée•, 
ainsi que le saut que la méditation du traité De l'âme 
fit faire à Cléombrote d'Ambracie10 , l'opposition des pytha­
goriciens à l'usage des fèves11 , le mépris pour la mort de 

Pélopidas 20-21. Les Bénédictins ont préféré traduire ènt Tpo!ctç par 
apud Trojam, suivant l'interprétation du scoliaste Nonnos (cl non 
Elie comme le dit l'annotation qui concerne ce passage, PG 35, 
591 D, n. 1), qui estime qu'il s'agit ici du sacrifice de Polyxène. 

6, Su1· la flagellation des jeunes Spartiates devant le temple 
fl'Art.émis Ür{.hia, Cf. ARISTOTE, Politique, V (VIII), 3, 3 eL XÉNOPHON, 
Lac. 2, 9. Cf. Discours 4, 103; 39, 4. Cf. Poèmes, II, If, 7, v. 272-273. 

7. Cf. Criton, 111-V. 
8. Ces deux exemples figurent déjà dans le Contre Celse, VII, 

53~54. Le Poème, I, Il, 10, v. 678~693 reprend dans un ordre à peine 
différent, en les développant quelque peu, les exemples de Ménécée, 
Cléombrote, Épictète, Anaxarque et Socrate. Écrivant à Philagrios 
la Lettre 32, Grégoire affirme, au contraire de ce qui est dit ici, son 
admiration pour l'héroïsme des non-chrétiens, et tout particuliè~ 
rement pour Anaxarque, Épictète et Socrate. 

9. ~Cf. Poèmes, I, II, 10, v. 695 : èv -roro:; &q>Ux't"o~o:; Tjcrcr.v &vô:pdot 
xo:xoto:;. 

10. Sur Cléombrote, cf. Phédon 59 c. L'épigramme XXIII de 
CALLIMAQUE concerne cette anecdote qui est également citée par 
saint AUGUSTIN, Cité de Dieu, I, 22. 

11. Exemple cité par ORIGÈNE, Contre Celse, V, 41. 
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0ea.voüç ~ oùx o!ô' où-r~voç -r&v 't'OC èxdvou -re-ref..e:O'[LÉvwv ~ 
<p ~f..ocro<p"fjcr&.v-r<.ùV. 

593 A 71. ~ù 8é, d (J.~ èxdvoc, -r&. ye 7trlp6v't'oc 6cd.J(J.OCcrov, & 
<ptÀocrocpGl-ra.'t'S crù xocl ye:wa.~6't'a.-re xa1 't'oÙç 'E7t<X[.Ltv6lv3ocç 
èxdvouç Xrll 't'oÙç LxmL<.ùva.ç 't] xocp't'epLq. ~f..btwv, 6 O'U[.LOa.­
ô(~<.ù\1 -r(i} O''t'f>OC't'{i) xocl O"~'t'IX octpo0[.LE:VOÇ crxéôtoc X.CÛ Tijv 

5 a.Ù't'oupyàv ènoctv&v cr-rpoc'n')yLocv. ''Ecr-rt -rot ysvvocLou x.o:.l 
<ptÀocr6cpou tux~ç [.L"t)Ôè noÀe[.LLwv &:ps-rljv &-rt[.L&.~e:tv x.a.l 
nÀe:~ov vé[.Letv èx6p&v yevva.t6'n')'t'L ~ xa.x(q. 't'ÙJV otxeto-r&.'t'wv 
xa.l !1-rlÀo:.x.Lq.. (Op~ç -roùç &:OLouç 't'o0't'ouç xa.l &vecr't'Louç x.a.t 
&cr&.px.ouç !1-tx.poU x.ocl &vr.d!J.OVrlÇ xcd 0el;) xoc't'd: 't'OÛ't'o 

10 n):qcrt&.~oV't'C(Ç, 't'oÙç &vm't'6no3C(ç X.C(l XC<.[.L<X.te:Ovocç, &ç <p"')O"~V 
0 cràç t/Û!l-"')POÇ tva ·nvè<. 't't!-L~O'YJ Ôe<.t[.L6vwv 't'l;) nf..&.a!J.a·n, 
't'OÙç x<h<.ù xal Unèp 't'è<. x&.'t'<.ù, 't'OÙç èv &v6p6lno~ç xa.t Unèp 
-rOC &v6pWntVC(, 't'OÙÇ 3e8e:!J.évouç xoct èf..su6épouç, 't'OÙÇ x.e:xp(l­
'n')!l-évouç X(ll &x.pC(-r1j't'ouç, &v où8èv iv x.6a[.Lcp x.d 7t&v't'a 

B 15 't'd: ônèp x6cr11-ov, &v 8mf..oUv 't'Ù ~.:qv, 't'à [.LèV ÙnspopGl[.Le:Vov, 
't'à 3è Oïtouôa~6(J.e:vov, 't'oÙç ôtè<. 't"'ljv véxpwmv &e(lv&.'t'ouç, 
-roùç ôtè<. À0crtv 0sl;) O"UV"fJ!l-11-évouç, 't'oÙç ~~w n60ou xcd (J.E:'t"d: 

70, 18 -tWv: 't'0\1 P 
71, 2 aù om, JWVTXSPCDQv 1! 'EmX!J.W&>V8tX<; : €rt1X!J.tv008a.c; S 

3 -.oùc; ~xml.wvœc; om. 't'oÙc; ROv 1! 5 o.:Ù't'oupyOv : ~i'Jlv sscpRQ 
Il 9 xo:..-ck 't'OÜ't'O om. R n 10 W.; : s BJWVTXSPcpy 1! 11 't'~!J.1J<Tfl 
8oc~v.6vw\l : 8octtJ.6Vro\l 't't!J.-/jCï(l Cv Il 14-15 mXnœ. 't'&. : n&.v't'oc JAsaeo 
Il 16 &:.Oor.v&.-rouc; : &:.aW!LtX't'ouc; W 

1. Aucune des femmes connues sous ce nom ne parait correspondre 
à ce que dit ici Grégoire. 

2. Il s'agit de l'ascétisme de ces moines que Julien détestait 
(cf. Contre Héracleios 18). 

3. Voir sur ce refrain notre introduction, p. 47, n. 2. 
4. Plutarque avait écrit des Vies d'Épaminondas et de Scipion 

qui sont perdues. 
5. Cf. JULIEN, Éloge de Constance 16; Les actions de l'empereur 

28-29; Misopogon 4, 6, 7, 21. LIBANlOS avait félicité publiquement 
Julien pour ce motif : a't'pa;-rrly&v -r&v 't'&:!;e<ùv œù't'6t; (Or. XIII, 49). 
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Théano ou de je ne sais qui parmi ceux qui ont été initiés 
à ses doctrines ou qui les ont professées1. 

71. A défaut des martyrs d'autrefois, admire ce qui se 
passe aujourd'hui2, toi qui es si sage et si nobles, jette un 
regard sur ces Épaminondas et ces Scipions par la force 
de l'âme4, toi qui partages les marches de ton armée, toi 
qui te contentes d'une nourriture frugale et qui vantes 
l'exercice personnel du commandement5• C'est bien le 
propre d'une âme généreuse et sage que de ne point 
mépriser la vertu, même chez des ennemis, d'attribuer 
plus d'importance à la valeur de ses adversaires qu'à la 
lâcheté et au manque d'énergie des siens. Vois-tu ces 
hommes sans ressources ct sans foyer, presque sans chair 
et exsangues, et qui sont en cela proches de Dieu6 ? ces 
hommes qui ne se lavent pas les pieds et qui couchent 
par terre, selon l'expression qu'emploie ton maître Homère 
pour honorer quelque démon par cette fiction7 ; ces hommes 
qui sont ici-bas et au delà d'ici-bas ; qui sont parmi les 
hommes et qui sont au-dessus des affaires humaines ; qui 
sont enchaînés et libres ; vaincus et invincibles ; qui ne 
possèdent rien en ce monde, mais qui ont tout ce qui est 
au-dessus du monde ; qui mènent deux vies, négligeant 
l'une et cultivant l'autre avec soin; que la mortification 
rend immortels et que la dissolution de leur corps a unis 
à Dieu ; qui sont sans désir et animés de l'impassible 

6. La description émue et admirative des pratiques ascétiques est 
un sujet que Grégoire affectionne. Cf. en particulier le Poème, I, Il, 10, 
v. 640-675, où cette description est assortie d'une philosophie de 
l'ascèse. • Une loi est apparue qui ordonnait de se maltraiter soi-même 
en s'imposant des épreuves (~ç rpO .. "fjt; xœx.Mcrewç lv 't'oLç &y&aw) t, 

ib. v. 640-641. On ne sacrifie plus des veaux et des béliers, ajoute-t-il, 
con s'impose à soi-même la dissolution (Tf}!;Lç) • en recourant à des 
restrictions de nourriture, des veilles prolongées, etc. (v. 647-650). 
L'ascèse ainsi conçue prend l'allure d'un sacrifice humain. 

7. Iliade, XVI, 235. 
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't'oU fJdou xcd &n<XSoüç ~pw't'oç, &v 4) 1t1JY~ 't'oU q>w't'èç xcd 
i1'1 1)31) -rà &nauy&a!l-CX't'a, fuv cd &.yyû.txat t<XÀ(.l~Ù(oct xcd. 

zo 'lj 7t&.wuxoc; cr't'&crtç xcd ~ -roü \IOÜ npèç 0e0v èxÙ1JtJ-Loc 
,... , :l ~ 'e , or , Cl , e npoapm:<sOfLEVou, wv "1) xo:: «pcrtç xo:t wv 't'O xocvcx~pe:cr oc:t, 

!J.'t)Ùè\1 fLf-rpov dù6't'wV &vocb&.cre(t}Ç xcd. Oe:6)cre;wç, Wv al 
né-rpa1. xcd éiJv at oÙp<Xvot, Wv 't'0 èpplq;Ocxt xcd &v at 8p6vot, 
é1'J 'lj YUtJ-V6't"'l)Ç x<Xt &v &cp6apcr(o::ç è:vÙU!-l(X, iflv 'lj èp1)tJ.fa xcd 

25 &v 'lj èxe'iJ:kv 7tocv~yuptç, &v 't'à -rupet:vve:ïcr6oct 't'àç ·~ùovàç 
xcd &v -1) &n6Àcwcrtç 1) &vo:ÀÀo((ù't'OÇ xcd. &'Jéxcppacr-roç, &v 

C -rO 3&xpuov &.tJ.ap-rfocç [xoc't'ax)\UO'(.lèç] x6cr!J.OV\- xaO&pcrwv, 
Wv ëx-racrtç xe:tpùl\1 <pÀ6yoc crOévvU(JL, 01jp(XÇ XOt!J.L~e:t, &(.lOÀUve:t. 
ÇfcpYJ, xÀfve:t cp&Àœyyaçb, bncr't'O!J.(~e:t X(Û -rf}v cr1jv &créôe:tav, 

30 eO 'lcr8r., x&v npèç 0/,~yov &pOTic; xcd ncd~nc; '1"0 -rYjc; &ae6dac; 
ap&[.La [.LE:'t"ri -r&v ai;}v ÔO:L[.L6Veù\l. 

72. TI&c; oùôè -rath·& crot cpo6zp&, & À(oc\l 't'OÀ[.L"t)pè aù 
xaf. Ûo:\loc't'&v e:'Lnep riÀÀoc; ne; ; TI&c; oùx atôéaL[.LOC; Tocü-roc 
tJ.è:\l ~Ô"t) xo:f. 7tOÀÀ(i} 't'LtJ-LI'Û't"Ef>OC T~<; ~6ÀW\lOÇ &7tÀ't)O''t'[O:<;, 't'OÜ 

59G A croqJoÜ 't'e xo:f. vot-toOé-rou, f)\l Kpo'i:croc; ~Àe:y~e -ri;) Auô(<() 
5 xpua(i), xocf. -rijc; 2;wxp&-rouc; qnÀoxrù(occ; - ataoür-toc~ y~p 

71, 18 -roü Odou : Odou 0 Il ~pCù-ro.:; : xcd ~pCù-ro.:; W Il 1 9 cd 
&yyû~xcd : &yyû,txo:t S Il 21 npoo:pno:t:o~J.évou : ·o: WPC li 23 ot 
oùpo:vo~ : oùpo:vo~ gac JI 25 èxdOev SPcQpc : no:poücro: ADPCR Il 26 ·~ 
&n:6Àcmcn.:; : &n6f.o:ucrt.:; QJWTSP &n6f.ucnç B Il 1j &vo:ÀÀo((t)-roç : &vo:~ 
ÀÛ!ù-roç A 1j l.O .. u-roç BJWVTXv Il &véxq:Jpo:cr-roç : &vewpO&p-roç P ll 
27 xo:-ro:xÀUct!J.6ç seclusi : xo:-r&Àucr~ç PCRO Il 29 xÀ(vet : ·ot X 1! 
èmcr-rot-t(t:et : ·cret QBJWVTXSv 

72, 1 II&.:; add. S:è 0 Il 2 ll&ç oùx : n&.:; 8è oùx QDPCRO 1! 3 xo:t 
"o"A!i{> : "oÀÀ/i\ BJWVTX Il 4 ~Àey~e : ~Àey;:e C 

71. a. cr. Jn 1, 29. b. Cf. Hébr. 11, 33 s. 

1. Il serait tentant de voir dans ce passage l'indication d'une 
occupation par les moines des habitations troglodytes de Cappadoce 
à une date sensiblement plus ancienne que celle que l'étude des lieux 
a permis d'élablir. G. DE JERPIIANION, Égiises rupestres de Cappadoce, 
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amour divin ; qui possèdent la source de la lumière et 
répandent déjà des rayons ; qui dans leurs psalmodies 
imitent les cantiques des anges et qui passent leurs nuits 
debout, l'esprit déjà absent et ravi en Dieu ; qui purifient 
et se purifient, car ils ne connaissent aucune limite dans 
l'ascension et la divinisation; qui habitent les rochers1 et 
les cieux ; qui sont rejetés et qui siègent sur des trônes ; 
qui sont dans la nudité et qui ont un vêtement d'incorrupti­
bilité; qui ont en partage la solitude et l'assemblée festive 
qui est là-bas ; qui dominent les plaisirs et qui goûtent 
les douceurs immuables et ineffables ; qui par leurs larmes 
effacent le péché du mondea 2 ; qui de leurs mains étendues 
éteignent les flammes, calment les bêtes féroces, émoussent 
les épées, font plier les bataillonsb et ferment aussi la 
bouche à ton impiété, sache-le bien, même si tu es élevé 
un moment et si tu donnes avec tes démons la farce de 
ton impiété. 

72. Comment même cela ne t'inspire-t-il pas de la 
crainte, homme plein d'audace et courant à sa perte plus 
qu'aucun autre? Comment n'en conçois-tu pas du respect? 
Ce sont là des choses bien plus vénérables que l'avidité du 
sage législateur, Solon, avidité que Crésus démasqua grâce 
à l'or lydien' ; que l'amour de la beauté professé par 

Paris 1928-1932. Nicole THIERRY, Nouvelles eglises rupestres de 
Cappadoce, Paris 1963. 

2. Le texte donné par les manuscrits est évidemment fautif. Le 
mot xa:ro:x/,Ut1[J-6.:; figurait dans la marge, où il était appelé par x6cr!J.OU 
Y.:ë(O&pcr~ov (ORIGÈNE écrit dans le Contre Celse 6, 58 : 1} a· èv 'T<Ï) 
XO:'t'O:XÀUcr[J-<Ï) 8~w:p0opœ '!Û>V &v0p6m!ùV xcr0&:pcr~6v ècr-rl '!"ÎÎÇ y~ç), La 
leçon x.ct-r&:Àumç de PCRO tente de remédier à l'obscurité de xo:-ro:~ 

:v./,ucr[J.6ç à la place attribuée à ce mot par la tradition manuscrite. 
Cette correction enrichit l'apparat scripturaire, puisqu'elle nous 
restitue l'expression &fL<Xp't'Lo:ç x6crt-tou (cf. Jn 1, 29). 

3. On sait qu'HÉRODOTE, 1, 29-33, présente sous un jour opposé 
les rapports de Solon et de Crésus. Le Poème, 1, II, 10, v. 294~305 
substitue le nom d'Alcméon à celui de Solon. 
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eLrce:Lv rccdkpaa-rfaç, x&v aep.vorcot~'t'IX~ -rarç i?two(octç , 
xaf. Tijç Dt..OC-r(!)VOÇ ÀtX,vdaç Tijç ~txeÀtx~ç, St' ~v xcd 
rctrcp&axe-rat xoc.f. oùS' Urc6 't'tvoç iÇ(t}veî:'t'oc.t -r&v aù-roü 
p.oc.81J-r&v ~ 5t..wç "E/J..'Y)voç, xoc.f. Tijç Sevoxp&-rouç O~o~ocytaç 

10 xcà -r'ljç .6.wyévouç a-rül!l-UÀ(aç, 't'OÜ 't'Ov rcLeov oixoÜv't'oç, 
ùq/ ~<; -roU<; ~évou<; inte~(crTI)CrL 'TOO<; 'Tup<ivvoL<; èx -rij<; 'TPOCY'J>­
Staç, 't'oÛç eÙ't'e:Àe:Î:ç &p-rouç 't'oÎ:ç OI)CiiX!J.OÜcrt, xaf. -r~ç 
'ErctxoUpou ~tÀoaocp(o:ç, où3èv Urcèp TI)v ~Sov~v &yocSàv 
ôp(mxv't'oç. Méyaç Uv.iv 0 Kp&'n'jç • xcx1 yà:p ~V't'ülÇ qnf..6aocpov 

15 -rà (J.'f)À60o-rov &rpe:6~vat -r~v oùafoc.v xaf. 't'OÎ:Ç rc«p' ~11-Lv 
q:nÀoa6cpotç Ov.owv, ?iJ.:A?t. rco11-ne:Ue:t -r'ljv È;Àeu8e:ptoc.v -ri{l 

B ><WÛYfl"'"' GJ<; /J.v "'' oô qnMrrocpo<; fliXÀÀov lJ cpL1,6So~o<;. 
Méy«ç 0, Tfiç V'YJÛÇ XE:t!J.«~o!l-éV"J?Ç x«t rc&v-rülv èxpt7t't'OU(J.éVülV, 
xcfptv 0!1-oÀoy&v -r(i 't'Uxn aucr't"e:ÀÀm)an dç -rà -rptOGvtov. 

oo M' , 'A 0' ,, , , e , • , "' ey«Ç 0 \l't'La- €V"I)Ç OTt, 't'O 7tp0Ci'ül1COV O'UV't"ptuE:tÇ U7t0 
't'LVOÇ -r&v UOpta-r&v xcxf. Spaaéülv, èrctyp&cpe:t 't'éj) fLE:'t'G7t(:J 
v.6vov, &ane:p cb3ptcfv't't Ù"l)~-ttoupy6v, 't'àv rcoc.îacxv't'o:, taülç 
tva X«TIJYOP~o-rJ ee:p!l-6-repov. 'En.xtveiç 't'L'JO: xd -ri:w où rcoÀÙ 

72, 6 na.tSe:pcw,..-(a.ç : 7t"0:~8o:po::cr't'(aç 0 Il cret-tVOTCOtlj)'t"rt.t : -ér't"rtL D 
Il 't'cirç trnvo(cac; : 't'd:.ç èmvo(etç (mg 't'aÎ:ç !nwo(caç) C Il 8 ct.Ô't'oÜ : 
rtÙ't'oÜ V Il 9 ÙÀwc; : -oc; D Il 11-12 èx -rijc; 't'po::ycp8(o:ç om. JWVTX 
Il 14 Optcro:.noc; : OpL~O(.LÉ:V"IJÇ QBJVVVTXSP0v Il Onwç : -oc; C Il 18 
'rt;Oc; : veWc; AQ !l xe:Lt-tGt~O!J.É:V"f)Ç : -ou R!) hpm't'OUtLÉ:VW\1: èxpL1t't"O!J.É:V!û\l 

C èxpunt'O(J.É:vwv R 1121 {lE:'t"<.imcp : npocr<i>m:l ADCHO Il 22 &v3pt&v·n : 
&.v-rpulv't"L A Il 3"1}!f.LOUpy6v : 'tàv 8'l)f.UOUpx6v A 't'àv 3"1l!J.Loupy6v sacp 
CHO 07jf,LLOUpy&v v Il 23 -r&v : t:àv B Il où no/,Ù add. rç&,vu sacn 
PCO 

1. Cf. Banque!, 213 c. Même accusation dans Poèmes, I, II, 10, 
v. 288·292. 

2. Cf. LucmN, De parasita, 34; Poèmes, I, II, 10, v. 313~318. 
3. En fait, la tradition est unanime à faire l'éloge de Xénocrate. 

Origène, que l'auteur de la Philocalie a des raisons de bien connaître, 
souligne la dignité de vie du philosophe {Contre Celse, III, 67}. 
Cf. DIOGÈNE LAËRCE, IV, 15. Le Poème, I, II, 10, v. 783-792, donne 
une appréciation posilive de ce même Xénocrate. 
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Socrate - je n'ose prononcer le mot de pédérastie bien 
qu'il en soit question sous un voile de spéculations 
décentes' -; que la gourmandise de Platon en Sicile, 
gourmandise qui le fait vendre et l'empêche d'être racheté 
par aucun de ses disciples ni même aucun grec2 ; que la 
voracité de Xénocrate3 ; que les fadaises de l'habitant du 
tonneau, Diogène, lorsqu'il chasse de la tragédie ses hôtes, 
les pains ordinaires, pour faire place aux tyrans, c'est-à-dire 
aux gâteaux de sésame' ; que la philosophie d'Épicure, 
qui n'a défini aucun bien supérieur au plaisir. Cratès est 
un grand homme à vos yeux, et il était vraiment digne 
d'un sage de laisser ses biens à l'abandon : c'était agir 
comme nos philosophes'. Mais il proclame sa liberté à grand 
fracas en homme plus épris de gloire que de sagesse. Vous 
regardez comme un grand homme celui qui, tandis que son 
navire est pris dans la tempête et qu'on jette par-dessus 
bord tout ce qui lui appartient, rend grâces à la fortune 
qui l'a réduit à son manteau de philosophe'. Vous regardez 
comme un grand homme Antisthène, parce que, frappé au 
visage par un homme brutal et arrogant, il se contente 
d'écrire sur son front le nom du coupable comme on 
inscrit sur une statue le nom de son auteur, peut-être 
pour mettre plus de chaleur dans ses reproches ... '. Tu fais 

4. Le mot, liré d'EuRIPIDE, Phéniciennes 40, est rapporté un peu 
différemment par DIOGÈNE LAËRCE, VI, 55. Cf. Poèmes, I, II, 10, 
v. 276. 

5. Il s'agit de Cratès le cynique, cf. DIOGÈNE LAËRCE, VI, 87. 
Julien parle avec respect de Diogène et de Cratès (Contre IIéracléios 
7~9}. Les exemples de Diogène et de Cratès sont repris dans Poèmes, 
I, II, 10, v. 218~243. 

6. Zénon de Kit ti on, cf. DIOGtNE LAËRCE, VII, 4~5. Le Poème, 
I, Il, 10, v. 236~243, hésite à attribuer l'anecdote soit à Cratès, soit 
à un autre philosophe non dénommé. 

7. BASILE mettra cette même anecdote au compte de Socrate, 
cf. Aux jeunes gens, VII. ÛRIGÈNE (Contre Celse, VII, 7} considère la 
force d'âme qui animait Antisthène, Cratès et Diogène comme un jeu 
d'enfants à côté de celle des prophètes. 
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npO iJtt&v ô-rt nocv'f}p.é:ptov écr't'Ô>t; "r{i) 1}J..(4> rcpoOï')OÇoc-ro, 
Z-5 tawç o::Ô't'ÛV 'tï)p~croct; xcd 7tpocrystô-repov ïvcx xcd; auvé:Àn Tljv 

' ' "" ' À, ' ,....J.. ' II • ' ' EUX1JV oUOtJ.EVcp O"Uyxo::-ra UcriXt;, xoct ,.,1v ev O't'toOCL~ cr't'o::ow, 

-r'ljv èv xet!J.e:ptcp 't] &pq,, rc&.wuxov -rjj Sewp(q, npocrq:n)\otto-
597 A v~crocv-roc; &cr-re f.J.'YJ8è èrcoctcr6écr6a!. -roU xpUouç ata 't'~\1 

ex<ITMLV, '9) ""' -rijv 'O[J.~pou qnÀO[J.ct8(ocv 7tept '1:0, Apxct~LXOV 
30 ~~TI)[J.IX xocl -rljv 'ApLcr'l:o'l:éÀou<; qnÀocro<p(ocv xocl 7tpocre~p(ocv 

è1tt -roc'Lc; -roü Eùpbcou p.e't'oc0oÀcâç, Uq~' &v 't'E6v~xo:m, xcd 
, TT, , e , , , 'A l:' , t , ~ , 

't'O X\.A€CI.V OUÇ q>peocp XC(!. 't'0\1 · Vtl~IX"'(OpOU !.fLIXV't'OC XIX~ 'IT)\1 

c Hpo:.xÀd't'ou xoc-n)q>etocv. 

73. II6crot 't'OdJ't'<X xd [.LÉ:Xpt ·dvoc; ; Teh; 3è nap' fJtJ.LV où 
6ocup.â~etc; XtÀt&3ocç xocL !J.Upt&.3o::c; xoct 't'GCU't'a xcà -roO-rwv 
" e · À 1 

, , ~ R' ~ ~ ~'t't ocu~-te<.crtw't'ef.HZ q>t ocrorpouv-rwv ev no:.v-n -rcp ptcp xoc~ 't'wv 
Xa't'à 7tacra\l, Wc; dm;Lv, Tijv olxou!-LÉ:V'Y)V, &v3péûv 't'e ÔfLo(wc; 

G xod. yuvocLx<Ûv e:lç &vùpdocv &(LtÀÀW(Lévwv x&vTocüOoc (L6vov 
B bnf..o:.vOocvo{Lévwv -TI)ç <pÙcre:wç oO De:~ 0e:Ov olxe:toücr6oct 

Dt} &yvdo:.ç xcxf. xo:.pTe:p~o:.ç · oùx &ye:vv<Û'Y {L6'Yo'Y xo:.t Tc'{}no'Ye:î.''Y 

72, 24 7tiXV'l'j[J.épwv : -oç QBJWVTXSOv !) 25 fvo: xo:t : lvoc 
Q Il 26 IIo·nôo:(q. : 7tOV't'~Ôo:(q. T 11 28 i:no:tcr6écr0o:~ : i:no:tcr8&.vecr6a~ 
Agacsov Il 29 ~x.cr't'o:ow : ~X't'acrw A Il 30 npocreôpto:v : npoeôpe!av 
VX Il 31 't'oÜ Eùp(nou : eùpLnou Q 11 32 •AvaÇay6pou: &:vaÇ&.pxou 'V 

73, 3 x.d -r:i.Jv : x.o:t QBWVTSPcv !1 4 -r;e: Ô[J.O(<t:lç : ()' Ô[J.O(<t:lç D 
't'e: Ô!J..OÜ B 115 post yuvwx.i.Jv del. x.at S Il 6 post cpUcre:<t:lç del. xo:t S 
Il 7 oùx &:ye:vvi.Jv : oùx. &:ye:v&v ADO où 't'&v &ye:w&v Bv 11 't'!Îl 
novdv : -ri.Jv noveLv ASDPRO -rO novdv QB 

1. De semblables phénomènes d'extase doivent probablement 
être situés dans le milieu des mystiques néo~platonicicns. PORPHYRE 
écrit dans sa Vie de Plotin que lui~même en fut l'objet une seule fois 
dans sa vie, tandis que Plotin l'aurait éprouvée à quatre reprises 
(Vie de Plotin 23 in PLOTIN, Ennéades, éd. E. Bréhier, t. 1, Paris 1924, 
p. 26-27). 

2. Socrate. Cf. Banquet 220 d; DIOGÈNE LAËRCE, II, 23. 
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encore l'éloge d'un homme qui n'a pas vécu longtemps 
avant nous, parce qu'il passa toute une journée debout à 
prier le soleil : il avait peut-être guetté le moment où 
celui-ci se rapproche de la terre, afin d'abréger sa prière 
en la terminant avec le crépuscule ... '. Tu fais l'éloge de 
l'homme qui, à Potidée, passa une nuit d'hiver tellement 
abîmé dans la contemplation qu'il ne sentit même pas le 
froid dans son extase'. Tu loues l'application d'Homère à 
résoudre le problème arcadien', la philosophie d'Aristote 
et son acharnement à chercher l'explication des courants 
alternés de l'Euripe< : ee sont les problèmes qui ont causé 
la mort de ces deux hommes. Tu loues le puits de Cléanthe, 
la courroie d'Anaxagore et la tristesse d'Héraclité. 

73. Combien sont-ils ces hommes vertueux? Combien 
de temps l'ont-ils été? Mais tu n'admires pas ceux qui, 
par milliers et par dizaines de milliers, montrent parmi 
nous la même philosophie et une philosophie encore plus 
admirable pendant toute leur vie, et qui, je puis dire, 
à travers le monde entier, rivalisent d'énergie, hommes 
aussi bien que femmes, n'oubliant leur nature que devant la 
nécessité d'approcher Dieu par la chasteté et la constanee. 
Ce ne sont pas seulement des hommes du peuple, habitués 

3. Lëgende d'après laquelle Homère serait mort de chagrin pour 
n'avoir pu résoudre une énigme que des pêcheurs arcadîens lui 
avaient proposée en réponse à une question de sa part. "Avôpe:ç &n' 
•Apxa3bJÇ &/,drrope:ç, ·~ P' Mxo[.J.év 't'L; avait demandé Homère aux 
pêcheurs. La réponse était: "Ocrcr' ~ÀO[J.E:V Àm6tJ.e:crO', Ocrcr' oôx ë/.o[J.E:V 
cpep6[J.e:cr0a. Homère n'aurait pas compris que la réponse des pêcheurs 
concernait leurs poux. Cette explication est donnée par le scoliaste 
NoNNOS (PG 36, 100,1 B}, qui ajoute qu'il avait été prédit à Homère 
qu'il mourrait le jour où un problème lui demeurerait insoluble. 
Cf. Anthologie Palatine, IX, 448 (éd. Waltz~Soury-lrigoin~Laurens, 
Paris 1974, tome VIII, p. 48, où l'apparat critique donne la liste des 
autres témoins de l'anecdote). 

4, Cf. Ps.~JUSTIN, Coh. ad Grœcos 33, PG 6, 305. 
5. Cf. DIOGÈNE LAËRCE, VII, 168. 
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(\ , ~ 1 ' ' ' • ~ ' ,.., ....... \ ' 
<rUVEtVLO'fJ.ZV<ùV OLO:. 't'I'JV et;7t !Xf>XY)Ç t;:Ut'EAELOC\11 0:./\/\rJ. XOCt 

"CÙJV t-tGtv Ô~Y)À&v 1to-re: xo:.t À<Xf1.7tp&v xcà ne:ptoucrtq: xo:1 
1 o yéve:t xcd Ouvacr't'dCf, xo:.tvo't'O!J.oÛvTwv -rO Oucr1t1X6e:Lv Ot'*. T~v 

XpLcr-rou !!-L!J.1JaLV, &v, x&v 0 'A6yoç p:lj tJ, Ota 't'à !J.YJO' èv 
, , 0 _ 0 ~ • '12 ' ~ • ' "' 6 Àoy<p "C'tvEov«L ~, 1v e:ucre:ve:t!X\1 XIXL 't'Y)Ç Ct.:7t0 't'OU O''t' fl.IX't'OÇ 

cro<pto:.c; ~paxù\1 d\lo:.t -ràv xapnàv &ç xcd -r&v no:.p' ÔtJ..Î:v 
't't\lt 7rotY)t'&V ëùo~e:v, &Àf..c}; -rà e:ÜÀoyov 7tÀÛov xcd 1) èv -roî:ç 

15 7tp&.y(J.e<crt mxŒe:uatç. 

74. 'AÀÀ' 5!J.WÇ, &.1to:.v-roc 7tapt0Wv -rcô3-r.x xcû 7tp0ç &v 
c 't'OÜ't'O f1.6VOV LOWv Û7tWÇ &v xo:;p(cro:.t-ro 't'OÎ:Ç XOC't'EV<::yx.oÜcrl. 

'TWÀ/,&:.x.tç o:.ùTOv &Ç[wç Ooctv-om, rcpLv llÀÀo n xoc-racrTf)cro:crSoct 
-rWv x.otvWv, ènt XPLO''t'to:.voùç cpéps:'t'oct. Kcd Oûo 11-èv 't'OCÜ't'oc 

GOO A ~v o:.\rrif} -rck crnouÙa~6!J.e:va, rœÀO~.ocî:o( 't'e, Ùlç o:.Ù-rbç È:cpu6p(~CùV 
6 èx&!.et, xoct. Tiépcroc~ 't'if) noÀé!J.4> xocp't'ep&ç nocpcc!J.évov't'eç, 

o6-rtù 3è 't'0 1}tJ.É:'t'epov !J.EL~ov xcd neptcrnou3cccr-r6-re:pov &cr-re: 
J..1)pov xoct. noct3t~v ccù-rif) 't'O XO:.'t'~ Tié:pcrocç VotJ.(~e:crOoct. Kat 

~ ' ' 1 1 ' ' ~L '"1"1 ' "' .:}:, 't'OU't'O OUX E:XcpCHV€L (LEV, OU X{JU1C't'E:t Oé:, (/.AMI. 't'OcrOU'TOV 'IV 
l 0 ccù-r<i) 't'0 n:e:ptOv .njç tJ.O:.V~IX<; &cr-re: &d xocl npOç mXv-ro:.ç 

Ûf.Lo/,oy&v oùx èrco:.Ue-ro. Kcd oô3è -roU-ro cruvd3e:v ô n&v-rtùv 
cruvz't'~)'Ut'TOÇ x.o:.t &ptO''t'OÇ 't'oU xotvoU npocr't'&'t"ljç 0-n 't'oLç 
!J.È:V npo't'é:potç 3twytJ.oLç bJ..~yov ~v -rO cruyxe6f!.evov xo:.L 

73, 8 &re' &:piljç : &:rco;pi~ç QS Il 9 -r&v ).to;v : ).(ow S Il 10 8ucnto;~ 
Oeïv: 8uam::W~::Lv V Il 11 x&v 0 Myoç 1.1..1) ·(i: x&v IJ.).oyoç ji A xcd ÙÀ~yoç 
o l.6yo~ fi Q x&v o l.6yo~ f'~ fi svo x&v &Àoyov fi PCRO x&v o Myo~ 
&7tjj D Il 11-12 f'-~8' èv l.6yC{> : [L~Sevt My'i' A f'~Sèv My<j> CR 

74, 3 &#wç om. BWVTX del. S Il 4 Xptcr-rw.voùç : -rà: xpta-rto;v&v 
SPCR XPW't'to;\l&v 0 Il Mo : Mw C Il 4-5 -ro;ü·m 1-j\1 o:ù-r{i) : 1)\1 o:ô-r(i) 
To:Ü-riX AQSDPCO 1)\1 etô-r0 R Il 5 't'à: arcou8etS6!J.E:VIX : arcou8et~6(lE:\IIX 
Q Il 0>~: oU~ AQ (mg 0>~ Q) DPCRO ol~ S Il 7 f'ell;ov add. ~v AQ 
(plures litt. del, S) DPCR !J.d~w B 119 èxq:Jet(\l~::t: èp.q:Jo::(\l~::t T 1112 cru\1€­
TÙ>Tct.:-roç : -~::poç pac 

l. Cc poète non identifié usait apparemment de l'hexamètre 
dactylique. L'article qui précède xo::pn6v fausse le vers, mais il intègre 
la citation dans la phrase ct il n'y a probablement pas lieu de l'écarter. 
Cf. la citation d'Euripide de 5, 23, infra, p. 337, n. 4. 
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à la peine par la modestie de leurs origines, ce sont aussi 
des personnages qui occupaient auparavant un rang très 
élevé, que leur fortune, leur naissance et leur puissance 
rendent illustres, qui font l'expérience de souffrances 
inconnues pour imiter le Christ. S'ils n'ont pas d'éloquence, 
parce qu'ils ne considèrent pas que la piété réside dans 
l'éloquence et pensent que le profit retiré de la sagesse 
qui sort de la bouche est de courte durée, comme l'a aussi 
estimé l'un de vos poètes1 , ils sont mieux fondés en raison 
et l'enseignement qui se dégage de leur conduite est plus 
large. 

74. Pourtant, comptant pour rien tout cela et ne 
songeant qu'à plaire à ces démons qui l'avaient abaissé à 
plusieurs reprises comme il le méritait, avant de rien 
décider sur les affaires publiques, il s'en prend aux chrétiens. 
Deux questions le préoccupaient : les Galiléens, comme il 
les appelait en manière d'insulte2 , et les Perses, dont les 
armes lui opposaient une forte résistancea. Mais ce qui nous 
concernait lui semblait tellement plus important et lui 
tenait tellement plus à cœur que la guerre contre les 
Perses ne lui paraissait qu'une simple plaisanterie. S'il ne 
manifeste pas ouvertement ses sentiments, du moins ne 
les cache-t-il pas. La fureur qui l'agitait atteignait un tel 
point qu'il ne pouvait s'empêcher d'en faire l'aveu en 
toute circonstance et devant n'importe qui. Cet homme si 
pénétrant, ce parfait tuteur de l'État n'alla pas jusqu'à 
comprendre que les précédentes persécutions n'avaient 
entraîné que peu de troubles et de confusion parce que 

2. Cf. infra, 4, 76, 93; V, 25. Le terme apparaît ù de multiples 
reprises dans la correspondance de JuLIEN, cf. Lellres 15, 18, 19, 20, 
22, 24, 36, 37, 38, 39, 41, 47. On sait que le grand ouvrage de polé~ 
mique anti~chrétienne de l'empereur s'intitule Contre les Galiléens. 

3. Les Perses avaient attaqué Constance en 360, mais leur attitude 
était devenue plus pacifique, comme le montra l'ambassade qu'ils 
envoyèrent à Julien le 1 cr janvier 363; cf. LIBANIOS, Or. XII, 76. 
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7tOCp«XJ.VOÛ(J.E:VOV, oiht!ù 'rOÜ x.cd":J' ~(J.êiÇ Ù6y[J.OC't'OÇ ètd 7tOÀÀot'Jç 

15 cp60Ccr<Xv-roç, &XA' ë't't èv Of.tyo~ç tcr-roc!J.é'rfJ<; -rijç àÀYJ6docç x.oc~ 
8eop.év"I)Ç txÀ<ip.tewç, vüv SI: l)3"1) -roi! O"ü>""")p[ou À6you 
x.e:6év-roç xoct 1te:pt ~(.l.êi<; p.&Àt.cr-ro:; Ouvoccr-re:Umx.v't'oc; -rO 7tet.piicr6<Xt 

B 't'OC X,ptcr't'tOCVWv [J.E:'t'OC't't8évoct x.c.d 7tOCpco<.tve:'Lv oôôèv ~'t'epov ~V 
"- ' 'P ' À ' ' ' ' ... ... ' 'l 'TI'j\1 (t)[J.r.l!.Cù\1 7t1Xpacroc euetv OCPXI'JV xca 't'({} xotv<p 7tctV't't 

20 xtvOuve:Ue:t.v x.rû &v oôO' &v ot èx.Spof. x.eT.p6v ·n xcdJ' -f)!J.&V 
"tJ15;o:v-ro -roc\}'t·oc n&.crx.etv Uq/ ~(J.Ù>V aô-r:Wv xrû -r'ljc; véac; 
-ro:.{l"n)c; xa.l tk~:u[J.acrTijc; cptÀocrorp~occ; xaf. ~occnÀdocc; Ucp' 1jc; 
1)(-le:'Lc; e:ôOoc(tJ.ove:c; xcû npOc; -r~v x.pucr'ljv èxdv"f)V yeve:&v 't'e 
xcx1 7tOÀt.-rdocv ènave:À1)ÀÛ81XfJ.ev, TI)v &cr't'occr(ocaT6v TE xrû 

z:, &p.e<xov. 

75. ~'H Op6[J.oc; (J.èv &vex-r&c; Owtx.OU(J.évoc; xocf. cp6pwv 
c &\leme; xcd &px.6v't'WV èxÀoy~ xcd xf..on&v è7tJ.'t'L(J.'t)O"t<; xoct 

-r:&Moc 5o-oc -ô)c; 7tpoaxoctpou xcû &x.ocptdocc; !J-OCX1Xpt6TI)-r:oc; xat 
cpav-r:aa(œc; {J-ey&À't)V Ë{J-eMe -r:ii) xotvii} 7tapS:~et'J TI)v 61cpéÀetav 

5 xœt 7tE:pL6puÀÀdo-6œt 1j!J-&V ëaet 't'à <1-r<X -roU-rwv è7tiXLVOU!J-fVWV ; 
A- '1: 1 Y ' 'À ' 1 ~ 1 

' l..l.Yj{J-Ot o O"'t'C(O"Lœ"<>O\I't'eÇ X.IXL 1!0 et<; X.Ct:t yeVYj p1JjVU{J-E:VIX XIXt 

74, 14 TCO:p<XXtvOÛ(.I.€\10\1 : TCO:p<X>te:qz.é\I0\1 pao !l 15-16 -njç àJ..7jÜdœç 
x.œt 8eo(.l.éVYJÇ om. S (mg. su) Il 17 8uvœcr-r€Ûcrœv-roç : -ov-roç W Il -rO 
1t'€Lplicr0o:t : 1t'€tp1Xa0o:t T Il 21 "t)Ü;o:v-ro : e:Ü~œw-ro BJWVTXSv Il 24 
èmxVe:À"t)J..U6o:(.l.e:V : auve:À'"f)ÀUOO:(.I.€\1 BJWVX 

75, 1 •H : l) ASDPCRO Il 8p6f'oÇ f'b : 8~f'OÇ f'èV &v AS (del. 
&v S) DCRO s~f'OÇ f'èV QWP° Cf. ep. 126, 3 Il àvox<ô\Ç: -oç Q Il 2 x•l 
&px6v't'(i)V ... è7tt'TL(.I.YJcrtÇ om. S li èx).,oylj : hÀoyo:t AQDCRO Il bct­
-rL(.L"t)crtÇ : -etç Q 11 3 (.l.lXXo:pt6'0')'t'OÇ xat om. BJ\VVTXDao Il 5 nept­
OpulletaOœt : -À- QJWT 11 't'OÛ't'(i)\1 add. 'Tillv C Il èn:o:tvot.J(.I.éV(i)\1 add. 
xo:t -ri~ xow{p 't'L(.I.W(.I.éV@\1 SDPCRO Il 6 8è : 't'e PR 

1. Cf. introduction, p. 59-60. 
2. Sur l'organisation de la poste publique, dont le fonctionnement 

reposait sur la réquisition, voir A. PIGANIOL, L'empire chrClien, 
Paris 19722, p. 322-323. Les curiales sont obligés d'assurer ce service, 
que le nombre croissant des ordres de mission libéralement accordés 
aux voyageurs rend particulièrement lourd. Grégoire interviendra en 
faveur de son neveu (cf. Lettre 126). Sur les réformes apportées par 
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notre doctrine n'avait pas encore gagné la foule, parce 
que la vérité n'était encore implantée que dans un petit 
nombre d'esprits et qu'elle manquait d'éclat, mais mainte­
nant que la parole du salut a été diffusée et qu'elle possède 
un très grand pouvoir chez nous, tenter d'évincer et de 
supplanter la religion chrétienne revenait à ébranler 
l'empire romain et à mettre en danger l'État tout entier. 
C'était s'infliger soi-même un traitement tel que nos 
ennemis même ne nous en auraient pas souhaité de pire, 
et cela par le fait de cette philosophie et de ce gouvernement 
merveilleux que nous avions maintenant, qui faisaient 
notre bonheur et qui nous avaient amenés à cet âge d'or 
et à ce merveilleux régime qui ignorait troubles et guerres1 . 

75. Une organisation supportable de la poste publique•, 
l'allègement des impôts3,le choix judicieux des magistrats4 , 

la répression du vol, et tout ce qui, pour un instant, pour 
un bref moment, donne le bonheur et frappe l'imagination, 
tout cela ne devait-il pas être fort utile à l'État, et ne 
fallait-il pas que l'éloge nous en rebattît les oreilles'? 
;\[ais le désordre dans les peuples et les cités, les familles 

Julien a l'organisation du cursus, cf. SocnATE, III, 1, voir PIGANIOr,, 
op. cil., p. 322, n. 2, et surtout p. 149-150. A l'époque où Grégoire 
ùcrira sa lettre 126, son neveu Nicobule sera prae{eclus mansionis. 

3. Julien aurait renoncé à percevoir l'or coronaire dû par les 
curiales à l'occasion de son avènement. Il les dispensa également du 
chrysargyre. Cf. PIGANIOL, op. cil., p. 144 et 149. Outre les lettres 73, 
428 c et B, 384 de JuLmN, voir le témoignage précis d'AMMIEN, 
XXV, 4, 15 avec les notes de J. Fontaine. Ce dernier a tort, cependant, 
d'invoquer le témoignage de Grégoire au bénéfice de Julien (cf. 
n. 583) :c'est oublier que le ton de notre auteur est ici sarcastique ct 
que le Discours 5, 19 se chargera de nous monLrer cc qu'il pense en 
réaliLé des objectifs énumérés ici par antiphrase. 

4-. L'intention de choisir les fonctionnaires parmi les anciens 
élèves des rhéteurs sc manifeste dans la lettre 1121, 6 de LIBANIOS. 
Sur cc point comme sur la répression du vol, cf. 5, 19. 

5. Cf. LTBANIOS, Or. XVIII, 145. 

7 
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brisées, la dissenssion dans les maisons, les liens conjugaux 
rompus, toutes choses qui devaient normalement découler 
d'un tel forfait et qui, en vérité, en découlèrent et même 
avec violence) tout cela apportait-il une grande contribution 
à la gloire du personnage ou à la sûreté de l'État? En vérité, 
quel est l'homme assez porté à l'impiété ou hors du sens 
commun pour répondre affirmativement? Lorsque dans 
un corps un membre ou deux sont atteints par la maladie, 
les autres le supportent sans peine, et la majeure partie du 
corps conserve la santé, ce qui peut permettre aux membres 
malades de se rétablir; mais si le trouble affecte plusieurs 
membres et si ceux-ci sont gravement atteints, il n'y a 
aucun moyen d'empêcher l'ensemble de se mal porter, et 
dès lors, le danger est manifeste. De même, il arrive que 
dans un État les déficiences des individus soient dissimulées 
par la meilleure santé dont jouit l'ensemble, mais, si la 
majeure partie du corps est affectée, le corps entier est en 
danger. A mon sens, un autre homme aurait compris cflla, 
cùt-il fait partie de nos pires ennemis, étant donné la 
conjoncture actuelle et la forte progression du christia­
nisme. Mais la perversité de celui-ci a obscurci son raison­
nement et c'est ce qui lui a fait tramer sa persécution 
contre les humbles tout comme contre les grands. 

76. La première mesure qu'il prend est, en tout cas, 
particulièrement puérile et légère, indigne non seulement 
d'un souverain, mais encore de tout homme doué d'un 
esprit quelque peu solide. Persuadé que, si nous changions 
de nom, nous changerions aussi de dispositions, ou bien 
croyant encore nous discréditer en ayant l'air de nous 
charger de quelque crime abominable, il introduit une 
innovation dans la façon de nous désigner. Il nous appelle 
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1. Cf. supra, p. 191, n. 2. 
2. Le phallus se rattache au culte de Dionysos. Cf. 5, 32 i Poèmes, 

II, II, 7, v. 104 iI, Il, 10, v. 848. 
3. Épithète attribuée à Héraclès. Deux brigands irréductibles, les 

Cercopes, avaient été mis en garde par leur mère contre un certain 
Mélampygos (~fesses noires&) qui viendrait un jour à bout d'eux. Il 
arriva que les Cercopes volèrent les armes d'Héraclès pendant son 
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Galiléens au lieu de chrétiens, et donne force de loi à l'usage 
de cc terme tenu pour une flétrissure infamante!. Il mon­
trait en réalité que le nom du Christ est un très grand 
honneur qui conduit mieux que tout autre à la gloire, 
puisqu'il avait voulu nous en dépouiller. Peut-être aussi 
craignait-il comme les démons la force de ce nom et 
voulut-il pour ce motif le remplacer par un autre mot, 
inusité et inconnu. 

77. De notre côté, nous ne changerons pas leurs noms, 
car nous ne pourrions les remplacer par rien de plus 
ridicule que ceux qu'ils portent de <<phallus>>, de <<phallus 
en érection2 >>, de <<fesses noires3 )>, de <<sans fesses4 >>, de 
<<pied de bouc>> et de <<vénérable Pan>>, car c'est le nom 
qu'ils donnent à l'unique dieu qui, procréé par les pan­
prétendants, a tiré d'un outrage un nom bien mérité&. 
Chez eux, il faut en effet ou bien qu'un individu outrage 
un grand nombre de femmes, et il est le plus fort, ou bien 
qu'il soit engendré par un grand nombre d'hommes, et 
il devient le dernier de tous. Aussi ne leur envierons-nous 
ni leurs actions ni leurs noms. Laissons-les jouir de leur 

sommeil. A son réveil, le héros les attrapa el les attacha, la tête en 
bas, à une perche qu'il mit sur son épaule. Dans cette position, les 
deux frères purent vérifier les prédictions de leur mère en constatant 
qu'Héraclès était poilu. Amusé par leurs plaisanteries, celui·ci les 
relâcha (cf. HÉRODOTE, VII, 216·217 et NoNNos, PG 36, 1005). 

4. Nonnos (loc. cit.) reconnaît ici Pirithoos. L'anecdote rapportée 
par le scoliaste ne semble pas attestée ailleurs : descendu aux enfers 
pour enlever Perséphone, le héros aurait été enchaîné sur un rocher ; 
Héraclès l'aurait tiré si fort pour le dêlivrer que ses fesses seraient 
restées collées sur le rocher. 

5. Une partie de la tradition fait de Pan un fils de Pénélope 
(cf. HÉRODOTE, II, 145), la paternité du dieu étant attribuée soit à 
Hermès, soit à Apollon, soit même à Ulysse. Une scolie à Théocrite, 
I, 3, ainsi que TzETZÈS, Commentaire de Lycophron 772, attribuent, 
comme le fait ici Grégoire, cette paternité à l'ensemble des 
prétendants. 
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78, 3 xat ltà": ut6v n S ut0\1 APDCO \11tpoaaywyéa: 1tpoaywyéa 
gace 

1. Épithètes d'Héraclès. Les diverses allusions de Grégoire et les 
scolîes de Nonnos permettent de reconstituer ce qui suit. Héraclès 
aurait tué l'un des bœufs d'un laboureur de Lindos, Théiodamas, qui 
lui avait refusé du pain pour son fils Hyllos et l'avait injurié. Les 
habitants de Lindos auraient, par la suite, instauré un culte d'Héraclès 
Bouthoinas, culte qui comportait des injures rituelles. Cf. NoNNOS~ 
1008, confirmé par Apollodore, Bibliothèque, II, 118. Cf. aussi 
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sottise et se glorifier des pires turpitudes. S'ils le veulent, 
nous leur laisserons leur Mangeur de bœufs, leur Produit 
de la triple soirée1, pour leur faire encore plus plaisir. 
Nous leur abandonnerons ce personnage qui a été engendré 
comme je viens de le dire et qui est un grand procréateur, 
qui a accompli son treizième exploit en possédant en une 
seule nuit les cinquante filles de Thestios afin de mériter 
par ces prouesses le titre de dieu 2• Si nous voulions inventer 
à notre tour en pareil domaine, les noms que nous, chrétiens, 
nous pourrions tirer de sa vie contre lui sont nombreux, 
et plus honteux en même temps que plus adaptés. Qui 
pourrait nous empêcher de nous moquer, nous aussi, à titre 
de réciprocité du roi des Romains ainsi que de l'Univers, 
à ce que lui avaient fait accroire les démons, et de l'appeler 
Idolien, Piséen, Adonéen, Brûleur de taureaux, noms que 
quelques hommes spirituels de notre parti lui ont déjà 
appliqués, étant donné l'extrême facilité de la chose, entre 
autres mots que son histoire nous permet d'adapter ou de 
forger à partir de la réalitéS? 

78. Il serait particulièrement absurde que notre Sauveur 
et notre 1\'Iaître à tous, celui qui a créé et qui gouverne cet 
univers tout entier, celui qui est Fils du Père suprême, 
qui est sa Parole, son médiateur, son grand-prêtre, et qui 

APOLLONIOS DE RHODES, Argonau.liqaes, I, 1214 s., ainsi que les 
autres sources réunies par PFEIFFER, Callimac!ws 1, 31. CALLIMAQUE 
(fr. 24~25) semble être à l'origine du mythe. 

2. Cf. infra, p. 289, n. 6. 
3. Les épithètes citées ici parodienL la litulaturc impériale. Ces 

railleries de l'opposition chrétienne avaient probablement leur 
origine à Antioche. Le Misopogon fourmille de références aux insultes 
de la population à l'égard de l'empereur (cf. 338 d, 342 b, 344 a, 
346 d, 355 d, 356 a). Par trois fois (345 cd, 364 e, 366 b), Julien parle 
des «anapestes fi dirigés contre lui. THÉODORET (III, 28) décrit les 
manifestations de joie provoquées dans la ville par la mort de 
l'empereur. Cf. BASILE LE PETIT (PG 36, 1109) ct BIDEZ1 Vie, p. 289. 
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xcà &pxte:péoc xcà crUv6po\lov, 't'ÙV {mèp ~11-&v -r&v à't'tflOCO'&.\I't'WV 

5 odrroÜ TI-jv dx6voc xcà 7tpàç -ràv xa\3v &7tEVI')VE:Y!J.éVCù\l xcd 
&yvoY)cr&.v't'wv 't'à 11-éyoc -itjç O"U~uytw; flUG't'~ptov, !J.'lj {J.6vov 
dr; 3oU/..ou xoc-rocô&.v't'ct !J.Opq:rljv, &;).).OC x.o:1 è1tt 't'àv cr't'ocupàv 
&.vocô&.v't'IX xcd. cruw;.yocy6•rrrt. Tlj\1 l!J.'ljv &flOCp'docv -re:6v'i')ÇofLéV1JV, 
't'OÜ't'OV f-LèV ~cq.tapd"n'JV &xoUov't'oca xoct, 8 7tOÀÀ0 xe:Lpov, 

1 o ÔOCtfLO\Iéi\1 èyxocÀOÛfle:vov, !J.1yre c.dcrxû\lecr6oct tJ.~'t'e !yxocÀe:'i:v 
--coî:c; ùOpL~oucnv, <;} xcd 'T(iLc; &yye/..txocïc; napoc't'&.Çecn xoct 
À6y~ 11-6vov &!J.Uvecr6oct 't'OÙ<; 7tO\I't)poUc; p~ôtov ~v, &M' ~11-épwc; 
n&.vu xcd 7tp4wc; 't'OÙ<; ù6pL~oV't'IXÇ <:btonéiJ.1tecr9oct xcd Û7tèp 
-r&v cr't'ocupoUv't'Cù\1 ocÙ't'àv &qnévoct ô&xpuov, ~!J.iic; ôè oïecr9C~:t 

15 &Ày'ljr:retv of5't'w xcùou{-Lévouc; 1) cdcrx.uve:î:crOat ~ TYjc; Û7tèp 't'OÜ 

xocÀoÜ cptÀo't'tp.focc; ôtOC 't'OÜ't'o &nocr~crecr6at xat nÀdCù 
nm~cracrElat )..6yov -r&v 5ôpeCùv ToÜ-rCùv ~ TÙ"JV tux&v xal 
O'Cù!J.&'t'(ù'Y ill v xa't'acppoveî:v 'lcr!J.EV Ô7tÈ:p T~; &À1J9daç. , AXA?!. 

605 A 
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"TOÜ't"o 11-év, 61tep E!nov, yeÀoÏ.ov !J.iXÀÀov ~ ÀU7tïJp0'11 xal dç 
~v crxYJv·Qv &7to7tE:!J.7t6!J.e:Ela · n&v-rwç o67to-t' &v Ô7tepôaXAo(­
tJ.EEla -roùç pq.S(wç èxeï. xa't'OC 't'~Ç x6pp1JÇ 't'&; ye 't'Ot<XÜ"Ta 
n:at~o!J.évouç xal naL~ov't'a;. 

79. 'Exe:î:vo ôè: ~Ô'l) xal ÀLav 7tOV1JpOv xcd xax61)9eç O't't, 
Tà !J.È:V (J)<XVzp&ç 7tzWztv oôx gxwv, 't'à ôè: ~tOC~ecr9at wpawtx.&ç 
atcrz.uv6!J.evoç, Tfl ),zov-riJ ~v xep3aÀ~v èyxpU7t't'W'II, d ~oÜÀet 

78, 5 dx6va xat: dx6va PCR Il &nev'ljveyv.évoov : &neV'IjVt::yxav.é.voov 
AT &rrs:veyv.évwv P Il 6 v.éya om. JWTX Il 8 cruvayay6v-ra: &vaya­
y6v-ra PCRO auvavayay6v-r:ct. VSP0 auvct.vay6v-r:ct. X Il 12 v.6vov : -cp 
JPcv Il &[J.ÛVeaOat : -aaOat PCRO Il 13 Mpl~ov-r:aç : ôOptcr-rOO; D 
Il 15 &;),y·~crew : &.Ày~atv R Il atcrxuveï:aOct.t : -e:aOct.t sacpc Il 16 &rco­
cr-.-~aea6at : -craaOat P Il 17 not~craaOct.t : -cre:aOat QBJVTX Il Myov : 
-wv D -cp P 1118 crwv.chwv: -r&v a. BJWVTXP 1119 &1tep ... p.iiMov 
~ om. P (om. p.iiÀÀov \V) 11 20 &rcom:p.rc6p.e6ct. : &1to1tép.lj1aa6at P 
Il oürco-r' &v: oÜ1tw -r• &v XSPRO Il {mepOct.ÀÀoLp.e:Oa: -À- SPc Il 21 xa-rà: 
SDO: 1'-«& QBJWDPCRO Il x6pp~ç: -p- BSDCRO 

79, 3 Àeov-.-(i : Àea(V(l WP0 Il xep8aÀ9jv : -&M·I)v A -&À"IJV QBWSO 

4, 78-79 201 

partage son trône, celui qui, pour nous qui avions déshonoré 
son image, qui étions retournés à la terre, qui avions 
ignoré le grand mystère de l'union\ ne s'est pas seulement 
abaissé jusqu'à revêtir une apparence servile, mais est 
encore monté sur la croix et a emporté avec lui mon 
péché pour l'anéantir, se soit, lui, entendu appeler Sama­
ritaina, et, ce qui est bien pire, se soit vu accuser de 
possession sans en concevoir de honte et sans adresser de 
reproche à ses insulteurs, alors que les armées célestes, 
alors que sa seule parole pouvaient facilement le défendre 
contre les méchants, qu'il ait au contraire renvoyé avec 
beaucoup de douceur et de bonté ses insulteurs, qu'il ait 
versé des larmes sur ceux qui le mettaient en croix, tandis 
que nous, nous croirions devoir nous affliger de ce que 
l'on nous appelle ainsi ou en concevoir de la honte ou 
abandonner pour ce motif notre ardeur au bien et faire 
plus de cas de ces insultes que de notre vie et de notre 
corps, que nous savons mépriser pour la défense de la 
vérité? Mais, je l'ai dit, cela est plus risible qu'affiigeant 
et nous laissons cette insulte aux gens de théâtre. De toute 
façon, nous ne saurions jamais surpasser ceux qui n'ont 
pas moins d'aisance à recevoir sur les planches des soufflets 
qu'à en donner. 

79. Mais ce qui montra dès lors toute sa méchanceté et 
sa malice, ce fut, parce qu'il ne pouvait nous gagner 
ouvertement et qu'il avait honte de nous contraindre à 
la manière d'un tyran, de cacher son cœur de renard sous 
une peau de lion ou, si l'on préfère, le comble de l'injustice 

78. a. Cf. Jn 8, 48. 

1. Le symbolisme de l'union conjugale s'applique ici à l'union de 
l'homme avec Dieu réalisée dans la personne du Chrisl. 
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at, 't'(j) MLvCùoÇ npocrwndcp -rOv &O'mÛYt'C('t'O'V ït<ÛÇ &v 
, , , ~ •e ''l' T' 1 ~ 1!À' 

5 E:~1COL!J.L X(ltptWÇ ; -, E7tLELXCùÇ E:UtfX'-:,E'TO. OC [J.!;.:\1 OU\' o: /\(/. 

-ro'Lç ~ouÀot-tévotç icr't'opdv '!E xcd yp&.cpetv nap~crw, 't'OÜ 

J..6you crne:U3ov-roç, 7tOÀÀoLç O'è o!!J.<Xt cr7tou8'acr6~cre:cr0oct -roü 
B 't'6't'e: xatpoü 't'~V e:t-re: -rpe<yc:pO'Locv X.P~ Àéye:tv d't'e: XW!J.<pÛ'L<Xv, 

a!.; p.épo.; eùcreodO<<; M~eL "A6y<p ~anm """ &;),L't"~pwv &.; 
10 xiX!. 't'OÎ:<.; ~ne t't'OC nocpœôoG~vC(t np&y~-ta 't'ocroU't'ov xoc!. ~x.tcr't'a 

't'OÜ Àrx0e:î:v &~t0\1 ' <XÔ't'ÛÇ Û'È: à\lt'f. n&.V't'iù\1 ~\1 ~ Û'{m ôzLytJ.tX't'OÇ 
è:pW ;:.&.pw 'Toi<; mp63poc 't'à &xdvou Ocw!J.rÎ.~oumv, tv' etO'Wcn 
-roü-rov È:mx.tvz'Lv &~toüv-re:ç oU !J-"'JÛ'è t6yov ëcr'tW e:ôpeî:v OC~tov. 

80. N6!J.OÇ È:cr-rf. ~rxcrtÀtx6c;, oôx o!ôa 11-èv d xcd niiow 
à'J0pûntotç mxp' 6crotc; 't'à ~o::crtÀe:Ùe:crOoct, (Pw!J.cdotc; O'è xcà 
Têilv ÀLav crnou3a~o}J.éV(•lV, dx6m Û'1J!J.Ocrfatç 't'tp.OCcrtlat 't'OÙç 
A , , , '~ "' t 1 ' ' ~ ~' C t""IXcrtÀeUOV"t'IXÇ ' OU j1Xp E~IXpXOUO"LIJ Ot O"'t'eCf>IXIJOI. XClt 't'IX OL\Xo1)-

5 !J.IX't'IX xat 't'à 't'~Ç 0:/..oupyfùoç &vtloç, ot 't'E &ptEl[l.OU!J.EVOL 

79, 5 xa<ptwç : xuptwç Pv Il 9 86~e< : 86~~ PCRO Il 12 el8&o<: 
add. ot AB sacnPCO !1 13 &t;wv om. A 

80, 1 N6!J.OÇ add. -rtç P Il 2 8cro~ç : otç JWVTXSPcD (mg. 
8oo<ç D) 

1. Minos symbolise le juge idéal. Il est surprenant que l'auteur ait 
recours à l'arsenal de la mythologie païenne pour illustrer la vertu 
de justice dans ce contexte de polémique contre le paganisme. Cf. le 
Discours 43, 13, où Grégoire compare son ami à Minos et à 
Rhadamanthe, tout en signalant que les païens ont conçu leurs 
Champs~Êlysées après avoir eu connaissance de la Bible. Sur la 
théorie du larcin, voir J. PÉPIN, {<Le challenge Homère-Moise aux 
premiers sièeles chrétiens~, in Revue des Sciences Religieuses, XXIX 
(1955) 105-122. 

2. Cf. supra, p. 95, n. 2. 
3. Il y a peu de chances pour qu'on ait trouvé des partisans de 

Julien à Nazianze. Grégoire a un aperçu des milieux de la cour par 
son frère, Césaire, mais il n'ignore sans doute pas les éloges d'un 
Libanios. Cf. infra, p. 237, n. 1. 

4. Il est difficile de renoncer plus expressément à faire œuvre 
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sous un masque de Minos1 ~ comment trouver le terme 
adéquat? pour nous violenter douceureusemenV~. 

Je laisse à qui voudra s'en charger le soin d'écrire le récit 
de ses autres entreprises, car mon sujet m'appelle ailleurs. 
Beaucoup, je pense, mettront leur zèle à écrire le récit 
- faut-il dire tragique ou comique? - de ce qui s'est 
déroulé en ce temps-là : ils considéreront comme un devoir 
de piété de poursuivre ce criminel afin qu'un forfait aussi 
énorme et qui doit moins que tout autre rester caché 
vienne à la connaissance de la postérité. Pour moi, je me 
dispenserai d'un récit complet pour exposer, à titre 
d'exemple, un ou deux faits à l'intention de ceux qui 
admirent si fort sa conduite3 , afin qu'ils sachent qu'ils 
prétendent faire l'éloge d'un individu à propos duquel il 
est impossible de trouver des termes assez forts pour 
exprimer les reproches qu'il mérite4• 

80. La règle de la monarchie - je ne sais si cette règle 
existe dans toutes les nations qui ont un régime monar­
chique5 - mais c'est une règle scrupuleusement respectée 
chez les Romains - veut que les souverains reçoivent 
l'hommage de portraits officiels6• Ni les couronnes, ni les 
diadèmes7, ni l'éclat de la pourpre, ni le nombre des 

d'historien. Éloge ou blilme : tels sont les termes stricts de la problé~ 
malique de l'auteur. Cf. supra, 4, 20, p. 115, n. 1. 

5. Grégoire connait les usages de la cour sassanide (cf. infra, 
p. 205, n. 3). La situation de la Cappadoce permet de penser que ce 
qui se passait en Arménie ne lui était pas étranger non plus. 

6. Cf. infra, IV, 96. Sur les images impériales, ef. PrGANIOL, 
op. cit., p. 339, n. 6, et surtout A. GnADAR, L'empereur dans l'art 
byzantin, Paris 1936. 

7. Le diadème est le ruban de pourpre orné de pierreries, qui est le 
signe distinctif du souverain. Quant aux couronnes, il s'agit de celles 
que ce dernier reçoit en sa qualité de triomphateur. C'est ainsi que 
Julien reçut des Sarrasins l'hommage d'une couronne d'or, cf. 
AMMIEN, XXIII, 3, 8. Sur les couronnes d'or reçues des villes par 
Julien, cf. LIBANIOS, Or. XVIII, 193. 
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Àoyzo<p6po• xocl -rb -riiN &pzo[J.évwv 7t"Aij0oç o-uyxpo,ûv 
"t'OÙ't'otc; ~\1 ~t>:crtl~doc\1' &!.f..à azt: xoct. 7tpocrn.u\I~O'€(ùÇ <XÙ't'O Lç 
ôrp' 1jç cre[.W6't'epot ô6~oucrt\l, oùx 'Îj\1 od.vmt npocrn.uvoÜ\I't'<Xt 
~-t6Vo\l, &Mèi. xcxt rijç lv nf..&a[J.aaL -re xat Xf>Ûl[J.<Xcrw, tv' ~ 

1 o 't'à créOC(ç ocÙToLç &7tÀ"t)cr't'6't'ep6\l Te: xrû 't'e:Àe:Ùl't'epo\1, Twhoctç 
't'aLç dx6cr~v &IJ..ot [J.è\1 t}JJ....o 't't 't'ÙYv ~occrtÀéwv 7tpocrncxpocyp&­
rpe:cr6oct xr.dpoucnv, ot !J.èV -r;(/)v 7t6À€6l\l "tèi.Ç ÀOC[-L1tf>O't'épocç 
ôwporpopoUcraç, ot ôè vbtocç ônèp xe:cpocÀ))ç cr'te:tpa\loUcrcxç, ot 
ôè ToÙç èv 't'éÀe:t npocrn.uvoüv-raç xoct 't'oLç 't'&v &px&v 'CL[J.W-

15 f.lévouc; cruvS~fLOCcrtv, ot ôè EhJpocpovfaç XC(t e:Ùcr't'oxtaç, at ôè 
608 A ~ocpO&pwv ~'t''t'"t)[J.évwv xd ônà 't'OÎ:Ç nocrtv èppL[J.f.lévwv ~ 

X't'€LVO[J.fVWV 7tOÀU€tÔ)) O'X~[J.ct't'ct. <Dt/..oÜcrL yèi._p OÙ 't'èi.Ç àJ..1)6e:(ocç 
-r&'\1 7tp0Cj!-t&'t'W\I !].6VOV ècp' oLe; !).éyoc cppo'Voi3ow, IJ./..Àèi. xoct 
't'èi. -roU-rwv tvô&À[J.OC't'C(. 

81. (0 Dè 't'~ [J.'t)XOCva't'ocL xoct TLvoc T&v xptcr't'tocv&v 't'oLç 
cr't'e:ppo-répotc; tcrTtJat ù6Àov ; "!lmte:p ot ToLç ~pÛlf.lOCO't 
XIX't'CX[J.LjVÛV't'€Ç 't'èi. Ô't)À'I)'t"'1)pt1X, pJ/;at 't'OCÎ:Ç È/; ë6ouç 't'Ù)\1 
Q 'é - ' , 'g ' , • , • 6 pOCO'LA (ù\1 't'L[J.OCLÇ 'ti')\1 O'.:O'EUE:LŒ.\1 XOC~ E:LÇ ~\1 ocyocyet\1 \1 fl.OUÇ 

5 (Pw{J.ocfwv xcxt dôWÀwv 7tpocrxlnrtJmV. Kcd Dtà 't'oU-ro -raLc; 
dx6crt O'U!J.7tapocyp0Ccpwv 't'OÙÇ ÔOC([J.O'JOCÇ, &ç i}~ 't'LVOCÇ !J./..Àrt.Ç 

80, 6 ÂOY)[0~6poL : •6fLoL x~l ~6poL AQBJWSDPCRO (mg. 
ÀOTi_op6rpOL DPO) 11 7 xtà om, P Il 8 86/;oucn'>' : -roow BJWVXv 
Il oùx -?jv SPO: oôx (v' QBJWTDPCRO llnpocrxuvothrrat SP0 : -&nctt 
QBTPCDPCRO Il 9 ~ç è'J 1tÀ&crp.ocat : 't'or.; 1t'Àiicr~acn P Il (v'fl : (voc 
el~ Q Il « om. Q Il 12 ol fLè• add. y&.p Q Il ""'" 7t6Âew• : 7t6Âew• 
BJWVTX!! 14 -ror.; -r&v &px&v "t'LfLtù[J.€\IoUÇ: 't'oZç 't'&v &pxOOv 't'L!LW{lé­
votc; ACO 't'oÙc; -r&v &:pxWv 't'LfLCùp.Svouç Q n 15 6l)porpov(œç SPC : 6-rjpo:.­
~oc•doc, ADPCRO Il ol aè: ol x~l X Il 16 ~"~fLé""'": ~TIWfLé•w• Q 
Il 16-17 -Y) X't'etvo[J.évwv om. BJWVTX -?j èx't'etvop.évw·J C U 18 [J.6vov 
om. B n i:rp' ot.; : èrp' Wv P 

81, 2 ~p&.[J.acrt: XPÙ:l[.toccn X !1 3-4 -r&v @ctcrtMrov : {3aatÀé(o}V WVTX 
del, 't'00v S 

1. Plusieurs unités de l'armée romaine portent au IV6 s. le nom 
de Lanciarii, mais la Nolitia Dignilalum mentionne parmi les palalini 
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porteurs de lance', ni la foule des sujets ne suffisent à 
donner consistance à leur règne. Il faut encore qu'on se 
prosterne devant eux pour rehausser leur majesté2 ; il ne 
suffit même pas de se prosterner devant leur personne, 
il faut aussi le faire devant leurs traits sculptés et peints 
afin que rien ne manque au respect qu'on rend à leur 
dignité. A ces portraits, un roi se plaît à ajouter tel orne­
ment, un autre roi tel autre. Les uns font représenter les 
villes les plus illustres apportant leurs présents, d'autres 
des victoires en train de les couronner, d'autres les grands 
prosternés devant eux et recevant les insignes de leurs 
dignités, d'autres des scènes de chasse3 et des records de 
tir, d'autres des scènes variées représentant des barbares 
vaincus jetés à leurs pieds ou exécutés, car ils n'aiment 
pas seulement la réalité de ce qui leur fait concevoir de 
l'orgueil, ils en aiment aussi la représentation. 

81. Que machine notre homme? Quelle ruse trame-t-il 
contre les plus fermes des chrétiens? Comme on mélange 
le poison avec les aliments, il veut mêler l'impiété aux 
honneurs réservés par la coutume aux rois, et confondre 
avec les lois de Rome le prosternement devant les idoles. 
Dans ce but, il ajoute à ses portraits ceux des démons• 
et il les présente, sur le même pied que telle ou telle des 

d'Orient une unité de Lanciarii qui n'a pas son symétrique en 
Occident. Cf. A. H. M. JoNES, The Laler Roman Empire, passim et 
notamment p. 1437. Cf. le côté Ouest de la colonne érigée en 403 
par Arcadius (A. GnABAR, op. cit., p. 79 et pl. XV). Cette unité porte 
en grec le nom de Àon6rpopo~, cr. TnÉononET, III, 16, 1. Cf. p. 327, 
n. 2. 

2. Sur le rite de la rrpocrxUv"f)cW; ou adoratio, cf. PIGANIOL, op. cil., 
p. 339, n. 5. 

3. Le thème décoratif de la chasse du roi appartient à l'art perse, 
et non à l'imagerie officielle romaine (cf. la note de J. FoNTAINE, 

op. cil., à Ammien, XXIV, 6, 3). Sur son influence sur les images 
impériales, cf. GnAnAn, op. cil., p. 133-144. 

4. Cf. ce que dit SozoMÈNE à propos du labarum, supra, p.175, n. 1. 
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81, 7 npoù-rWe:t : -1) A WPCRO Il 9 yé -rou TI<ivTwç !J.-1} e:tvat : 
ye: (J)'J 't'à n&\lt'fuÇ dvoct A ye {j) 't"à n&:.nwc; p.-fj siva~ sacn PCR Il &;).,"A' 'lj : 
&l.l.ii D Il 14 o! xœt Sîx~v: o! Sîx~v Ho! xœt Sîxœç WVTX 11 !6-17 TO 
ôè &À·I)8èc; •.. xtvôuve:Ucrane:c; om. S (mg. add. m2) 1118 drlj8e:cr't'époov 
om. S (mg,: add. m2

} !J x.cû. &1t'Àou,cr-r€pwv : ~ &. \V 11 auyyvÙ>!J-1) : -'l)c; 
P Il 20 't"otou-rov: -o PRO Il 21 tô~w-rœtc;: -e:c; P 11 22 O·n: xo:i &·n PCH. 
1123 -ct om. A Il cruyxwp~crO!J.E:V SPc: -crwv.e:v Asac -mxtv.e:v QBWVXSPev 
Il 24 't'OU't'<p : 't'OÜ't'O AS 

82, 3 nÀdouç : rcoÀÀoÙç B Il 4 e:h' oÔ\1 : d't'ouv PRO ~ -r' oUv D 
Il e:he: : ')) 't'à WPC 
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représentations habituelles, aux peuples et aux cités, et 
surcout aux chefs des provinces, de sorte qu'il était abso­
lument impossible d'éviter un malheur : ou bien on rendait 
hommage aux idoles en même temps qu'aux rois ou bien 
on insultait les rois en s'abstenant, puisqu'en se prosternant 
devant les uns on le faisait aussi devant les autres. A cette 
ruse, à ce piège de l'impiété conçu avec une telle habileté 
de sophiste, bien peu échappèrent parmi les esprits les 
plus circonspects et les plus pénétrants, et ceux qui le 
!lrent furent punis de leur pénétration. Le prétexte fut 
qu'ils avaient commis un crime de lèse-majesté; en réalité, 
c'est pour le vrai roi et pour la vraie foi qu'ils risquèrent 
la condamnation. Beaucoup se laissèrent surprendre, qui 
étaient plus naïfs et plus simples : il faut probablement 
pardonner à leur ignorance, car ils ont été entraînés par 
la ruse dans l'impiété. Cette action est d'une nature qui 
suffisait par elle seule à stigmatiser la mentalité d'un roi, 
car nous ne croyons pas que la même conduite convienne 
aux rois et aux particuliers, puisque leur condition n'est 
pas la même1. Au simple citoyen, nous pardonnerons 
d'user parfois de finesse, car celui qui ne peut utiliser 
ouvertement la force est pardonnable de recourir à 
l'habileté ; mais, s'il y a pour un roi une honte extrême à se 
laisser dominer par la force, il y a plus de honte encore, 
à mon avis, et plus d'indécence à dérober sous des artifices 
ses entreprises et ses projets. 

82. J'ajouterai un second fait, qui dénote les mêmes 
dispositions et la même mentalité, mais qui va bien plus 
loin dans le mal et l'impiété parce que ce mal atteignait 
un plus grand nombre de personnes. C'était jour de largesse 
royale, que ce fût le jour réservé chaque année à cet usage 

1. Sur la figure idéale de l'empereur, voir les textes ct les études 
cités par PIGANIOL1 op. cil., p. 341-342, 
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Opwrctq: ·nvl 't'à &n&vOpwnov x.ott XP~f.LCW't 3e:Àe:occr6~vou 

609 A O"'t'po::'t"tùYnx~v &Àoyfav crUv &nÀ"t)a't'L~ !J.EO' &v -rà no'"A'Aà 
11 ~to't'e:Üoucnv. (0 v.èv oùv npoùx&.Ü"t)'t'O ÀO:f.L7tp6ç, ÀOC{.t7tp&ç 

7tO:VYJyupL~wv xœ-rà TYjç eôcre:Odaç xcd (Léyoc <ppov&v TaLc; 
-re:xv&.crv-o:<n, Me:Àci(J.nouc;, o!!J-at, 't'tc; 1) Ilpw't'e:Ùc; n&.\ITIX xo:l 
&v xcd ytv6!J-e:voc; xcà pq.3twc; &cw-rOv Û7t<XÀÀ&:r't'ù)\l 't'oie; 

15 zt3ecrt · 't'à 3è nept cx.ù't'àv o!oc xcd 6crwv à3up~\l 't'OÎ:Ç e:ù 
tppovoüaw &Çtoc, où 't'o'i:c; 't'Û't'e:: nocpoücrt !J-6vov, &À/..à x.cd 't'oLe; 
vüv &xo1) 3e:xo!J.évotc; èxe:'i:vo -rà OécqJ..oc. 

83. Ilpo{hœt-ro xpucr6c;, npoÜxe:t't'o ÀHhvoç, èyyUOev 't'à 
nüp, oL xeÀeucr't'cd nÀ"I}cr(ov xcà 't'0 ox~p.ct 6>ç ïn0er:v6v · 
f'o::cr~Àm'Yjç 3wpeôi.ç 't'OiJ't'ov dvo::~ 3oxe'Lv 't'àv VÛf.LOV, Tijç ye 
&px.er:w't'épo::ç 't'E xo::L 't'~f.LL<ù't'éper:ç. EL't'o:: 'd ; 0utJ.tôi.v ë3et xa't'ck 

B 5 't'oU 1eupàç xat 3éxecr0ctt no::pcX -roü f'acn!.éwc; -rOv Tijç &nw!.der:ç 
~-tw66v, oihwç OJ.!yov 't'OcroÙ't'ou rcp&ytJ.er:-roç, ~ux&v 5ÀUJv 
xer:t Tijç de; 0eàv &cre6der:ç. <PeU Tijç nper:y[J.ct't'dctç, cpeU Tijç 

82, 5 'OjVLXetG't'et -ri}> ~etO'LÀe:î' : "<j) J3cwtÀd 'ri')VLxetÜ't'et C 11 6 &.; add. 
&v SPCRO Il 11 npoôx&O"f)'t'O : npouxo::0€~e't'o WVTX Il ÀO::!J.ttp6ç 
om. Q (mg. add. mz) v 11 ÀO:!J.npW.; om. X Il 12 netv'l)yup(~(!)\1 
... fllyo:: q>povWv om. X Il 13-14 xo::t &v : &v S (mg. add. xcd m 2) 

Il 14 xd ytv6f!svoç: ytv6!J.evoç B Il Ù1tO::ÀÀ&..-..-(!)v: -À- BT om. S (mg. 
add. m2

) Il 17 vüv om. QS (s.l. add. S2) CRO Il èxetvo : -mç P 
83, 3 O'oxdv om. BWVTX 11 ye om. AS (s.l. add. S9 ) PCO 

Il 7 &aeOdo:ç: &noÀdcu;; P (&:creOdo::ç m 2) 

1. Sur ces distributions de numéraire, qui concernent la solde 
annuelle, mais qui interviennent aussi en des occasions déterminées 
{anniversaires de la naissance des empereurs ct de leur accession au 
trône ou inauguration de leur consulat), cf. A. H. M. JoNES, op. cil., 
p. 623M624. Le récit de Grégoire est repris par SozOMÈNE, V, 17, 
8Ml2; cf. TuÉODORET, III, 16, 6~17, 4. 
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ou que le roi eût imaginé celui-ci par malfaisance, et 
l'armée devait être présente pour recevoir des gratifications 
proportionnées au mérite et au grade de chacun1. Encore 
une scène de bassesse, encore une farce d 1impiété ! La 
cruauté se mêla à je ne sais quelle bonté, et l'argent séduisit 
la bêtise et la rapacité qui accompag·nent la plupart du 
temps les soldats au cours de leur existence. Solennel, 
il trônait ; solennellement, il célébrait cette fête dirigée 
contre la vraie religion, et ses machinations le faisaient se 
rengorger : on aurait dit un Mélampe ou un Protée2 , tant 
il prenait d'aspects successifs, telle était la facilité avec 
laquelle il revêtait des visages différents. Que se passait-il 
donc autour de lui? Quels gémissements ces événements 
ne doivent-ils pas exciter chez les hommes de sens, qu'ils 
en aient été les témoins ou encore qu'ils apprennent 
maintenant par ouï-dire ce que fut ce spectacle ! 

83. L'or était exposé, l'encens aussi ; près de là, le feu ; 
les semeurs d'encouragements étaient à proximité; quant 
au prétexte, comme il était vraisemblable 1 Telle était, 
paraissait-il, la règle observée dans les largesses royales ; 
c'était du moins la plus antique et la plus vénérable. 
Et puis, quoi encore? Il fallait brûler de l'encens sur le 
feu avant de recevoir du roi le salaire de la perdition, un 
bien maigre salaire pour une chose aussi grave que la 
perte totale des âmes et l'impiété à l'égard de Dieu'. 

2. Sur Protée, cf. p. 171, n. 1. Sur Mélampous, cf.le poème Sur 
luiMmbne et sur les éu~ques, II, I, 12, v. 729. Grégoire est seul, avec 
son scholiaste Nonnos, à parler des métamorphoses du devin 
Mélampous (voir sur celte questi<Jn, F. LEFHERZ, Sludien zur Gregor 
von Nazianz, Mythologie, Ueberlieferung, Scoliasten, Bonn 1958, 
p. 40·44). 

3. LIBAN ros déclare sans ambages que, pour extorquer l'abjuration 
des soldats, oùx &px.oUV't'(!)V O'è ..-Wv My()}V, xçmcràç; xo::t &pyupoç 
auvl1tpo::nev et.; 1t'eL000, xo::l atà xé:pOouç f!Lxpoü !J.S:~~ov elxe xépO'oç; 6 
a..-po::-r~W'Oj.;, O'~à xpucrtou tptÀ(o::v OsWv 1t'oÀ€~-tou xup(wJ (Or. XVIII, 168), 
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Misérable tractation ! misérable troc ! Cette seule manœu­
vre amena l'armée entière à se vendre, et ceux qui avaient 
subjugué l'univers se laissaient abattre par un peu de feu 
et d'or dans un peu d'odeur de fumée. La plupart ne se 
rendaient pas compte qu'ils étaient eux-mêmes les victimes 
du sacrifice, et c'était là le plus grave. On venait pour 
gagner quelque chose et, quand on l'avait gagné, on n'était 
même plus maître de soi. On se prosternait devant la main 
droite du roi sans se rendre compte qu'elle apportait la mort. 
Ceux qui allaient jusqu'à en prendre conscience n'en 
profitaient pas davantage : une fois pris au piège du mal, 
ils considéraient leur sottise initiale comme une loi dont 
ils ne pouvaient plus se dégager. Quelles multitudes 
perses, quels archers, quels frondeurs, quels soldats bardés 
de fer et invulnérables, quelles machines de siège ont pu 
accomplir ce que réalisa une seule main dans un seul instant 
par une ruse détestable? 

84. J'ajouterai à ce que je viens de dire un récit plus 
attristant. On dit que certains parmi ceux qui s'étaient 
laissé surprendre par ignorance se retirèrent chez eux 
après ce malheur et se mirent à table avec leurs commen­
saux1. Quand on apporta la boisson destinée au rafraî­
chissement habituel, ils prononcèrent sur la coupe du 
rafraîchissement, comme s'ils n'avaient rien fait de mal, 
l'invocation au Christ tout en traçant le signe de la croix 
et en élevant leurs yeux. Un des convives marqua sa 
surprise:<< Qu'est-ce que cela signifie? dit-il. Vous invoquez 
le Christ après l'avoir renié?>> --<<Comment l'avons-nous 
renié, dirent-ils à demi-morts, quelle est cette nouvelle? )> 

- <<En faisant brûler de l'encens sur le feu>>, leur 

1. L'anecdote est de celles qui pourraient émaner du frère de 
Grégoire, Césaire, qui vivait à la cour (cf. supra, p. 135, n, 2, p. 151, 
n. 2). Elle est reprise par SozoMÈNE, V, 17, 8-12, et THÊODORET, 
III, 17. On retrouve chez Sozomène les mots mêmes de Grégoire. 



212 DISCOURS 

-roU't'o dvcu 3t3&~o:;v't'oç 'rijv &pv'Y)oW, e:ùOUç &vct7tij3~crocv't'e:<; 
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répondit-on, en leur expliquant que c'était là une abju­
ration. D'un bond, ils quittèrent aussitôt le banquet 
comme s'ils étaient devenus fous furieux ; bouillants de 
colère, ils couraient sur la place publique en criant : 
<c Notre âme est chrétienne ; oui, chrétienne : que tout le 
monde l'entende, et surtout le Dieu pour qui nous vivons 
et pour qui nous serons bientôt morts. Nous n'avons pas 
trahi notre parole, Christ sauveur, nous n'avons pas 
renié notre bienheureuse confession de foi. S'il est vrai 
que notre main a failli, notre esprit ne l'a pas suivie. 
La ruse du roi nous a trompés, ce n'est pas l'or qui nous 
a séduits. Nous rejetons l'impiété, notre sang nous purifie.)} 
Ensuite, ils coururent auprès du roi ; pleins de fougue, 
ils jetèrent l'or à ses pieds et crièrent de toutes leurs 
forces : «Nous n'avons pas reçu des présents, roi : nous 
avons été condamnés à mort. On ne nous a pas convoqués 
pour nous conférer des honneurs, mais pour nous décréter 
d'infamie. Réserve ta faveur pour tes soldats ; nous, 
immole-nous au Christ qui seul règne sur nous. Donne-nous 
feu pour feu et que la cendre que nous avons allumée 
fasse place à la nôtre. Tranche les mains que nous avons 
étendues pour notre malheur, les pieds qui ont accouru 
pour notre malheur. Honore de ton or d'autres hommes 
qui n'auront pas à se repentir de l'avoir accepté; à nous, 
le Christ suffit, qui nous tient lieu de tout.'' Voilà ce qu'ils 
disaient et, en même temps, ils invitaient !es autres à 
reconnaître la ruse, à secouer leur ivresse pour recouvrer 
la lucidité, à plaider leur cavse devant le Christ en répan­
dant leur sang. Le roi s'emporta contre eux ; il évita 
cependant des exécutions publiques pour ne pas faire d'eux 
les martyrs qu'ils étaient pour ce qui dépendait de leur 
volonté. Il se vengea en les expulsant et il leur rendit 
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10 -r~ç xopuq;~ç cbre:peUye:crSoct, d ùé: nou nÀe:ow/.crœv 't'Uxot xr.û 

~ I(J. 1 "' > 1 lÀ ' (! fi! >1 oucrxo:ve:x:rov ye:vo~'1"o, t'WV o~xz~wv xo nwv o:noupcr.crvev, cr.vw 
' ' ~ ' 1 ~ ' ,, ,, ' q;zpo[J.EV0\1 xo:~ une:p 't'ou.; xp«-tY)pe<:ç ze:o[J.z\lo\1, e;(rtw e<: xe<:t 

-rrjç Ô7tOXEt[J.éV'lJÇ y~ç cp0dpe~v àTt[a't'cp xcd cpo0e:pé;) pe:û[J.e<:'n, 
01'hw x&xzï'vov ~crnv zUpd\1 &zpt [J.év 'twoç Ë:e<:u't'oÜ xpœroÜ\It'<X 

B 15 xo:f. "t'OÜ crocpta-rtxoü 36yv.e<:'t"oç &nch-n 'TE: Ûto:."t't0évt'a xe<x&::; 
' e l > 'Cl<' ' ' ~ ~ ' ~ e r.> 1 

'1'0: "I)[J.E:'t'E:pa, e:;t oe nou -ro axpe<.-r~ç 'TY)Ç opy·l)ç urrspoÀucre:te, 

84, 35 't'Û : .,;-(j> 0 Il cr·rfweaOa~ : a~aoct JWTP a~vca VX 11 36 
éom't'oÜ : aÔ't'oÜ AsacDCRO Il xal : 't'e xat VVVTX 

85, 1 3~ : 8€ QBDRO om. S llnpOç SPc: ne:pt PCRO JI 2 xocxovo(~ 
SPc : xaxoï')Od~ QBJWVTX Il oô y<Xp : oôx ADPCRO oôa' gpc 

Il 5 't'Û 't"~Ç 1t'OV'fjpl.aç &n6pp·l)'t'OIJ : ~Ç 'TCOVI')pl.aç 't'Û &rr6ppî')t"OIJ Q 
Il 6 nuOt-tÉat : m:~O{J-é:at R Il 7 x&'t'wOev : x&'t'w tJ.È:V J !1 n-Àî')(.J.fJ.Upoüv 
(cf. E'p. 44, 2) : 7tÀî')f.LUpoüv Q 7tÀî'){.J.[JJ)pov ABSDv 7Û>I)[J.[J.Updv PCR 
Il 10 ..Uxot SPC : .Wx'fJ PCRO Il Il &noôpocaOi:\1 : &vaôpœaOfv JPC 
add. xal sacpcHo Il 13 rpOdpew: q>Épet A <pOdpet sac pen 11 &rrta't'cp : 
&:n"/,1ja't'cp P Il 15 'rOÜ aotptO"'t'LXOÜ : aorpta't'txoü pac 11 8w:,n0Éna gpc : 

8tiX't'tÜÉ\lCI:t AQPCR Otœ't'eOÉ\l't'a Il xœx&ç: awp&ç 0 

1. SozoMÈNE (V, 17, 12) écrit : &<peÀ6tJ.EVOÇ 8€ 't"~Ç ü't'flCI:'t'dctç 
M;e:fuaoc't'o 't'&v {jaatÀdwv. Julien les aurait chassés du palais et 
expulsés de l'armée. Cette interprétation du témoignage de Grégoire 
est inexacte : il faut sans doute comprendre que les intéressés ont été 
mutés de la garde dans les troupes normales. Théodoret, qui parle de 
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ainsi le grand service de les tenir à l'abri de ses souillures 
et de ses artifices1. 

85, Malgré l'orientation prise, malgré toute sa malice, 
ses idées manquaient de constance et il n'obéissait pas tant 
à ses propres raisonnements qu'aux impulsions du démon : 
aussi ne persista-t-il pas jusqu'au bout dans les mêmes 
intentions et ne garda-t-il pas le secret de sa scélératesse•. 
On dit que le feu de l'Etna est caché dans les profondeurs 
de la montagne et que, lorsqu'il reflue du bas vers le haut 
et se heurte à une résistance - que cela soit dû au souille 
d'un géant puni3 ou à toute autre cause _4, il commence 
par produire un grondement effrayant, puis le sommet 
vomit une fumée qui annonce la catastrophe. S'il prend 
le dessus et ne se laisse plus contenir, vomi hors du sein 
qui l'abritait, il se porte vers le haut et se répand par les 
cratères, il peut dévaster une partie de la région inférieure 
sous l'effet de son courant incroyable et redoutable. 
On peut trouver quelque chose de semblable chez notre 
homme : jusqu'à un certain point, il restait maître de lui 
en se tenant à sa décision d'utiliser l'artifice et il recourait 
à la ruse pour nous perdre ; mais, quand sa colère débordait, 

condamnations à mort prononcées, puis rapportées au dernier 
moment (III, 17, 5-8}, déclare que les soldats furent envoyés« aux 
extrémités de l'empire romain», probablement en Gaule ou en 
Bretagne. 

2. Aux yeux de Grégoire, l'instabilité est un des traits dominants 
du caractère de Julien (cf. infra, 5,20). 

3. Cf. le poème Sur sa vie, II, I, 11, v. 1404-1406. Encelade, 
poursuivi par Athéna au cours de la guerre des Géants, fut écrasé par 
un rocher qui devint la Sicile tandis que le géant continua à vivre 
sous l'Etna. D'autres versions du mythe disent qu'il s'agit de Typhon, 
écrasé par Zeus dans les mêmes circonstances. Grégoire suit la 
premiêre version, puisqu'il mentionne explicitement Encelade au 
ch. 115. 

4. Il peul y avoir là l'amorce d'une interprétation physique du 
myLhe. 
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[.L"I)aè xp01t-re:~v aUvacr6a~ -rO xax61J0e;, &:r:Aà yuv.vc{) xr.r0cr6cc~ 
Tlf} a~(ùyp.<'i) xœrti 't'OÜ 6dou xcd e:Ôcre:Ooüç ~!J.&V O'UV't'ck"(!J.OC't'OÇ. 

86. ''lvoc y~p &&.aw -rà xo:.'t'à -r&v &ytwv o'Lxwv 7tpocr-rOCyfLetTa, 
aYJ[.LOO'(Cf 't'E ttpo·nÜé!J.EVO: xcd la~~ 7tÀ't)pO'~!J.E:VCX, XCÛ crÛÀ1jO'LV 

&vrt0't)fl.&'t'WV -re: xcd XP'Y)[J.&:rwv où !J.iXÀÀ0\1 S; &m:Odaç ~ 
&.nÀ'l)O''t'taç xœt crxe:u&v h:pW\1 &:p7tet"'(~V xe:pcrf. ~d)-ljÀOLÇ 

5 ùOpt~OfLévwv, -roùç 't'E: ûnèp -ro(vrwv &yo[J.évouç xcd cr't'pe:6),ou-
c t-tévouç, le:pe:î:ç 't'E xcû &pxofLévouç, xcd 't'oÙç 7tÀ~pe:tç <Û[.L&-rNv 

x(ovo::ç To:.Ï:ç 't'00't'Cù\l xe:pcrf. XUXÀOU[.LéVOUÇ xcd. ~WWU[.Lévouç, 
~O:.LVO[.LéVW\1 't'IXÎ:Ç !J.&O''t'L~t, -roUç 't'€ ata6éOV't'IXÇ 't'0~6't'!XÇ XOC't'à 

n6Àe:tç xctl xd-Jpo:ç Û>!l-O't'épouç xaf. 6e:ptJ.OTépouç 't'OU 't'GÔJ-rcr. 
I o bn-r&'t''t'OvToç, &c; àv &vTt Ile:pcr&\1 xcd. ~xuO&v xcd. -r&'J 

if.ÀÀwv ~e<pMpwv ·lw.iiç 7te<pe<rrT!jrrwv-re<L, !ve< !"1J Te<ÜTe< My<ù, 
, ' 'r~ ' 'AÀ e ~ , ' c. ' " ' ÀÀ • 'nç aux o~oe TIJV . e:~.,;,IXVope:wv cato:.vvpw7wxv or. TCpoç 1tO mç 

&Motç ote; è\lecx;vteùcro:.v"To xo:.0' ~[J.&\1 &t-té-rpcüç -r(i) xcupc}l 
XPYJ<J&[.LeVot, a1}!1-0Ç 6v't'eç O"'t'OCO't<Û3YJÇ <pUcret xcà !J.<XVtx6ç, ë'n 

15 xo:i 't'oi}ro Àéyov't'ca rcpocr6ûv<lt -rote; &crsO~tJ..aaw, ocÏf.MI.'t'OÇ 

3r.nÀoÜ -rOv !epOv o!xo\1 ~[J.éûv È[J.7tÀ1jcro:.t, Ocroç 're OucrtW\1 xat 

85, 18 :v.ccrà om. A 
86, 4 xo:l crxs::u&v [ep6>v : LepWv xcà crxe:u&v PR Il 5 Mp~~o(J.évoov : 

-aB Il 8-9 x.o:"t'à: 1t'6Àe:~.; xo:l xWpo:ç;: xo:'t'à xOOpo:ç; xcd 1t'6Àe:tç; AQSD PCRO 
!! 9 xd Oe:ptJ.odpouc; om. SPCRO (mg. SP) Il 10-11 -r:&v &XAwv : 
&AAwv P (add. 'rÛ>V m3) Il 11 rco::pcta...-1jcrwv-ro:~ : -crov't'o::~ BJXSacp 
1113 otç: &ç; x n 15 Myov-rat: -e:ç 0 Jlrrpocr6dvoc~: rrpoo{1!jJwxt BSPCPRO 

1. Cf. PtGANIOL, op. cil., p. 145 et 151. Il s'agit, en particulier, de 
la récupération des colonnes qui avaient été prises à des temples 
païens et réutilisées pour construire des églises. 

2. Les prêtres sont les chefs de la communauté et les fidèles sont, 
à la lettre, «commandés & par eux. Cet obiter dictum caractérise l'état 
d'esprit général. Sur cc sujet, cf. notre introduction à l'édilion des 
Discours 1~3 (SG 247), Paris 1978, ch. IV, p. 38-50. 

3. Grégoire pense plus particulièrement aux représailles exercées 
contre l'église d'Antioche par le comte Julien après l'incendie du 
temple de Daphné, attribué aux chrétiens (22 octobre 362); cf. 
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il ne pouvait plus dissimuler sa méchanceté et il usait de 
la persécution ouverte contre notre pieuse et divine troupe. 

86. Je ne parlerai pas des décrets qui frappèrent les 
édifices sacrés\ décrets promulgués au nom de l'intérêt 
public, mais exécutés de façon à satisfaire ceux des parti· 
culiers, du pillage des offrandes et des trésors, moins 
inspiré par l'impiété que par l'avidité, du vol des objets 
sacrés outragés par des mains profanes, de ceux, prêtres 
ou subordonnés2, que l'on arrêtait et que ron torturait 
pour mettre la main sur ces objets, des colonnes dont le 
pourtour était teint du sang laissé par les mains de ces 
hommes qui les embrassaient et que l'on déchirait à coups 
de fouet, des archers qui sillonnaient villes et campagnes, 
plus cruels et plus enragés que celui qui donnait ces 
ordres, afin de nous soumettre à la place des Perses, 
Scythes et autres barbaresa. Je ne dirai rien de tout cela, 
mais qui n'a pas entendu parler de la cruauté des habitants 
d'Alexandrie? Sans compter tous les excès auxquels se 
porta contre nous, en abusant de la situation, cette popu­
lation naturellement furieuse et portée à l'émeute4, elle 
ajouta, dit-on, ce comble à ses impiétés que de remplir 
notre sainte demeure de deux sangs : celui des sacrifices 

AMMIEN, XXII, 13, 2; PurLOSTORGE, 82, 95; 96-98. Sur la persé­
cution dans son ensemble, cf. le continuateur homéen d'Eusèbe, chez 
PHILOSTORGE1 228 s. 

4. ~}rcx:O'LÙ>o3'1)ç est une épithète que Constantin avait appliquée à 
l'éminent Alexandrin qu'est Athanase dans une lettre publique. 
L'accusation avait été reprise par ;-es ariens d'Alexandrie dans une 
dénonciation adressée à l'empereur (SozoMÈNE, II, 31, 3; III, 2, 8). 
Le même Sozomène déclare que, ne supportant pas le rappel 
d'Athanase, les intéressés €v't'e:ü0ev ... cruve:xeic; &ve:x~voÜv't'o cr·d.cre:~c; 
(III, 2, 7). La nouvelle de la mort de Constance déclencha à Alexandrie 
une émeute anti-ariennc (V, 7, 2), émeute d'origine païenne (V, 7,4). 
LIDANIOS ne s'exprime pas aulrcment sur le compte des Alexandrins 
dans une lettre du printemps 363 (1464, 3). 
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S6, 17 èpy&cro:crOo:~: €py&~ecr0o:t B Il 'tWOÇ om. snno li 18 qnÀo­
a6cpwv add. nufh63wpoç oU-roc; ~v QB (mg. WSDCRO) 11 11-6vov · -wv 
T Il 19 crucr-rpo<p~vf': 't"poo:p~v ASMDPMCRO 11 20-21 xcd 't'q.J.w~é-JC>)\1 
om. B Il 22-23 €;; hcdvou ... èmy~vwcrxop.évwv om. VV (mg. mz} 
Il 23 È:mytvwcrxof.Lé\loov : èmytvwcrx6fLevov Q ywwcrx.ofLévrov B.TVTXSPc 

87, 1 ~v lx noÀÀ&v : lx. noÀ)..&v &v S 11 4 nooœ.yay6v-re:c; · tcpocr-
gsaccR &yo:y6neç: BJWVTXSPC~ ' . 

1. Plusieurs manuscrits donnent en marge le nom de Pythiodoros. 
Sur cc personnage, cf. LrnANros, Lettre 694, 6-7, qui vante son zèle 
religieux. 

, 2. :rous. les manuscrits font ici mention de Gaza après l'exemple 
d I-Iéhopohs ct avant celui d'Aréthuse. Pourtant Grégoire ne déve­
loppera que deux exemples sur trois. Les ch. 88-91 illustrent tout au 
lo~g l'affaire d'Aréthuse, tandis que le ch. 87 ne concerne qu'un 
umque exemple. Mais lequel? L'auteur n'a pas conscience du défaut 
de clarté de sa :édaction, puisqu'il écrit ol 1-Lèv y&p pour désigner les 
auteurs des fmts rapportés, comme si aucune hésitation n'était 
possible. Si l'on prend garde au motif de la destruction par Constantin 
du temple d'Héliopolis (la prostitution rituelle qui s'y pratiquait), on 
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et celui des hommes; et cela, elle l'accomplit sous la 
conduite d'un des philosophes de la cour, un homme dont 
le renom n'a pas d'autre origine1 . Qui ne connaît l'émeute 
des habitants d'Héliopolis, l'aberration mentale de ceux 
de Gaza2, que notre homme admirait et honorait parce 
qu'ils avaient bien compris le motif de sa générosité, la 
démence des habitants d'Aréthuse, qui, jusqu'alors 
plongés dans l'obscurité, acquirent dès ce moment une 
notoriété qui n'est que trop grande? Car ce ne sont pas 
seulement les belles actions qui font une réputation : les 
vices aussi, quand leur renommée triomphe de celle des 
méchants. 

87. Les premiers, dit-on, -- il faut en efTet raconter 
parmi beaucoup d'autres un de ces forfaits, bien digne de 
faire horreur jusqu'aux athées -, traînèrent sur la place 
publique de chastes vierges qui avaient quitté ce monde, 
que même les regards masculins n'avaient, pour ainsi dire, 
pas effieurées. Ils les dépouillèrent de leurs vêtements pour 
les outrager de leurs regards avant de les mettre en pièces 
et de les découper - ô Christ, comment admettre la 
patience dont tu fis preuve alors? -. Les uns commirent 

comprendra mieux les événements du chapitre 87, où l'on voit des 
païens furieux exercer leur vengeance, non sur des bâtiments 
chrétiens ou sur le clergé, mais sur des moniales. Le groupe de mots 
"<Lç "<&v rat;d<ilv (bt'ovo(av constituerait-il donc une glose passée 
dans le texte? Nullement. Il y a efl'eeUvcment dans cc texte plusieurs 
gloses, mais aucune n'a le caractère« rédigé • que présenterait celle-ci. 
Au demeurant, &n-ovda est un mot qu1 appartient bien au vocabulaire 
de l'auteur qui en multiplie les emplois dans cet ouvrage {cf. 4, 45, 
46, 47, 61 ; 5, 24). (Notons d'ailleurs que Julien ne laisse pas d'accuser 
l'tbrovo(oc des chrétiens, cf. sa lettre 46, 404 c, adressée à Aèce.) Le 
groupe de mots incriminé correspond probablement à une addition 
de l'auteur intervenant au cours d'une rédacUon un peu hâtive. Sur 
les événements, voir SOCRATE, V, 9, 11 s. j SOZOMÈNE, V, 9-10 j 
THÉODORET, III, 7, 1. 
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11-èv x.oc~ lSLotç OOoücn xocx&ç kcrncd;}~voct x.cxG 't.!fjç É:cmTWv 
Xrt.XOÛC<LtJ.OVfocc; &Çtwç &p.&v 't'ÙJ'J ~7t&t'Cù\l È:!J.rp0p1f0'flver:t xcd 
(J.S:'t"' èxdv"t)\1 ~v 't'pocp-ftJ Y.ÀÀ"f)V npocrevéyxctcr6oct, 't'"l)v xotv~v 

I 0 -re: xcd. ve:vo[.ttO"fJ.éV1jV, o! Sè crnocLpoumv È!n -rote; cr7t"A&:yxvotç 
1<:;:. J.. ' 1 ' .... ' 1 , 

CiUWO"f} 't'pOCf>•J\1 E7tt0'7tE:tpOCV't"e:Ç XOCt (n)(l)\1 E'Tt'OC<f'E\I't'EÇ 't'OUÇ 

8e:pp.o-répouc;, oLav &yocye:ï;v èxdvo 't'à Oéoc't'pov cr&pxocc; Œe!:v 
0 - e , , , .}, , , xpt cx:tc; auve:a tOf1.EVOCÇ xcu crnocpOC't"'t'O!J.E:Vocç, -rpo<p·.1v ocvcq.ux:Tov 

C xcxl -r6't'e: rrp&'t'ov OtpOe:trrocv xcd &xoucr6ûcrocv • ~v Spétfcx~ 
15 v.6vo\l 't'OÙÇ éocU't'OÜ SocffJ.O\IC<Ç 6 -roU't'(ù\1 a"1)!J.tOupyàc; &Çtoc; 

J:. ~ ! ';' ' À- "0 .!, ' .... !! ' , ljV, w.:; !J.EV OU\1 XOCt XOC WÇ e; pe;jE:\1 EX 't'OU OCLfJ.OC't'OÇ S:XS:t\IOU 

xcd 't'-Yjç nf.:1Jy1)c; 1-jv xœrà 't&v an"A&.yxv(jJv è:SéÇocTo, x&v 
&voctcrO~-rwc; ëx<:ùcrt 7tp0c; 't'à 't'OLOCÜ't'a o! Sd/,octot xcà W1J8è 
-rè tppo'JEÎ:V lx. Tijç Sucrcrd)daç gXO\l't'EÇ. 

617 A 88. Tè Sé ye M&px.ou 't'OÙ OocU!J.ctcrLou x.d 'ApeOouafw'J, 
't'tç othcvç ëÇw Tfjç xa8' fJfJ.?l<; o~x.oufJ.é\l'l)Ç &cr't'e &y'JoÛ'J xcd 
fL~ cp8&vz~v -r;~ St"ttf-fJcret 't'è\1 !J.Y'I)!J.OVeÜov-ra ; ÜÔ't'oç, trd 
Kw\lcr't'ctv-rLou 't'OÜ n&\lu xœrOC Ttjv 't'6't'E lleSo!J.éV"I)V tÇoucrl:et.\1 

5 XPLO''t'tctvoî:ç Sctt!J.6Vlùv 't'L xoc8eÀCÛV o~x'l)ri)pwv xd rtoÀÀoÙç 
xptcrna\l&v &nè 'ri)ç É:ÀÀY)\lLX:Yjç nÀâ'J"I)Ç !J.E't'ctcr't'-~O'CI:Ç :dç 
O"<.ùTI}pLct\l oùx ~'t''t'OV StOC 't'"~V 't'OÜ ~(ou Àctp.rcp6TI)'t'ct -i) T~v 
't'OÜ À6you SUvOC!J.LV, ~v 11-èv lx nÀdo\loÇ lv Opy?i 't'O C:ç 
'ApeOoucrLotç, !J.iXI,Àov Sè 'ApeOoucr[wv 't'oî:ç tptÀoScdp.oow. 

10 'Enel. Sè 't'à rcp&yfltl't'<X èxtv-fJÜ'YJ xptcr't'L<X\loÎ:ç x.at 't'c( T&v 

87, 7 xetx<';)ç: om. BJWVTX del. S Il éetu-rWv: w~•Wv Q 11 8 &:~(cùç: : 
-oç: P Il 11 èmcrndpetneç: : -OV't'eç: D Il 12 Oep!J.O't"épouç: : -'t'<i't'ouç ASM 
DPCRO Il .. o Oechpo\1: Oe&'t"po\1 JW 11 13 crmxpetn6(1.e:vocç : -o-cr- JWV 
TX Il 15 3"f)(l.~oupy0ç: : 3"f)(l.ocywy0.; W !! 16 ti>ç !L~V oi5v xd xocÀ&ç:: 
et V·~ xœt (om. xa! QDPRO) xal.wç AQDPCRO Il &x ; ont R Il 17 
x&v: xetL J C 

88, 1 TO: 't'OC D Il ye: om. SCRO (s.l. add. S)) JI 'Ape:Ooucr(wv: -ou 
ADPCRO !J 3 !J.\I"t)[.wve:Uo\l't'tX : -Obmy; gace (mg. A) Il 4 Kwvcr't'IX\I't'(ou : 
-vou ASacpRO 116 XP~cr-rtœ\l&'liJ: -oùç: SPCRO 118 èx om. P 

L Même récit chez Sozo:~ni:NE, V, 10, 6-7, qui dépend étroitement 
de Grégoire. Cf. TIIEODORET, III, 7, 3; LIBAN lOS, Leli1'e 819, 6. 
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le crime de les dévorer de leurs propres dents et, d'une 
manière digne de leur folie, ils se rassasièrent de leur foie 
cru avant de prendre une autre nourriture, celle qui est 
communément en usage ; les autres répandirent sur les 
entrailles encore palpitantes des aliments destinés aux 
porcs, puis lâchèrent les plus furieux de ces animaux, 
donnant le spectacle de chairs déchirées mélangées à de 
l'orge pour être dévorées, nourriture composite qu'on vit 
et dont on enLendit parler alors pour la première fois1 . 

C'était la seule que l'auteur de ces événements pouvait 
donner à ses démons - il les a tout de même aussi bien 
nourris en leur donnant le sang qui coulait de la blessure 
qu'il reçut au ventre, même si les misérables qui poussent 
l'impiété jusqu'à en perdre la raison ne perçoivent pas des 
faits de ce genre. 

88. Quant à l'histoire de l'admirable Mare et des 
Aréthusiens, qui habite des régions assez éloignées de nous 
pour pouvoir l'ignorer et ne pas en faire le récit avant 
celui qui viendrait à y faire allusion2 ? Usant sous le règne 
du grand Constance du pouvoir qui avait été alors accordé 
aux chrétiens, il avait fait détruire un repaire de démons3 

et il avait retiré de l'erreur des Grecs nombre de chrétiens 
en les amenant au salut non moins par le rayonnement 
de sa vie que par la foree de sa parole. Il était détesté 
depuis longtemps par les Aréthusiens, ou plutôt par ceux 
d'entre eux qui étaient épris des démons. Quand la situation 
des chrétiens changea et que l'effervescence commença à 

2. L'Arélhuse dont il s'agit est une ville de Syrie, voisine d'Apamée, 
située entre Épiphania et Émèse. Le supplice de Marc, également 
raconté par LIBANIOS, date du printemps 363 (cf. Lettre 819; 
SozoMÈNE, V, 10,8-14; TnÉODORET, III, 7, 6-10). Sur cc personnage 
important, cf. supra, p. 115, n. 3. 

3. C'est-à-dire un temple païen. 
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(Ef..t.-f)vCùV cpÀeyrr-cdve:tv ~p~a't'o, -Tijv 't'oU xcapoü 3uvoccr't'docv 
oùx €cpuye. <Pti\oUcrt yàp o! Ô~tJ.OL, x.&\1 npOc; -rà nœpàv 
xoc't'&crxwcn 't'tic; Opyàc; &crnep 7tUp è!J.cpwÀeUov 6Àatç 1) Çleüp.a 
~L~ x.pa't'OÙ!J.EVov, e~ xoctpoU ),&.botv't'o, &vcbt-re:crSrû 't'E xod. 

15 &.vcxpp~yvucrSo:;t. (OpWv oUv 't"i)•J -roU Ô~(J.OU XÎV1JcrtV ère' ct.Ù't'ÙV 

B • ... ·~· 1 ~ ' 1 ~\ ' "). 1 \ \ LOUO'OC\1 OUoE\1 fLE:'t'pWV tj E\IVOOUV't'(ù\1 1) 0:1t'Et/\OUV't'(l)V, 't'CC !J.E:V 

np&-rœ 3pc>:cr!J.àV ~ouÀeUe:-ro:t où Ot' &.vocvOpLav !J.&Mov Yj TY)v 
1 ' '"1 ' ,., "). 1 ' ... 1 1 ( 

<fl€U"(€W E:X 1t0AE:WÇ ELÇ 7t0ALV XE/\E:UOU0'0:.\1 SV'rOAYfY WX~ U1t'OX,(l)-

pdV 't'OÎ:Ç Ot<ilx'TO:tça • xp7'Jvrxt yàp !1--IJ 't'OC éo:;u-rWv crxorce~v 
20 06vov XPLO"'t'tavoùc; ÙV't'IXÇ, t-t1J3è d À~IX\1 dev &vôptxW't'oc't'ot -re 

xod xocp't"epmWTo::rot, &Àf..à xd -r&v 3twx6v't'wv cpd3e:crÜe<t Wc;, 
1 ' ' 1 :;::, ' 1 ~ ~/ 1 't'O ye etc; !W'TOUÇ ·,1xov p.e:poc;, !1-1J -rcv xtvouvcp 't't auve:tmpe:pe:tv 

't'ÙYIJ 7tOÀE:!J.(cvv. 'Ene:t ÛÈ: t)cr0e:'t'o 1COÀÀÙ)v !J.È:V Üt' et:Û't'àv 
ÉÀXOfJ.évcvv xrà &yo!J.évcvv, rco)\À&v ûè 't'&v ne:pt tux7Jc; 

1 ~ 1 1 ~ ~ 1 ' 1 ' ' 1 25 TPEXOV't'CVV ota 't''l)V -rcvv otCVXOV't'CVV WfJ.O't'Yj't'Ct:1 oux. 1)VE:OXE:'t'O 

c 

't'({) xa6' Éau't'ÔV &a<paÀe:Ï 't'OÙç &XAouç ne::pwpav x.wûuve:ùov't'aç 
' '' - A ' ' A '' '' ' ' X.!Zt ota 't'OU't'O 1-'0UA~WE:'t'IZL 1-'0UAY)V O::ptO''t'YjV 't'E XC<t Cf'LAOG'Oq:>CV-

't'&,'t'YJ'Y • è:x TI)ç q:>uy1jç è:n&ve:tcrt x.at 't'({) Ù~!J.<:p q:>épcvv É:au-rôv 
è:x.SŒwm XP7Jcr8cxt 0-n ~oVÀotv't'o xo::L 7tpÔç T~V ToÜ xo::tpoü 

30 na:poc't'&crae:-rat ûuvxoÀLocv. 'Ev-ro:üBœ ,.d v.èv &nYjv TWV Ôe:tv&v, 
-rt ûè oûx È:nevoe:î:-ro ~cxpÙTe:pov ; riÀÀWV fiÀÀo 'Tt cruve:tacpe­
p6V't'ù)V npÔç ÉvÔç xœxoÜ ŒU(J.Cpwv(av oùôè -rÔ q:>tÀ6croq:>ov 'TOÜ 
&vûpOç œWouv.fvwv, e~ 0~ 'n flÀÀo, T&v è:yxetv.év(ùv, Ôt~ 
-roü-ro v.èv oûv xcd nÀéov &yavax-roÛv't'(ùV éht 7têptcpp6v1)atV 

35 afn&v 1-Lê<ÀÀov 'lj &vûpe:Lo::v npôç -roùç x.wSUvouç -TI)v 't'oU 
&vSpôç napoua(av È:v6!J.t~ov. 

88, 11 i)p!;oc'C'o: -ocno DPHO 1113 nüp om. J 1114 ).6;t)owro: -o~'C'o A 
Il 16 toücrocv om. BJWVTXv del. s Il 17 apoce>!J.OV: OecrtJ.àV 0 Il {3ou­
).e:Ue:'C'IX~ : {3oU).e:~ B 11 &vav8p(av: &v8pdav P (add. -av- s.I. m2) Il 18 
q>e:Uye:~v : 'tOÜ tp. S Il 20 !J.6vov XPW't~avoùç Ov-raç : XP~O"'t"tO'.VoÙç Ov-ro;ç 
!J.6vov BJWVTX Il &v8p~xfu'ta-ro~ : &vOpetW'ta'rot WT &vOpdo'ta'tOt 
SPClVXv 1120-21 n x.oct XO'.p'te:ptxfu'tet't'ot om. R (om. 'tE: Q) Il 23 'End 
3è: btet3~ Bè CRO 11 vèv om. Q 11 a!"ov: -IJ>v A 11 24 Bè <ii>v : Bè <ov 
WPCl SPC Il 29 xp'ficr0at mg. add. dç \V Il {3oUÀotV't"O : {3oUÀOV't'IXt B 
{3oUÀ(ùV"CIX~ JWVX (mg. {3où),mv't'o V) Il 30 n;apœ't'&crcre:'t'oct: ·T't'- B Il 
31 't( Oè : TL ad vx Il 33 èyxe:t!J.év<.ùV : èxe:Lvou AQSDPCRO {mg. 
èyx.e:ttJ.évwv A) !1 34 1t"ÀÉ:ov : nÀe:i:o\1 PCR 
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se manifester chez les Grecs, il ne put échapper à l'empire 
des circonstances. En effet, la populace peut bien d'ordi­
naire rentrer momentanément sa colère comme le feu qui 
couve sous la cendre1 ou le courant qu'on endigue : pour 
peu que l'occasion se présente, la flamme monte et le fleuve 
brise ses digues2 • Voyant donc que, dans l'excitation du 
peuple à son égard, les gens formaient des projets et 
proféraient des menaces sans garder de mesure, il décide 
d'abord de prendre la fuite, moins par lâcheté que pour 
obéir au précepte qui nous ordonne de fuir de ville en ville 
et d'éviter les persécuteursa. Quand on est chrétien, il ne 
faut pas en effet, si fort et si courageux que l'on soit, 
tenir compte seulement de soi-même :on doit aussi ménager 
les persécuteurs, afm de ne pas contribuer pour sa part à 
mettre ses ennemis en danger. !viais, quand il se rendit 
compte que beaucoup de personnes étaient arrêtées à cause 
de lui, que beaucoup couraient le danger de perdre la vie 
à cause de la cruauté des persécuteurs, il ne put supporter 
de voir les autres en danger pour assurer sa propre sécurité. 
Aussi prend-il une résolution pleine de générosité et 
vraiment digne d'un philosophe : il quitte sa retraite, il se 
livre volontairement à la populace pour qu'elle use de lui 
à son gré et il affronte l'irritation du moment. Quelle 
cruauté ne se manifesta pas dans la circonstance? Que ne 
trouvait-on pas de plus pénible? Chacun apportait sa 
contribution à faire de son supplice un tout sans lacune 
et ses persécuteurs ne respectaient pas, à défaut d'autre 
chose, la philosophie dont il faisait preuve : elle ne faisait 
que les irriter davantage, parce qu'ils voyaient dans sa 
présence plus une marque de mépris à leur égard que de 
courage en face des dangers. 

88. a. Matth. 10, 23. 

1. Même comparaison plus haut, 4, 30, cf. p. 126, n. 1. 
2. Sur ces comparaison.<;, cf. chapitres 30, 49, 57, 85. 
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89, 2 r.oÀt't"do:~ : tto/..tO:v ASDPacCRO (s.1. add. -'ret- sz) Il 4 .. uxn 
add. mX.(J(') BJ Il 6 8t<j>xouv : 8tù>xoucrt SMDPCRO !\ 7 de; add, xcà P 
Il Urce:p6ocf..écr€lcH : -~ciAÀe:a6ca SPRO !l 8 &7taO'tV Svo(l(~e:'t'o : èvotJ.L~e:-ro 
&mxcrw AQSDPCRO 1! 9 ékt: Ocr-nç AQVXSDPCO Il èxe:'i:\lov : éxdv<Jl 
wsacPCRO Il 8piicro:t: 8p&cre:t AVSDPCR 8p&crïj 0 Il \nx/ijcrat: vtx-t)cre:t 
vxspcp 1! 10 vl.x-l)v cdaxl.cr't"l)v om. BWVTXv del. S Il 10-11 -r'ljç 
7t6Àe:(o)Ç: n6/..ewç BWVTXSPc 11 11 n),o::-re:t&v : -r&v n. Q 1\ Ôttov6flroV: 
-ov A 1112 ttépouç: p .. époç 0 Il 13 {.Ltyvup.É:V1JÇ: -oç W !\ 16 mécrfLcw·t: 
mcdcr(lo::cn A 1t't&crflo:crt DCO U 17 xo:t 't'OÛ't"rov : v-éxpt x.cd "t'o6't'wv A 
11 19 3t&6poxoç : 3tœ6pex6f'evoç S"PCRO Il 20 ~f'épœç : Tijç ~. Q 
11 è/../..&.v-nonoç : èx.Àci(L1tOVToc; AQDCO Il 21 "t"OÜ [J.èv : -r&v {lèv B -ri{:> 
tJ.È:V W \l cr&pxœç: -tC Jl't"o'i:ç 8è: "t"O:.Î:Ç ôè D li 23 à0).1.wv &v: à0!.1.6>v QO 
«.v à€1Àtwv SDPCR &v &m,(a.v A 

T 
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89. Ce vieillard, ce prêtre, ce lutteur volontaire était 
traîné à travers la ville malgré le respect que tout le 
monde, sauf les tyrans qui le persécutaient, témoignait à 
son âge et, plus encore, à sa conduite1• Tous les âges, toutes 
les conditions sociales participaient également au cortège 
sans aucune exception. Tous y figuraient, hommes et 
femmes, jeunes et vieux, ceux qui administraient la ville 
ct ceux qui étaient revêtus d'une dignité. Ils rivalisaient 
tous sur un point : se surpasser les uns les autres en effron­
terie vis-à-vis de ce vieil homme. Tous considéraient 
comme un devoir de piété de lui faire le plus de mal possible 
et de remporter sur un vieillard qui soutenait seul la lutte 
contre toute une ville une exécrable victoire. On le traînait 
sur les avenues, on le poussait dans les égouts, on le tirait 
par les cheveux, par toutes les parties du corps, l'outrage 
étant joint aux mauvais traitements par des gens qui 
méritent bien d'en supporter autant dans les cérémonies 
du culte de Mithra2 • On l'avait suspendu en l'air et les 
enfants se le renvoyaient des uns aux autres, recevant ce 
noble corps à coups de stylet' et faisant un jeu de ce 
tragique spectacle. On lui comprimait les jambes jusqu'aux 
os. On lui sciait les oreilles avec des fils de lin, et on utilisait 
pour cela les plus solides et les plus minces. On le hissait 
en l'air juché dans une corbeille, enduit de miel et de 
garum4 • II était couvert de piqûres de guêpes et d'abeilles 
sous les rayons du soleil de midi qui faisaient fondre ses 
chairs et augmentaient l'ardeur des insectes à mordre ces 
bienheureuses chairs : je ne saurais en effet les dire mal-

l. Les mêmes mots sc retrouvent dans la Lettre 246, 4 où ils 
concernent aussi un prêtre. 

2. Cf. p. 157, n. 3. 
3. Il s'agit de l'instrument qui servait à écrire sur les tablettes 

enduites de cire. 
4. On suit que le garum était une sauce très appréciée qu'on 

obtenait à partir d'estomacs de poisson macérés au soleil. 

8 
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't'aUTo &;twOd"/1 ypoc<p~c;, b npe:aÔUTI)c; èxe:Lvoç xd véoç npOç 
25 't'oÙç &yWwt.ç- (J.'l}Ùè y~p È:v -ra 'Le; Ùe:tvo'i:ç -rè <poctOpOv &nof..meî:v, 

&f.."A(}. xcx!. È:v't'pu<piiv 't'o:.'i:ç ~occrOCvotc; - 't'à (J.Vi')!J-Ove:u6f.1.e:Vov 
c è:xdvo xa!. 436{-Le:vov bte:tne:Lv ti>c; ènocwo~'l) 't'à crUpJ)oÀo\1, 

écw't'b\1 11-èv Ut1)ÀÛv Op&v, è:xd\louç Oè 't'OC7tëL\IoÙç xocf. x&.-rcù 
XE:t(J.évouç. TocroÜ't'OV ne:pr:Yjv -r&v x.pa--roÙvTWV x.cd o6T<ùÇ ~v 

30 n6pp<ù TÙ)V ÀU7nlp&v, Wc; &"AÀCfJ nocpWv xtvùuw;Ùo'J't't xcd 
1COf.LrrljV, IJ.IJ...' OÙ O"U{J-<flOpàV 't'à 7tpiiy[J.O: 7tOtOÙ(J.E:VOÇ. 

62.1 A 90. Kah·ot -rat.h-oc ·tL; oùx &v iJ3écr01J -r&v xd (J.E't'p~wç 
È:rne:m&v 'TE xcà qnÀocvOpWnwv ; 'AXA' oùx è:xdvouc; ye e:Xoccrev 
0 X()(;tpàç où8è 1) 't'OÜ ~œmf..éwc; bptJ.:~, -rà &n:&v0pw7tov &nat­
't'OÜmx xcd Û~[J.OUÇ xcd m)f..e:tç xcd &pxovTœc;, d xaf. (J.-i} 't'oie; 

5 TCOÀÀoÏ.ç è:86xet 't'ÛYY &yvooÙvTwv -rb (3&.0oç -r~c; èxdvou 
XOCX.OY)Odocç. To~ocü-ra ~!J.~V -rà -roü cr-reppoü yépov-roç. Kat 
-raÜ-ra Ünè:p 't'(voç j tvoc xpucro\Jv f.voc !J.~ np6Y)'t'OC~ 't'OÎ:Ç 
~occrocvtcr't'oc'i:ç, ij) xoct Ù~Àov tilç 6nè:p e:ùcre:ôdaç Ôte:xocp't'épet. 
''Eù)Ç !J.È:V yàp ~ocpu-r&'O)V 7t0L't)cr&!J.EVOL 't'OÜ VOCOÜ 't"~V &7to-

1 0 't'(!J.Y)mV -rè 1trJ.V ~~'t"OUV xpucr(ov ~ OCÙT6V ye &vo:Ùd!J.e!O'ÜCH 
-rOv veWv i:xéÀeuov, èù6xet 't'Û &ùüvoc-rov TOÜ È7tt-r&y!J.OC't'OÇ 
!J.r;.ÀÀov ~ -rO e:Ùcre:Oèç 't'~Ç ~uxrjç notdv Èxdvcp T~v ëvcr-racrtv · 
È1td ùè: vtx&v ocÙ't'oÛç xœ-rà !J.époç -rfl xœp-re:plq: xœt Ucpœtp&v 

B &_d 't'L 'T1iÇ &no't'L~J:~O'ZWÇ 't'8ÀE:U't'C(~OV dç 't'OÜTO XOC't'éO''O)O'ZV 
15 &ç XO!J.tÙ?} !J.txpàv dvœt 't'0 œ~-roÜ[J.e:vov xœt 5crov pq.cr-rov 

89, 24 't'OÜ't'O : 't'OCÜ't'oc Q Il 25 &noÀtndv : -Àebœt\1 A -Àemd\1 \V ll 
26 èvTflUlpii\1 add. lv QSnco PCO Il 27 aût-t6oÀov : cr6t-t6ouÀov PCR Il 29 
TocroÜ't"OV : 't'ocro{mp B Il 30 Tt'ocpWv add. xocl A 

90, 7 x.pucroÜ\1 gva [.1.-1} SPc : [.J.-1} x.pucr0\1 ltvoc Q [.1.~ x.pucroÜ\1 ~viX 
ADPCRO Il 8 ép xal.: <i) R \1 11 veWv (veOv R vaOv B) Il 13 èTt"d: èx.d A 
Il xoc't"cG {LÉpoc; : xoc't"à t-t~xpOv BWVTXSPCv 

1. Le vieil aureus avait été remplacé sous le règne de Constantin 
par le solidus, d'un poids de 4,55 gr. JULIEN déclare (Misopogon 
369 b) que, peu avant la disette de l'été 362, le blé valait à Antioche 
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heureuses. C'est alors, dit-on-, je veux également confier 
ce trait à l'histoire-, que cet admirable vieillard, qui mon­
trait dans la lutte la force d'un jeune homme- jusque dans 
les tourments il n'avait pas perdu sa joie, et ses tortures 
faisaient ses délices -, prononça ces paroles mémorables 
que toutes les lèvres répètent : il dit que ce symbole lui 
plaisait de se voir élevé tandis que les autres étaient 
abaissés à ras de terre. Telle était sa supériorité sur ceux 
qui le tenaient en leur pouvoir, tellement il était loin des 
tourments qu'on lui infligeait! On aurait dit qu'il assistait 
au supplice d'un autre et qu'il regardait ce qui se passait 
comme une fête et non comme un malheur. 

90. Pourtant, quel est l'homme qui, avec un peu de 
douceur et d'humanité, n'aurait pas été couvert de honte 
devant ce spectacle? Mais ce ne fut pas le cas de ces gens-là, 
car les circonstances le leur interdirent ainsi que l'attente 
du roi, qui exigeait la cruauté de la part des peuples, des 
cités et des magistrats, bien que cela échappât à beaucoup 
de ceux qui ignoraient la profondeur de sa perversité. 
Voilà ce que subio ce ferme vieillard. Et dans quel but? 
Pour ne pas jeter une pièce d'or1 à ses tortionnaires ... , ce 
qui montre bien que sa résistance était inspirée par sa 
piété. Tant que l'on faisait de la valeur du temple une 
estimation très élevée et qu'on lui réclamait le paiement 
en or de la totalité de la somme ou qu'on lui enjoignait, 
à défaut, de faire rebâtir le temple, il semblait en effet 
que sa résistance était due plus à l'impossibilité de satisfaire 
cette exigence qu'à la piété de son âme. 1\-lais, quand sa 
constance eut progressivement triomphé d'eux, quand, 
faisant diminuer chaque fois un peu plus la somme indiquée, 
il eut finalement abouti à faire réduire ce qu'on lui réclamait 
à un chiffre tout à fait minime, très facile à acquitter, et 

un sou d'or les dix mesures, soit90 litres. Mais le mot a ici une valeur 
symbolique, et supra, p. 209, n. 3. 
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xo:-rct6cû,dv, xcà ïcroç &y6Jv ~v 't'OÎ:Ç tJ.èv vtx.~cro:t -r<j) xcd 
6't'toüv Ào:J)dv, 'Ti{> Oè !J.~ x.po:TI)O))vat 't'(/) !J-1)3~ 0/..wç xa-ro:Ocû ... e:!:v, 
x.o:Lrot noÀÀWv 6v-rwv -r:&v x.cû. 1t'Àeî:ov cruvetcrcpépe~v 7tpo0u­
p.ou[J.évwv où t-t6vov Otà TI)v eùcréôetocv, &XA&. xcû Otà -rO -roù 

zo &vOpOç &v&./,w-rov xcd &~-c·nyrov, 't7'JVtX<XÜTa ~Odx01) cracp&ç 
où 1tept XP1J!J.&:rwv, !J.)..)..(t. 't'OÜ eùcreOoüç -rOv &yWw1. 't't0é{J.evoç. 

c 

91. -r Ap' oùv È:nLe:LXdo:ç 't'cdJ-ra xat 'ltr-te:p6TI)'t"OÇ Y] 't'oÙvCt:v-rfov 
Op&crouç xCt:t &rcCt:vOpwrcLIXÇ l:cr-rl. yv(ùp(crtJ.IX-riX, Àe:yé-rwcrav ~r-t'i:v 

( \ ')_ 1 A .., 1 0 'y 'E \ 1 '~ 1 OL 't'0\1 <pLAOO'O<f/0\1 1-'IXO'LAE!Y. .IXUfLIX~OV't'EÇ. i "(W fLE:\1 OUOE\IIX 
-rWv n&v-rwv &r.ope:iv oLp.Ct:t Tfjç ÙLXIXfaç XIX!. &À1JÛoÜç &7toxpL-

5 ae:<ùç;. Kcù oÔ7t<ù rcpoa-ré8e:LXIX 5-n -r&v crecr<ùx6-rwv 't'Ov 
è~&ytcr't'ov, 1-)vLxa 't'0 yévoç; œÙ't'if} nfiv Èx.w3Uveue, xat. ùtè< 

.., "' ( ~ 1 '( ?' ... ~ ' ?' 1 1 XA01t1JÇ U7tE~OC"(1XYOV't'WV ELÇ OU't'OÇ Yj1J ' U7tEp OU 't'lXXIX fLOVOU 
ÙLXr:t.Lwç; 't'r.t.Ü-riX ënœcrxz xat nÀdw npocrnCt:Oe'i:v &.~wç ~v, 5-rt 
xr.t.xàv -rocroü-ro 't'yj oixou11-évn n&o-n a~~wv ÈÀrivOCt:ve. 

10 <Dacrt 'L'ofvuv 3tOC -raü-rr.t. xal. -ràv 'ti'jVLX<XiJ't'Ct: fino:pxov- yevécr-
Oat yOCp &.vùpiX "EAÀ"'JV<X [LèV 'L"ijv 0p1)crx.do:v, -ràv 't'p6rcov 3è ûnèp 
"EAÀ'l)VO: xcd. xa-rOC 't'OÛÇ àp(cr't'OUÇ -r&v n&:Àat xcà vüv Èn:o::tvou­
!1-évwv - Èxeïvo npàç 't'àv ~IXO'tÀéiX tJ.e:'t'à n:r.t.pp-l)crfCt:ç dr.e:ï:v 
où <pépov't'IX 't'à noÀuetSèç Ttjç 't'oU àv3pàç Ct:Lxfo:ç xat. xap-rep(Ct:ç • 

15 « Oùx o::icrxuv6p.e:Oa, ~acrtÀe:Ü, nœpà -rocrothov 1)-r-rÙJ[J.EVOt 
r.&V't'(•}V XPLO''t'LIXVWv &ç tJ.1)Ùè yépov-roç Z.Vàç x.pr.t.'t'EÏ\1 ÙUV't)Û~vat 

90, 16 (croç: -w.; AX Il -rej) x.cd: xet.l W!! 17 }tl) om. VX il xa-ra­
ÔaÀe:i:v: -Àcd)dv R Il 18 nÀdov: n),z[w B Il 19 Ottl 't'O: '!0 JWXSPR 
Otà vc n 20 'ti')Vtxo:ü'ro::: xcd Tt)VtxaüTœ Q Il èôdx.eTJ : Û\eOdxO'fJ Q (s.l. 
add. Ot- 52) 1121 ..-oü e:ùcre:ôoüç: rre:pt 'C'OÜ e:ôcre:6oüç Ov m:pl e:ùcre:6oüc; C 

91, 4-5 cbroxp(cre:wc; add. !J.'l)Ûèv !J.E:'t"dvo:: q>Lf,avOpwrdaç Agsac 
DPCRO Il 5 1t'pocr-r:We:txo:: : -"I)XIX ASPR (mg. -e:t- A) Il 7 \rrt'e:~o::ya­
y6n&>v : Û7t'e:~cx:y6VT(ùV R Il do; oiJ-roç : do; xcà oU-ro.; sacpno Il {l6vou : 
11-6\lov SDCR. om. P 118n~t:~(ù: nM(ù A Il 9 -rocroü-ro : -ov AQJWSPHO 
li èM;\IÛOC\Ie:: €ÀocÛe:\l APacCRO 1110 -ro~\IU\1: -ro~ BJWVTX SPey om. Q 
lJ 14 q>éponoc : -oç B 11 15 dcrxu\16v.e:Ooc : -OÙ[J.e:Oo:. WPc Il "TocroÜ"Tov : 
TocroU-r(ù\1 AC 11 1j-r-.6>!le:vot : -i)TTI){lévo~ SPCDPCR 0 Il 16 &ç : &cr-re: 
AQS"DPCR 
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que l'enjeu de la lutte fut le même dans les deux camps, 
les uns voulant assurer leur victoire en recevant une 
somme, quel qu'en fût le montant, l'autre refusant de rien 
payer pour ne pas s'avouer vaincu - bien qu'un grand 
nombre de personnes fussent disposées à payer encore plus 
que ce qui était demandé, aussi bien par piété que frappées 
par le caractère irréductible et inflexible du personnage -, 
alors il apparut clairement que ce n'était pas par intérêt, 
mais par piété qu'il soutenait cette lutte. 

91. Y a-t-il là des marques d'indulgence et de douceur 
ou, au contraire, de cruauté et d'inhumanité? A ceux qui 
admirent le roi philosophe de nous le dire. Pour moi, je crois 
que personne au monde ne manquera de faire la réponse 
juste et véridique. Je n'ai pas encore apporté une précision: 
c'est que Marc était au nombre de ceux qui avaient sauvé 
ce scélérat quand toute sa famille était en danger, et qui 
l'avaient dérobé aux rechcrches1• La seule chose qui 
justifie peut-être le traitement qu'il subit et qui fait qu'il 
méritait de subir encore davantage, c'est de ne pas s'être 
rendu compte qu'il sauvait un homme qui devait faire tant 
de mal au monde entier. 

On dit encore qu'en raison de ce que j'ai rapporté, le 
préfet de l'époque' - sa religion était celle des Grecs mais 
son caractère le mettait au-dessus d'eux et au niveau des 
plus grands hommes des temps actuels et passés - prit 
la liberté de s'adresser au roi parce qu'illui était insuppor­
table de voir un homme en butte à une telle variété de 
voies de fait et leur résister. <<N'avons-nous pas honte, roi, 
d'être à tel point inférieurs à tous les chrétiens que nous 
n'avons même pas pu triompher d'un vieillard après l'avoir 

1. Cf. supra, p. Dl, n. 1 ; p. 115, n. 3. 
2. Le mot Ün:ocpxoç peut désigner aussi bien le préfet du prétoire 

qu'un simple gouverneur de province. Le préfet du prétoire d'Orient 
était Salutius Secundus, que SozOMÈNE appelle précisément 6rcapxo.; 
{cf. V, 20, 1). Voir inLroduction, p. 35. 
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ït&cnXÇ Ù~e:~EJ,66V't'OÇ ~acr&.vouc; . xcd OÙ Xpa-r'ljcra~ !J.-/) [J.éyCt:, 
TOÜ't'OU 7t&Ç OÙ 'rÎÎÇ &crx,&:n')Ç <rU!J.lflOpfiÇ &7te:À6E:Ï\I -i)'t''Lï')!J.é­
VOUÇ ; » Kcd ~c; ëome, -rote; aÙToï:c; ÜTCapxot p.èv iJcrx.Uvov-ro, 

20 ~amÀe:Î:c; 3è SxocÀÀwrc~~OVTO. ToUt'WV 't'L &v yévot't'O -roî:c; 

3p&crt !J.fiÀÀov &OÀtÙl't'epov ~ -rote; n&crx.oum ; TOC tJ.È:v 3~ 
-riJ:N 'Ape:6oucrLwv 't'OL<XÜ't'(.( xcd oÜt'wc; gXO'rr:a, tilc; !J.Lxpà.v 
dvca ~v 'Exé-rou xcd <Dcù&.pt3oc; cbrav8p(l)rc(o:;v 7tpàc; TI)v 
èxdveùv Û>!J.6'ti')t'<X, (-liiÀÀov 3è: -roü t'cô:i-ra ïte:Hlo\l't'oc; xcd 

ry " "' t 1 ~"1 1 ' 25 XOC't'!XO'X.E:U!X~.;,OV't'OÇ 1 e:me:p 'tOU 0'7tE:p!J.!X.'t'OÇ 't'OC t""I\ClO''tï){J-OC't'ct X.\Xt 

't'OÜ me:U!J.o::roc; -rà ww&.yLOv. 

B 92. Tlf"A"Aoc aè oh""" 5croc; Tiç lfv IJ.OL aoi"f) 't"i]v 'Hpoa6-rou 
xcd 0ouxu3Œou crzo"A~v 't'e: xcd y"J..Wcrcrocv, tva xcà 't'if) t-téÀÀov-rt 
zp6v!J! 7ta:poc3& -r'ljv -roü &v3p0c; 7tOV1)pLav xoct crTI')À!.'t'e:uO?) 
TOÎ:c; tJ.E:'t'é7te:t-ra 't'à. ToÜ xo:tpoü ÛL1JY~!J.O:'t'ct ; Ltwrc~crO{Ltlt -rèrv 

5 >Üp6V'n')V xd -roÙÇ VUX't'EptvoÙç VEXpOÙÇ oÔç -réi) ~rlO'tÀd 
O'UVéXpU7t't'EV oil't'oç O''t'EtV6(-tEVOÇ VEY..ÙZO'O'L xd X't'€(VWV &t:a~ÀWÇ ' 
ÈV't'rlÜÜrl y~p -r~ 't'OÜ grcouç dree Lv olxe:t6't'epov. Ilrlprl3prl[J.OÜ{Lrlt 

91, 17 ÔLe;e:À06v-roç: -a RO Il !J.1J om. X Il 18 -ro6't'oU: 't'oÜ-ro C 
11 20 ~ct(:nÀetç ôè : xcd ~acnÀe:tç P Il Sxc{ÀÀ(1)7t~l;:ov't'o : èyxctÀÀ(1)1t~~oV't'O 
A Il 22 f'LXp&v : -ov BJWT Il 24 ILaÀÀOV aè : add. TI}v J Il 26 TO 
vau&:ytov: 't'à vau&:.yta BJWVTX gpcppc 

92, 1 T&ÀÀa ôè: Tà 8' liÀÀct.. BJWVTXSPc cf. Ep. 51, 8; 74, 2; 
92, 1; 95, 1 ; 215, 1 j 231, 51! 2 yÀWcrcrct..v: -T't'- AXSDPC 0 112-3 Tép 
f.téÀÀOV't't xP6vC? : 'l"<P xp6v<j> 't'<P f.téÀÀovn p Il 3 1COV"ljp(ct..v : 7tOÀt't'dœv 
VX 11 4 l:t(ùm]crotJ.at: -cr(l){Lrtt W Il 5 'Op6vTflV : OpévTflv AQSacDPCR 
bpénœv BJW n VUY.'t'eptvoùç add. èxetvouç Q add. xœ't'' èxe:Lvou 
AsacoPCRO n 6 fJ't'E:tv6(J.E:VOÇ : fJ't'E:VOl)!J.e:VOÇ BJWVTXS (cr-re:- SPC) 
XTE:tV6!J.E:VOÇ CR 1! thÔ-/)À(ùÇ : &ptÔ-/)À(l)Ç AQS80 PCR &ô~À(l)Ç BJ\VV 
Txo 11 1 ,a : ,~; QBJwx 

1. Roi légendaire d'Épire, célèbre pour le raffinement de ses 
supplices {cf. Odyssée, XIII, V. 85; XXI, v. 308; APOLLONIOS DE 

RHODES, IV, v. 1092). 
2. Tyran d'Agrigente à partir de 568 a.C. Il est connu pour le 

taureau de bronze dans lequel il faisait brûler ses victimes. Le 
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fait passer par tous les supplices? Triompher de lui serait 
sans grandeur, mais comment ne serait-ce pas la dernière 
des infamies que de nous retirer sur une défaite? )} A ce 
qu'il paraît, des rois pouvaient s'enorgueillir de ce qui 
faisait rougir des préfets. Que pourrait-il arriver de plus 
lamentable, je ne dis pas à ceux qui souffrent un tel 
traitement, mais à ceux qui l'imposent? Voilà ce que fut 
la conduite des Aréthusiens : la cruauté d'Echétos' et de 
Phalaris' semble peu de choses en comparaison de leur 
férocité, ou plutôt en comparaison de la férocité de l'homme 
qui était l'auteur de telles suggestions et qui les mettait 
en œuvre, s'il est vrai que c'est la semence qui produit les 
germes, et le souille du vent qui cause le naufrage. 

92. Que d'autres crimes il a commis, et quels crimes l 
Qui me donnera le savoir et le style d'Hérodote et de 
Thucydide pour transmettre aux siècles à venir la malignité 
du personnage et inscrire sur une stèle d'infamies pour la 
postérité l'histoire de cette époque? Je ne parlerai pas de 
l'Oronte et des cadavres nocturnes que, pour le roi, recélait 
un fleuve <<barré par les corps de ceux qu'il tuait4 }} 1 car 
c'est là qu'il convient le mieux de citer le mot du poète5. 

statuaire Périllos, inventeur du taureau, fut brûlé le premier. Le 
tyran subit le même supplice sur l'ordre de Denys. Cf. LucmN, 
Phalaris j PINDARE, Pythiques, I, 96 j DIODORE DE SICILE, IX, 20. 

3. Cf. supra, p. 115, n. 2. 
4. Julien séjourne à Antioche, où le palais impérial donne sm· 

l'Oronte, de juillet 362 au 5 mars 363. EusÈBE (HE, VII, 10, 4) cite 
une lettre de Denys d'Alexandrie qui portait les mêmes accusations 
contre Macrien, accusations d'ailleurs symétriques de celles qui 
visaient couramment les chrétiens {cf. Eus1~rm, V, 1, 14; MINUCIUS 
FÉLIX, IX, 7 j TERTULLIEN, Apol. VIl~ IX). LIBANlOS semble 
répondre à des imputations du genre de celle~ci, lorsqu'il précise que 
Julien, qui avait dans son palais une chapel!e où il sacrifiait chaque 
jour, n'aurait pu le faire si sa vie avait été immorale (Or. XVIII, 61). 

5. Cf. Iliade, XXI, v. 220. 
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xcà -r&v {3ctcrtÀd<Vv -reX x.oiÀct xcd cbtw't'&::rw, 8cra -re èv À&x.xotç 
xctt cppéctm x.at ÛtÙ>pul;t xctx&v yé~ov-rct ÜY)crctup&v -re xctt 

10 ~UO''t'"l)p~wv, où [LÙvov -r&v &va't'Z[LVO[Lév<VV no::tûwv -re: xct1 
e, , , ,,, , ~ , , e • , 7tctp E:V(!)\1 êTC~ 1 uyctywytq_ XctL !J.O::V't'ëtq_ XO::t UO'LO::tÇ OU 

veVO!J.LO'[Lfvo::tç, &MOC xo::t 't'&v Un~p e:ÙcreOdo::ç xtv3uve:u6vTwv. 
2;uyx.wp1jcrwfLe:v, d 3ox.e:ï, 't'O::Ü't'o::, otç x.&::x.e:'i:voç flcrx.Uve't'o, 

G25 A 't'OÜ't'Ù ye: not&v ~-tf-rptov • ÔY)Àov 3~ -re) x.pUn-retv èntX,e:tpeL\1 
15 Wç oùx eÙ7tpen~ç ôv -rO &.yoc; Û1J!J.OmsUe:crOo::t. 

T<Y. !J.~V yàp Katcro::péwv -r&'J -f}(LE:'t'épwv, -roU't'wV 3~ -r&v 
!Le:yocÀocpu&v x.rû Oe:p[L&v :de; e:ùcréOetocv, oihwç Un' o::Ù-roü 
nepte:Àî')ÀOC[Lfvwv x.oc1 ûOpm[Lévwv, Lcrwç oùûè: Ove:t3L~etv &l;wv 
- èû6x.e:t yàp {m~p -r~ç TUxYJc; èvôb<.wç &yocwxx't'&v èv 

zo x.octpc) Tljç e:û-ruxLctç &wx·IJcr&O"Y)c; ènt -rocU't'"f)v npoe:ÀY)Àu­
OévaL -r~v &.v't'Œoow -, èrcet31} 3e:~ 'Tt x.cd cruyx.wpe!.'v x.oc~ 
&3txLCf x.o::'t'ax.po::ToUcr·n· 

93. • AÀÀOC -r(ç oùx. oWev Wc;, Ô~!J.OU -rtvOç ènt[Lctvfvroç 
XPtO''t'te<.voLç xd noÀÛV p.~v èpyacroc!J.fvwv rp6vov, nÀe(w ôè: 

92, 8 ),cÎ;xxotç : 't'o(xot<; QSacpac U 10 t-t6vov : -wv T 11 13 croy­
zwp-ljcrro[J.e\1 : ~0'0[1.€\1 QS Il 14 't"O\h6 ye : Y.IY.t 't'OÜ't'6 ye R Il 0-~Àov : 
0'/}ÀWv AD !1 -réî> xpUn"re::tv: -.0 x. PRO ll 16 Olj: Oè v Il 18 oô8è: oô8èv 
nv 11 19 û1tèp : iJ7to n 11 "~' -rux~ç : '"x~; A -rijç ~"X~' g 11 21 
!m::t0-1) : ènd Oè APaccR 

1. Ces affirmations sont à rapprocher du témoignage de 
THÉODORET : èv 'Av-cwxelcy; 8è noÀÀ~ç tJ.È:v x.t6w-coùç tv 't'o~ç f3oc<:nÀdotç 
xe~rù&v ne1t'),'l)pwtJ.évo:ç eUp!fjcrOaL ~o:crt, no),À<i 8Z ~péct't'et: afutJ.a-cwv 
&v&:Tt').zo; w.:x.p&v, "A Antioche, on trouva, ditMon, dans le palais 
beaucoup de coffres pleins de têtes ct de nombreux puits comblés 
par des cadavres» (III, 27). Cette découverte est à l'origine des 
propos tenus par Grégoire. Il est probable que les mouvements 
suscités par la nouvelle de la mort de Julien avaient abouti à une 
occupation momentanée du palais impérial. Dans le climat de haine 
qui entourait Julien, il était inévitable que la responsabilité des faits 
lui ait été attribuée par l'opinion publique. Ces meurtres remon­
taient vraisemblablement au règne de Gallus, si ce n'est à une 
période plus lointaine. 
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Je laisserai également de côté les caves et les recoins du 
palais, les citernes, les puits et les fosses pleines des trésors 
et des mystères du mal, non seulement les garçons et les 
filles éventrés pour l'évocation des esprits, pour la divina­
tion et des sacrifices abominables1 , mais aussi ceux qui 
étaient condamnés pour leur foi. Ne lui reprochons peut-être 
pas des actes dont il rougissait lui-même, montrant en 
cela au moins de la mesure : on voit bien, au soin qu'il 
prenait de les cacher, qu'il les considérait comme des 
crimes qu'il ne convenait pas de divulguer. 

Le sort de nos concitoyens de Césarée, qui, justement, 
pleins de générosité et de ferveur religieuse, ont été, 
comme on le sait, expulsés et maltraités par lui, n'aura 
peut-être pas non plus à lui être reproché'. C'est sans 
doute pour la Fortune qu'il s'était indigné à juste titre, 
elle qui, dans un temps de bonne fortune, en avait hérité 
d'une mauvaise, et c'est à cause d'elle qu'il avait eu recours 
à cette compensation. Il faut bien faire quelque concession 
même à l'injust.ice, quand elle a le pouvoir. 

93. Mais qui ne sait que la population d'une cité' s'étant 
déchaînée contre les chrétiens et, après avoir perpétré de 

2. Julien détestait déjà les Cappadociens à cause de leur attaM 
chement au christianisme (cf. Lellre 78, 375 ci SozoMÈNE, V, 4, 2). 
Césarée, qui avait autrefois démoli les temples de Zeus et d'Apollon, 
venait d'abattre celui de la 'l'U;:(fJ, seul temple païen subsistant dans 
la ville. Julien retira à Césarée son statut de cité, lui ôta le nom 
qu'elle tenait de l'empereur Claude en rétablissant l'ancien toponyme 
de Mazaca. II infligea à la ville une amende de 300 livres d'or, 
confisquo. tous les biens d'église, enrôla le clergé dans les bureaux du 
gouverneur et assujettit tous les chrétiens à la capitation des ruraux 
(cf. SozoMÈNE, V, 4, 1M5). Sozomène (V, 11, 8) suppose que le martyre 
d'Eupsychios est lié à la répression qui suivit l'événement. 

3. Il s'agit dos événements de Gaza et du consulaire de Palestine, 
jugé par Julien coupable d'avoir arrêté quelques responsables 
présumés de l'émeute et des massacres de chrétiens (cf. SoZOMÈNE, 
V, 9, 13). 
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B cbte:tAoUv't'wV, bre:~O~ lJ.éO'Yjv ~oc3L~wv 0 't'oU €6vouç &px.w'V 
-roü XC<tpoü X(Û -r&v v6!J.NV - 't'()} fLèV yOCp OouÀeUe:tv <'9e't'o 

5 Oei:v, -roûç 8'è {.1-E:'t'pfwç iJcrx,Ove:--ro - xcà OtOC 't'OÜ't'o 7tOÀÀoÛç; 

p.èv &nayr~.yWv X,ptcr-rtavWv, ÛÀ(yot<; Oè 't'Ù>v cEÀÀ~vwv èrn·n­

!J.~crac;, d-rt &vax.6dç -ré;) ~IXO"tÀE:Ï, Xc<.'rî')yop~aç ye:vo[J.éV'l)Ç, 
&'rt!J.OÇ xocf. &.v&prcctcr't'OÇ ne:pf. 't'OÙ't'wv È:xpLw::'t"o xo:1 't'OÙ<; 
VÔfLOUÇ rcpoù6&AÀe't'o xa6' oôç È:ntcr't'e:U61J Otx&~e:tv, !J.mpoü 

10 tJ.È:V &rc~x.61J -ri)v ènt 6ocv&'t'cp, 't'éÀoç ùè (j)LÀocv6pwrdocç -rux.Wv 
èÇop(ocv xoc't'axptve-roct ; Kcà 1) cbt6cpoccrtç &ç Elcx.ufLOCcrLoc 't'~ 
xocl qnÀ&vOpwnoç · « Ti yàp t-Léya, cp1)crf.v 0 OLxocwç ÔtXOW''t'~Ç 
xrû !-'-~ Otdlxwv x.ptcr·navoUç, d raÀtAdouç Séxoc 11-La x.dp 
éM'l)vtx~ xa-retpy&croc't'o ; » Taü-roc oôx &tJ.ÔTI)<; ne:ptcpav~ç ; 

c 15 Tocü-rcx où rcp6ypcq.q1.oc Ôt<ù"((J.OÜ xcû no).:O ye TÙ>v Ô1J!J.Ocri~ 
npo't'LSe:f..téVoo\1 èw..:;pyécr't'e:p6\l "Te: xcd cpo6e:p6>'t'e:pov ; T( yOCp 
Str.<<pépe:!. 't'oU xL>.J8'uvo\l 1t'poyp&~o::L xptcr-no::\loÏç 't'à -roiç 
3t6>x't'o::Lç xptcr-TLo::\1&\1 ~8'6f1.E:\IO\I ~o::L\Iscr6oc~o xcà fl.éyo:: ~YXÀ1)fl.O:: 
1t'Ote:ïcr6cu -TO fl.E:-Tpt&~e:t\1 ; TO yOCp ~oUÀe:crSo::t ~o::crQ,éwç 

20 &ypo::cp6ç Èû''t'L \16!-J.OÇ -T(i} xp&-re:t O"UV1)yOp00f1.E:\IOÇ xo::t 
1toÀÜ yz -r&v ypo::7t't'Wv tcrzup6't'e:poç, -TW\1 où 8'uvo::cr't'd~ 
~O"I)60U(J.éVùlV. 

94. 06 cpoccrt\1 o~ -rOC èxdvou cré6ovt'e:ç xcà -r0\1 véov ~!J.ÏV 
Oe:Ov &voc7tÀ&.'t't'O\I't"e:ç, Tà\1 'lj8'ù'J xoct qnÀ&.>.J0poo7to'J, &ÀÀ' ()TL 

93, 4 'rij> : 'rb B JI 6 ÛÀ(yotç : -ouç ASa.cnpQ !! 9 npoÔÔ&:ÀÀs"Co : 
-À-T li 11 è~op(o:;v : -(o:; A !J 14 XIX'rStpy&;oo::"CO : XIX'rStpy{)mno WPC 

Il 16 èvapyéo't'epov : èvepyéo"Ce:pov QWT Il 't'e om. AVCRv Il 17 XPt­
IJ'rtavoïç : -oùç PCO 

94, 1 0~ : oOç A (mg. D) Il post ·~~iv deficit A usq. ~"'~wv 
96, 12 Il 2 ~8ûv : ~M C 

1. SozoMÈNE (V, 9, 13} rapporte los paroles de Julien on termes 
voisins : T[ y&:p, tp"l)cr(v, lt3e:t IXÔ't'OÙÇ &7t&:yecr0ctt, d rcùtÀaLouç Q).(youç, 
&vO' &v Tt"o),À0C dç atvmVç xcd 't'OÙÇ Oe:oùç ~Sba)O'ocv, -l}!J.Uvo::v't'o ; 
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nombreux meurtres, menaçant d'en perpétrer davantage, 
le gouverneur de la province suivit une voie moyenne 
entre les exigences des circonstances et celles des lois : 
il pensait devoir se plier aux circonstances, mais conservait 
quelque respect pour la loi : il fit arrêter pour cette raison 
un grand nombre de chrétiens tout en sévissant contre 
quelques Grecs. Alors il fut déféré devant le roi à la suite 
d'une plainte, il fut révoqué, arrêté et on lui intenta un 
procès. Il alléguait les lois selon lesquelles on l'avait chargé 
de rendre la justice. Peu s'en fallut qu'il ne fùt conduit 
au supplice. Finalement, il bénéficie d'indulgence et il est 
condamné à l'exil. Ah ! quelle merveilleuse et humaine 
sentence l <<Est-il en effet si grave, déclare ce juste juge 
qui ne persécutait pas les chrétiens, que la main d'un Grec 
ait exécuté dix Galiléens1 ? )} N'est-ce pas de la cruauté 
manifeste? N'est-ce pas un édit de persécution, et bien 
plus précis et plus redoutable que ceux que l'on publie 
avec un caractère officiel? Quelle différence y a-t-il entre 
rendre un édit de poursuites contre les chrétiens et mani­
fester sa satisfaction aux persécuteurs des chrétiens en 
faisant un chef d'accusation grave de la modération 
montrée à leur égard? La volonté du roi est une loi non 
écrite à laquelle le pouvoir prête son appui ; elle est sans 
doute bien plus forte que les lois écrites qui n'ont pas le 
soutien de l'autorité2• 

94. Non, disent ceux qui le vénèrent et qui veulent nous 
le faire passer pour un nouveau dieu, doux et ami des 

2. Cf. supra, p. 169, n. I. Que le souverain soitla loi vivante est un 
principe qui avait la faveur de Valens, mais que Julien réprouvait. 
THÉMISTIOS a développé ce thème à plusieurs reprises, aussi bien en 
faveur de Jovien (Or. V, 64 b) qu'à propos de Théodose (Or. XVI, 
212 D; XIX, 228 A). Un écho de cette pensée de Grégoire se retrouve 
dans la conclusion que SozoMÈNE tire d'un catalogue de faits 
analogue, mais beaucoup plus fourni (V, 15, 13). 
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!1-1J 31)fl.OO'~~ a~wxécrOwcro:.\1 XPLO''t'LO::Vot npoU01)X€ xcà mfv-ra 
naaxé'rwaa'J Ocr<X Ooxeï: 't'oLç Otdlxouow &qnbrreç etÙ't'Ùv -r~ç 

D 5 -roü (hdlxew a~'daç. T-f]v GOpo:.v Oè où3elç rtÙ.mo't'e dnev 
~!J.e:po\1 O't't twéoc xecpa/..ch; &v't't fLLê(.ç npoùb&ÀÀe't'o, eZ 't't 

6·28 A 't'<î) !J.ÙOc:p neta-réov, oùûè TI)v lla't'aptx~v X(!J.octpo:.v O·n -rpeLç 
xo:;l &vop.o~ouç &a-re eivat cpol:kpw-répocv, ~ 't'àv èv ~3ou 
Képôepov O·n 't'ocrw~vre<ç -re xcà O!J.o~tXç, Y] 't'à OaÀ&-r-rtov 

10 xax6'J, -ri)v ~xUÀÀav, 0't't ê!; èv xUx'Ac:p xcd cpe:ux-ro't'&-raç. 
Kcd-rot ye 't'OC &w.ù cpcwlv aùTYjç XP'YJa't'à xcà cpt/..&v6pw7tct 
xcà dç 8o/t\l oùx &)')0·~, x.6p1J yàp -Ji\1 npOç ~{-tiiç 't'L ouyyevèç 
~xoucra • cd Oè &nO 't"OÜ't'ou xuvWOetç xecpaÀcà xcd Û1)ptW3e:tç 
où3è:v 1imxv &yo:.Ooü, cr-r6Àouç 5Àouç &pn&~oucrat xocl !J.YJÛÈ:v 

15 dç x.Lvûuvov Ot(XJpépoumxt Tfiç &\1-rtOé't'ou XocpUbûeCùç. ''H xcd 
-r:Wv -roÇo't'Wv aù xcà -r:Wv agJEV~OV1J-r&v -r:à ~é/.:1) xœt -roUç 
ÀWouç xœrœt't't&(')(), &/../..' oô -roU<; aqïsvS'ov&\1-rœç xœt -r:oUç 
't'oÇet.~ov't'œ<; • È!'n S'è: -rW'>' XU'>''lJYE't'W\1 -r:oUç xU\Iocç xœt 't'Wv 
cpocp11-ocxé:wv -rà ~1JÀ1J't'1Jptoc xcd -r:Wv xupt't''t'6v-r:wv ~o&v xœt 

B 20 mt'apoc't''t'6vnûV O'l)p[wv 't'à xé:pœroc xœt 't'OÙ<; 0\IUXfl<;, at S'è 
xpci:Jp.e:VOt 't'00't'OLÇ èx't'0Ç arljaO\I't'<Xt xat OÔ !J.E6é:Çouat 't'~Ç 

<bv 't'OÀ[J.Watv d't'LtXç ; lloÀÀ!f}ç 't'cx\hoc T~<; &Àoy[aç xat 8v-rwç 
aogJtO''t'oÜ S'e:6[J.e:Wl 't'o'i:ç &:ocu-roü auv1)yopoÜv't'oç xocxo'i:ç xœt 
-r{j 't'OÜ "A6you ôuv&tJ-e:t -rb &À1JÜ€ç auyxaÀ0rc't'O\I't'oç. > At.J..> oôx 

94, 3 !J.lJ om. SP (s.l. add. 82) Il 5 8è om. SacPRO Il 6 1tpoô~ 
6&;À),€'t'O : -À- gwac 11 7 1t'eLcr't'éov : mcr't'éov gwac TSDPCRO 
TCLO"'t'€U't'éov VX Il XE[J.et:Lpo:.v : X([J.O:.Lppo:.v BW XL!J.éppo:.v D Il 8 &\lo~ 
fLO(ouç add. X€1fo:.Ààç gsacoPCRO li Wcr't'e : Wr; Q Il 9 6j.J.o(o:.ç: 6[J.o(wç 
R !1 11 o:.ôrijç : -lj\1 CO Il 12 &'f)S'lj : &e:tS'lj D Il 13 't'o1hoo : -wv W Il 
14 oMè:v : -Or; 0 Il cr't'6/.ouç: cr't'UÀouç R !1 17 cr<pe:vSovWv't'aç : -oÜv't'o:.ç 
W Il 17-18 xo:t 't'oÙç 't'O~eUov't'ctÇ om. gac Il 18 ~'t'L : 't'( BWVTX Il 8è : 
8o:t VX ye: S Il XUV1JYE't'&\l : XUV1JYW" BWVTX Il 19 qJO:p[.t.O:xéwv : 
lfO:pj.J.&xwv opac Il xupLn6nrov : xopU1t''t'6V't'W\I B x ... 't''t'6V't'(l)\l wao 
x. pL't''t'6V't'(!)\l 0 O'X'f)1t''t'6\l't'(ù\l sacn O'X.'l)1t''t'00V't'W\I D O'X1)1t''t' .. 't'(ù\l p 
(mg. xupt't''t'6v't'wv m2 ) O"X'l)1t''t'6v (mg. xepct't''t'oUv't'.) C xe:po:n6v't'wv v 
cf. Ep. 190, 5 Il 20 crnapo:.n6n(l)V : -crcr- B Il 61)p((l)V : 't'&v O. B !l 22 
't'ctiho: : 't'OÜ't'O VX 
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hommes', mais qui l'acquittent du grief de persécution 
parce qu'il n'a pas affiché officiellement: ((Que l'on persécute 
les chrétiens et que les persécuteurs leur fassent subir tout 
ce que bon leur semble. & Jamais personne n'a pourtant 
prétendu que l'hydre fût douce parce qu'elle arborait 
neuf têtes au lieu d'une seule, s'il faut en croire la légende ; 
ni la chimère de Patara, parce qu'elle avait trois têtes 
différentes qui la rendaient plus redoutable ; ou encore le 
Cerbère de l'enfer, parce qu'il avait le même nombre de 
têtes identiques ; ou Scylla, le monstre marin, parce qu'elle 
avait six têtes disposées en cercle, qui inspiraient la plus 
grande terreur. Pourtant, la partie supérieure du corps de 
Scylla était, dit-on, belle et humaine ; elle n'était pas 
désagréable à voir : c'était une jeune fille qui présentait 
quelque ressemblance avec nous ; mais les têtes de chiens 
ou d'animaux féroces qui surgissaient de là n'avaient rien 
de bon : elles happaient des flottes entières et n'étaient 
nullement moins dangereuses que Charybde qui leur 
faisait face. Accuseras-tu les flèches et les pierres des 
archers et des frondeurs, et non pas les frondeurs et les 
archers eux-mêmes? Ou encore les chiens des chasseurs, 
les drogues des empoisonneurs, les cornes des taureaux qui 
encornent et les griffes des animaux qui lacèrent, tandis 
que ceux qui s'en servent seront hors de cause et ne seront 
pas impliqués dans la responsabilité de leurs forfaits? 
Cc serait une bien grande stupidité, et il faudrait réellement 
un sophiste pour prendre la défense de ses propres crimes 
eL dérober la vérité par la force de son éloquence. Mais 

1. Cf. le témoignage précieux de la Lettre 1264 de LIDANIOS où l'on 
voit un certain Aristophane multiplier les instances auprès des 
admirateurs de Julien pour obtenir la publication de panégyriques 
et d'oraisons funèbres en l'honneur de l'empereur. Grégoire n'avait 
pas besoin de cette campagne pour monter en lice. L'argumentation 
qu'elle utilisait en faveur du prince ne devait pas différer beaucoup 
de celle que devait développer à son tour Libanios. 
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l!. 1! ( \ ) ',1, '"'' ,, ")."). \ "' 1 25 ~Ci'CW u7teù<; S:!XU't'OV !X7tOX.f>Uie:t, OUo !XV 'ltOIV\!X Œ't"(>!X.l'f>'n X.!X~ 

7ta.:v-roïo<; yévî'j't"!XL -ra.:~<; &nwo(aL<;, où3' d 't""~\1 11At3oç x.uvé"f)v, 
Il "'' À, o' ,, ... "' À, r· ' -u o"f) e:ye:-rcu, 7te:pt · e:p.e:voç 1) 't'C;> o!XX.'t'U tep uyou x.at -rn 
cr-rporpTI Ti}ç arpe:v36v1)<; XPY)Œ&tJ.e:voç Èau-rOv &7tox.Àétete. 
Toôva.:v't'(ov p.~v oùv, 6crip rpeUye:~v bttx.e:~pe:~ x.a.:1 3ta3t3p&o-x.e:tv, 

30 't'OO'OÛ't'(f) n'ASov &ÀLax.e:'t'!Xt 7ta.:pà &À·I)Odq: 3tx.a~oùo-n x.cd -ro~ç 
cruve't"Cù't'épotç 't'OÙ't'(ù\1 x.pL't'aLç &ç 't'aiha 7tp&-r-rwv -re: x.a.:t 

C 't'OÀp.Ù>v oÏç où3' ?J.v ~Ù-r0ç &Jç 3tX.!X~CùÇ 7tp!X"t''t'O(J.éVotÇ gXYJ 

629 A 

6 

~ • Il ) /À f ) ( 1 \ ICJ. O'UV"t))'Of>E:LV OU't'CùÇ E:UCX Cù't'0\1 E:O"'t'LV "t) 7t0\IY)(>L!X X.!XL 7t!XV't"!XX.OV€\I 
Èau-r?) 7te:pm(7t't'Oucra. 

95 Ir ' ' " ' ' 'h' - ' " 6 • :\.!XL OUX, !X tJ.E:V t,;1tf>ct't''t'E:V •JOI'J 't'OLC<.U't'!X X.!XL OU't'Cù 7t fJf>Cù 
~!XO'LÀtx.!fiç eôyeve(aç x.a.l. fLE:)'e<.Ào7tpe:ndaç, & 3è 3te:voe:Î:'t'O 

'~ ( 
1 

f \ (.). À ' Il 'À "' ' ' ~' 7tpe<.se:L\I 'I)(J.E:(>Cù't'Ef>!X 't"E: X.!Xt 1-"!XO'L tX.W't"e:pcx. QI\ OU p.E\I't' U.:\1 

"t: ~ ) ' À\ ~ ' f ' (l 1 C<.st0\1 "f)\1 1 E:t (.1."1') 7tO U 't'CùV e:tp"t)p.EVWV !X7tCXVVf'Cù7tO'TE(>!X, 
"ûcme:p yàp Op&x.ov't"oç x.tvou(J.évou rpoÀL3e:ç, a.:t t-tèv ~Ùî'J rppta­

croumv, cd 3è bmpp(acroucrtv, a.t 3è p.éÀÀoucrt, -ràç 3è: oùx. Scr-rt 

p.~ x.tv"f)O'ljva.L x&v ~pe:p.oücrat -réwç 't'uyx.&vwow, e:t ~oÜÀe:t 3é, 
" "' ' \ ~~ f \ "'' , wcr1te:p x.e:pcxuv!p 't'e<. p.e:v •1ol') Xct'Te:x.e:-ra.:L, 't"e<. oe: npop.E:À!Xt\IZ't'at, 
p.éx.pcç &v xe<.~ 't'!XÜ't'a.: &7téÀ0·n 't'OÜ xcxx.oü 3uvacr't'e:Üovt"oç, o{hw 

10 x&xdvcp 't'à tJ.È:V ~3î'j tt!XpY)VO!J.Û't'o, -rà Oè: Ô7te:yp&rpe:'t'o 't'\XÎ:Ç 
&Àn(at xcx1 't'e<.Ïç x.a.:O) ~11-&v &ne:tÀa.:~ç, x.cxt 't'e<.Ü-ra.: oihwç 

94, 25 &1t'oxpU~eL: -'t) BD PRO Il 26 oô8'd: où&è WD (mg. oùS'd 
D) 11 28 &:.7toxi..é4'e:~e: Ô7t"OXÀéo/ete QB 11 29 Ocr<p: Ocro\1 R !l 30 rr:"'Aéov : 
nÀ~::rov WT Il 32 &v om. B Il &Lx.cdwç add. 8Lxcdotç SMDPCR Il 
1t'flCI;'t''t"O[J.évo~c; : -o.; P Il !:xn : ~xe~ QBWVTSDPCR (mg. -"1) D) 

95, 1 1t6ppw om. S Il 3-4 [J.év-t' &v &~Lov : t-tèv 't'à &v&4tov PCR 
Il 5 ~8~ om. BWVTX 116 al8è èm<pp[ooouow om. QT (mg. T) 118 xa­
't'éxe-cca : xcdE:'t'Ct:t sacopa.ccRO Il .. oc &è : -rè &è sac Il 't'à &è 1t'pO!J.E:ÀCd­
'V€'L"C(t mg. T Il 9 èmf).On : fnré).On Q !! &uvoccr't'eûov't'o.; : xtv&uveUov-ro.; 
P (s.l. corr. m2} Il 10 't'à f.Lèv : 't'à (Lèv QS Il 7tetp1)vot-ter-ro : 7tœpe­
vo~er,o WTSP 11 ,a 8è: 'o 8è QS 

1. Le casque d'Hadès rend invisible celui qui le porte, cf. lliade, 
V, 845. 
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il n'a aucun moyen de se dissimuler, même s'il a recours 
à toutes les transformations et si, par ses inventions, 
il prend toutes sortes d'aspects, même si, coiffé, comme on 
dit, <1 du casque sombre d'Hadès1 i>, ou utilisant l'anneau 
de Gygès et en faisant tourner le chaton, il se dérobait 
aux regards2 • Bien au contraire, plus il tente de fuir et 
d'échapper, plus la vérité l'appréhende à son tribunal, 
ainsi que les juges qui ont quelque intelligence de la 
situation et qui le convainquent d'oser entreprendre des 
actes dont il ne saurait lui-même dire pour sa défense qu'il 
était juste de les accomplir. Tant il est facile de confondre 
l'iniquité, surtout quand elle tombe sous les coups qu'elle 
se porte elle-même de tous côtés. 

95. Ne croyez pas que son premier comportement était 
celui que j'ai décrit, qu'il était aussi éloigné de la noblesse 
d'âme et de la générosité royales, mais que ses projets 
d'avenir étaient plus empreints de mansuétude et plus 
dignes d'un souverain. A vrai dire, on lui saurait gré s'ils 
n'avaient pas été beaucoup plus cruels que ceux que j'ai 
exposés. 

Voyez les écailles du dragon qui se met en mouvement: 
les unes sont hérissées, d'autres se hérissent a leur tour, 
d'autres vont le faire, et il n'est pas possible que les autres 
ne bougent pas, même si elles restaient jusque-là inertes. 
Ou encore, si l'on veut, quand la foudre frappe, elle atteint 
immédiatement un endroit, mais les autres commencent 
à noircir jusqu'au moment où ils tombent à leur tour au 
pouvoir du fléau. De la même façon, pour lui certains 
crimes étaient déjà commis, mais les autres se dessinaient 
dans ses espérances et dans les menaces qu'il proférait 

2. L'anneau de Gygès lui permettait de devenir invisible lorsqu'il 
en tournait le chaton. Voir ailleurs chez Grégoire, Discours 43, 21 ; 
Poèmes, II, II, 10, v. 31-33; II, 1, 88, v. 7-12. La source n'est pas 
HÉRODOTE (I, 8), qui ne parle pas de l'anneau, mais probablement 
PLATON, République, II, 399 b-360 b. 
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ëwromx. xcd 7tÔppc.ù -r&v e:lEhcr1-1.évwv W; -nj; èxdvou 3tctvoLcx.ç 
dvcx.~ ~-tÔV1JÇ -rocü-roc xcd. ~ouÀe:ÜcroccrOcx.t xcd dç gpyov èt.yct.ye:Lv 
è0e:À1jcroct, XOC~'t"OL 7tOÀ)JiJV 7tp0 CX.Ù't'OÜ ye:yEVYJ~-téVù)V a~CùX't'Ù)V 

15 XO:J 1i:OÀE[Ûc.ùV XPtO"'t'tct.VOÏÇ. 

13 96. <\A yàp t-t~-re: ~tox)IYJ'rt!X.VÔç, 6 np&-roç lvuOpLcrct.; 
XPtO"'t'tOCVOÏÇ, !J.-ft't'e 0 't'OÜ't"OV 3toc3z~&!J.EVOÇ xocl lme:pÙocÀ0lV 
Ma~t!J.tavOç ève:Ou!J.'l)Ü1) 7t(0rco-re:, 11--ft-re: Mcx.~t!J.î.'voç, 0 !J.S't'' èxd­
vouç xcx.l lmè:p &xdvouç StWX'O)Ç, où -rà crÛ[J.ÔOÀCX. -r'ljç bd 

5 -roU-r<p TCÀY)y~ç cd dxôve:ç ~époucrtv ë-rt 3YJr.waEq. rcpoxdw:vat 
xal crTf)Àt-re:Uoucrat -r~v ÀÛl6YJV -roü crÛl!J.e<-roç, -raü-ra èxe!:voc; 
Ste:vod-ro !J-È:V ~ç ot 't'&V èt.nopp~-r(ùV &xd\lou xot\lc.ù\lol xal 
!J.&p-rupe:ç, È:nzcrxé01) Sè rn -roü Ge:oü ~LÀe<vOpc.ùn(q: xcd -roi.:; 
XPLO''t'~C<VÛW ~&xpucrtv, & TCO)IÀà a~ xcx.~ napà 7tOÀÀ&v txé01), 

1 o -roü-ro 11-6vov €x6v-rwv xa-rà -roü St&lx-rou qx:(:p!J-~XX0\1. T cx.ü-ra 
Sè ~v n&cr!J<; !J-èv rcappYJcrLaç &nocr-repe:î.'crOat zptcr-rtavoUç, 
n&v-rc.ùV Sè aù-roùç etpyecrOat cruÀÀÔyc.ùv, &yop&v, n:e<VY)y0pE:c.ùV 1 

-r&v StXCX.O"'t'"f)pLc.ù'J aù-r&\1 . !l-~ yàp t~dvat xzzp1jcr0(/.~ -roU-.otç 
C ~cr-rtç t-t~ xoc-rà -r&v ~Cù!J.&v Our.u&crzLe:v ë!J-npocrOzv rcpoxzt-
15 f.téVc.ùv xal f.ttcrGàv S'oLYJ 11-fyœv o5-rw xod -rocroU-rou np&.yp.a-roç. 

95~ 13 ~ouÀe::Ucra.aGrx~: ~ouÀeUecrGa.~ VX Il &yayeï.v : è(yetv Q Il 14 
è6û'ljcrw : èfJû,~crw:; PCR 

96, 2 xptcr·no:vo'i:ç: : -oUc; BVTC Il 2 8to:8eÇ&tJ.e:voç : èx-BJWTv 
{mg. èx-S) Il 3 Mo:Çq;.i.voc; : [J.~q.wç B Il 3-4 !J.B't"• hdvouc; add. "t'e: B 
H 4 xd ûnèp èxdvouc; om. S (add. m 2) 11 5 "t'o6-r<p : -wv gacnPCRO 
Il a1 om. SDPRC (add. S'P') 118 lrrecrxéO~: lcrxl0~ WVTX 1114 Oul'-t&­
ae:te:v: Oucn&cre:te:v DP80 Il ë!J.1tpocr0e:v: -Oe: BW Il 14-15 npOY.E:L!J.É:vwv: 
xe:q.d.vwv JWv 11 15 (J.É:yav: f.dya gpaco 

1. Il est surprenant que Grégoire ne sache rien des perséculions 
antérieures, en parliculier de celles de D6cius ct de Valérien. Il 
ignore certainement l'œuvre historique d'Eusèbe. La confusion sur 
laquelle repose tout le Discours 14 et les ignorances que cette 
confusion suppose donnent à penser qu'il connaissait mal l'histoire 
du m(! siècle (cf. notre travail sur La prédicalion des Pères cappado~ 
ciens, Paris 1968, p. 163). 
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contre nous. Et ces crimes étaient si étranges et si insolites 
que seul l'esprit du personnage pouvait concevoir de 
tels projets et vouloir les mettre à exécution. Pourtant, 
ils sont nombreux, ceux qui s'étaient faits avant lui 
persécuteurs et ennemis des chrétiens. 

96. Ce que ni Dioclétien, qui le premier fit subir des 
vexations aux chrétiens\ ni :Maximien, qui lui succéda et 
le surpassa2 , n'avaient jamais imaginé, pas plus que 
Maximin qui vint après eux et persécuta plus qu'eux 
- ses portraits, encore exposés dans les lieux publics, 
gardent les marques du mal qui le frappa et stigmatisent 
sa disgrâce physique3 -,voilà ce qu'il projetait, aux dires 
des complices et témoins de ses secrets4• Mais il en fut 
empêché par la bonté de Dieu et par les larmes que nombre 
de chrétiens répandirent en abondance, car c'était le seul 
remède dont ils disposaient contre le persécuteur. Ce projet 
consistait à priver les chrétiens de tout usage public de la 
parole, à les écarter de toutes les assemblées, des places 
publiques, des fêtes, des tribunaux même~ car il ne serait 
permis à personne de paraître en ces lieux sans avoir fait 
brûler de l'encens sur les autels qu'on lui présentait, sans 
avoir payé un prix aussi élevé pour un tel avantage. 0 lois, 

2. Celui que l'histoire connaît sous le nom de i\Iaximien n'a pas été 
le successeur de Dioclétien, mais son collègue. Il s'agit ici de Galère, 
dont le nom officiel était Maximien, ct qui a été particulièrement 
actif en tant que persécuteur. 

3. Maximin, nommé César par Dioclétien en 305 ct proclamé 
Auguste en 310, mourut à Tarse en 313. Rien n'atteste qu'il ait été 
affligé d'une disgrâce physique sur ses portraits officiels. Au demeu~ 
rant, Licinius les avait fait détruire (EusÈBE, HE, IX, XI, 2). 
Pourtant, Eusèbe précise que certains de ces portraits ne furent pas 
détruits, mais abtmés : d 8€ 't'à<; 7rpocr6tfe:Lç 'lJxpe:wüv-.o oxo-.e:wi\) 
xpW[J.om XC>::'riX[J.E:ÀIXVOU[J.E:VO'l, Cette peinture noire est probablement à 
l'origine de la remarque de Grégoire. 

4. Cf. Sozo!IIÈNE, V, 18, 1 ; SocRATE, III, 13, 1 s.; RuFrN, IlE, 
X, 33. 
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96, 17 np6xetV't'œt : 1t'p6xevrœ~ Asaeo paeR Il 20 &rcocrTe:p~<:re:tv : 
<Î7tocr-re:pet\' JWVTX !! 21 wpawoutJ.éVOlÇ: -ooç W !l 21-22 ~i')tJ.LOU­
(J.évotç : -ouç WPc U 23 €mxoupdcr0o::t om. BJWVTX !! 24 &.vca~ 
peïcrOw : &.vcap~o:Oat Q &:V1Jpdcr0o:.t A &v1Jp1jcr0œt PCR 0 

97, 1 1t'pocr't'tb-ou gpc : &rrocr-r!Î.TOU AQJopacCRO !1 3 X.et't'à: 

x.ctl X.<X't'à: nsac Il 4 V6(J.OU : Myou APO (mg. V6!J.OU A) Il &v.Uve:crOo::t: 
-œcrOat PO Il 5 tJ.?jTe: VotLt~e:t\1: !J.~Te: 't'E: v. A \l·n om. BJWVTX del. S 
Il 7 l'-~8ev! : ~-~8< BJWVTXv Il 8 ~d8ecr8oc• tijç hlpocç, &n<Z xoc! 
't'IXÙTI)V gpc ; <pe:tae:crOœt 't'tdYO/Ç, &:ÀÀà: xd -r7jv rh·épav AD PCR 0 
!!9-10 7tpocra1t'oô&e:cr0œt: -cra:crOca PCR lill [jo0ÀecrÛca: ~ouÀe:Ue:crOat D 
1112 8è: 8oc! VTX 
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législateurs et rois 1 Comme la beauté du ciel, la lumière 
du soleil et l'air qui circule mettent à la disposition de 
tous leur bonté ouverte à tous et inépuisable, de même 
vous avez accordé à tous les hommes libres le droit de 
jouir de la protection des lois dans une complète égalité, 
Or, il projetait de dépouiller les chrétiens de ce droit, de 
telle façon que, si on les opprimait, il ne leur serait pas 
possible de recourir aux tribunaux ; si on leur nuisait 
dans leurs biens, si on leur faisait un tort quelconque, 
petit ou grand, ils ne pourraient pas recourir à la protection 
des lois. On faisait œeux des exilés; on les supprimait; 
on leur interdisait presque de respirer. Si ces mesures 
excitaient la générosité de ceux qui en étaient JI objet et 
si elles augmentaient leur confiance devant Dieu, elles 
aggravaient les forfaitures de leurs auteurs et leur 
ignominie. 

97. Quel machiavélisme dans les propos de notre 
meurtrier et protecteur, de ce législateur qui violait les 
lois, ou encore, pour parler plus justement, de cet ennemi 
et de ce vindicatif, comme nous disonsn.. Notre loi dit en 
effet que nous ne devons ni nous défendre, ni intenter de 
procès, ni posséder ou considérer comme notre propriété 
quoi que ce soit ; que notre vie est ailleurs ; que nous 
devons mépriser les biens de ce monde comme s'ils 
n'existaient pas; qu'il n'est pas permis de rendre le mal 
pour le mal à qui que ce soit; que, si on nous frappe sur 
la joue, il ne faut pas dérober l'autre, mais la tendre à 
celui qui nous frappe ; qu'il faut donner notre tunique à 
celui qui nous a pris notre manteaub. Peut-être ajoutera-t-il 
qu'il faut encore prier pour ceux qui nous font du tort et 
souhaiter le plus grand bien à nos persécuteursc. Comment 
pouvait-il ne pas connaître exactement cela, lui qui avait 

97. a. Ps. 8, 3. 
5, 44. 

b. Matth. 5, 39 s; cf. Actes 4, 32. c. Matth. 
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Ô7ro:vayv<-Ûcr't'r)<; no-r~ Àoy~<ùV xcd -n)ç --roü !J.E:y&Àou ~~~a-roc; 
~ÇLw!J.évoç <tL!J.·~ç xat 't'aUe; fJ-âp't'upac; 't"LfJ.ÛlV O"l)xo1c; xd 

lf> 't'E:!J.éVE:üLV j 

98. Où 't'oth·o npéû-rov 8o:u!-'.&.~w, néûç 't'OÙ-ro~ç !J.È:.V &xpd)Wç 
xo:6w~.fia~cr~v, ~x~'i:vo Oè oùx &véyvw ~ éxWv mxpé3po:!J.ZV On 
<< KcxxOç xcxxûlç &noÀe'i:To:~a n, n&ç 0 't'à 8s'i:ov èÇcxp'rt)Ci&.{J-~voç 

C xo:t, ô 't'OÛ't'ou [.Ld~6v È:cr·n, 't'oUç È:[.Lt.d:vOV't'O:Ç <ii 611-oÀoyf~ 
5 nsp~wO&v xcd. 't'OtoÙ't'o~ç xo:xo'i:ç 7tsp~Ù&.ÀÀwv o!ç whàç 

... z. ,::: E' , ~ 1~ ~ "' 1 
7t€pt7t~Cie:tv 'IV cxstOÇ. t !-LE:\1 OUV w0'7t~p I'JWXÇ 't'OLOU't'OUÇ 
dvcxt votJ.oOe:'t'sr xcxt 't'o'i:ç &p~crtJ.évotç È:{J-fl.évetv, olhw Oùva;'t'cxt 
OzïÇcxt xc.d cxÙ't'{il -rO x&xtcr-rov dvcxt npoa't'E:'t'CI.."((-tévov ~ 't'o'i:ç 
cxÙ't'oU Oe:o'i:ç èv xaÀc';) 'TOiJ'To -ruyz&vov, xcd. dç OUo 't'C<iJ't'cx 

10 Ût7Jp1J(-tévwv -rWv ëÇzwv, &pe:TI)v 't'é q:>Y)tJ.t xcxL xcxxfcxv, ~(1-Î:V 
(J.È:V &:noxzxpta8o:t T~V xpdcraw (J.OÏpo:v, a;Ù't'oÏç Oè &:n~pplq:>Oo:t 
"ri)v xdpovoc:, Àeyé't'W 't'otho xo:L othw vtx-f)aotJ.ev (mà !..l..r!J.p't'uat 
-ro'i:ç èxOpo'i:ç xcxt 't'o'i:ç OtWxoum -rà ~{.Lé-repcx. 
E~ Oè xcd cxÙ't'oL -rt !JZ't'e>::notoüv-ro:t xaJ\O'x&:yaSto:ç xo::t 

15 ·~(-te:p6TI')-roç, À6ycp yoUv, d xd p:f) 't'OÎ:ç gpyotç o::Ù't'o'i:ç, 
xo::t oùx o\hwç e:iab &:vafcrxuvTot, x&v mp63po:: &at xaxot 

D xa;t 7tOV't)pOÎ:Ç Seo'i:ç xdpov't'sç, &a-re: cp&.c:nœt\1 &crnep liÀÀ0\1 

't'tvOC XÀ:;jpov npoo-/jxe:tv aù-ro'i:ç "ri}v xo::xLo::v, o~tÇ&.'t'(ù0'0:\1 
633 A nWç ~ noü Otxo::tov ~~.&ç f..l..è\1 xcà n&.axov-raç xap-r~pdv, 

20 o::Ù't'oÙç Oè {J..'t)ÛÈ:. cpe:tÛO(-tévwv cpdûecr6o::t. z;x.ond-re yclp 
oGTw. T Wv 11-è:.v -twt:v yeyov6-ru)v xo::tpOOv 't'OÜ OùvcxaOo::t, 
-r&v Oè Ùfl.Î:V, 1J.Ài1o't'z &À/,wç 't'OÙ-rwv nept-rpex6v-rwv -re 

xo:.t p.e:6tcr't'o:f1.évwv, 'Tf -rotoÜ't'o napcl xptcr-rtav&v nWno-re:: 
auvéÔ't) 't'OÎ:Ç Ù(-te:'t'épotç oTo:: ncxp' ùv.Wv noÀÀ&x.tç XPtO''t'tcxvo'i:ç ; 

97, 14 crrp<.o'iç add. 't'e: APv 
98, 4 -rm'n·ou : -wv 0 Il 61-jv &~~oç : &;wç f,v S Il 11 !J.È:v : 8è (mg. 

J.Lèv) C Il 12 v~x·~crofLev : -crwp.e:v A WDC Il 13 SxOpo'iç add. XPch!l-evot 
ASMDPCO Il 16 xo:xot : -otç ASacDPCRO !l 20 fl'I)Oè : v:f) XDC 
Il :2;xorre:he : crx6m:~ WVTXSPcv crxoTid-ra~ A Il 22 Ut-tï:v : -ijJ.L'tv S 
Il 'TE: om. WVTX Il 23 't"O~OÜ't'o : -ov QSC 't'moU-r<}l P Il ndmo-re : 
1tO't"E: BWVTXSPcv )124 ôtJ.e:'t'épotç: 'l)[.I.E:'dpo~ç R 
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été autrefois lecteur de la parole divine, qui avait reçu 
l'honneur de siéger sur la grande tribune et qui offrait des 
chapelles et des domaines aux martyrs? 

98. Ce qui me surprend d'abord chez lui, c'est que, 
versé dans rl~criture comme il l'était1 il n'ait pas lu cette 
parole, ou qu'ill'ait sautée à dessein:<< Le misérable périra 
misérablementa. » Le misérable, c'es.t-à-dire quiconque a 
renié Dieu et qui, ce qui est plus grave, assiège ceux qui 
demeurent dans la foi et les accable de maux qu'il mériterait 
de subir lui-même. En tout cas, si, en nous prescrivant de 
nous conduire ainsi et de nous en tenir à l'observance de 
nos lois, il peut montrer que la plus grande méchanceté 
lui a été enjointe, à lui, ou bien que ses dieux considèrent 
celle-ci comme le bien, et, puisque les conduites se rangent 
en ces deux catégories que sont la vertu et le vice, que la 
bonne part nous a été réservée tandis que la mauvaise 
leur a été laissée, qu'ille dise, et, dans ces conditions, nous 
remporterons la victoire au témoignage de nos ennemis et 
de nos persécuteurs. 

Mais, s'ils revendiquent, eux aussi, une part de vertu 
et de bonté, sinon dans les faits, tout au moins en paroles, 
et s'ils ne sont pas assez impudents, malgré toute leur 
méchanceté et le plaisir qu'ils trouvent à honorer des dieux 
mauvais, pour prétendre que le vice fait, lui aussi, partie 
de leur héritage, qu'ils montrent comment il peut bien se 
faire qu'il soit juste que nous subissions leurs outrages 
avec constance tandis qu'eux n'épargneraient pas même 
ceux qui les épargnent. Examinez la situation dans cette 
perspective. Il y eut un temps où nous avions le pouvoir 
et un temps où vous l'aviez, car ces choses-là sont soumises 
au changement et à l'alternance : les chrétiens ont-ils 
jamais fait subir aux vôtres un traitement semblable à 
ceux que vous leur avez infligés à maintes reprises? Quelle 

98. a. Matth. 21, 41. 
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25 II oîocç nappl')crÎaç Ô!J.ê<Ç rÎ;m;cr-rep~crcq.tev ; T(crt a~[J.OUÇ ènave­
cr-n}O'C<(J.S:\1 ~é:ov't'aç ; TLcrtv &pxovt'e<.ç nÀdw -r&v ènt-raTTO!J.É:\Iwv 
trrc·tjpe't'oÜv-rer:ç ; Tîcrt -rbv ne:pt ~ux'ljc; È7ti'J"(&yo(J.EV xtvSuvov ; 
Miit.Àov Sè: ·dvac; &pyJ;w cbti'JÀ&crocw:v xcà -rWv &:J. .. Àwv TttJ.&v 
câ 't'oLe; &pÎO"rotc; O<pdÀov-roct ; Kat cruvs:ÀÛV't"t q)(ÎVo:;t, ·dvt ·n 

B 30 'TOWLî'TOV È:7tEVI'JV6XOC!1-EV o!o:; 7tOÀÀ!t.rccr:p' ÛtJ.WV 't'à !J.È:V È-roÀp.~01), 
-rel ôè ~rcetÀ~O"t) ; 'AX'A.' oùô' &v aù-rot -rŒÜ't'(.( cpcd1J-re, at 't'O 
~r;.s:po\J ~!ÛV èyxocAoÜv't'eÇ xcd -rO cpO,&vOpwnov. 

99. ''Enet't'OC 1tWc; È:xe'Lvo où Àoyt~n, c1l cro<p<iYro:.'t'e n&v't'wv 
xcd cruve-rdJ't'oc-re, 0 npOç 't'à 't'1jç &pe"'Ô)ç &xpov cruyx)~Ef.oov 

xptcr't'tocvoUc;, O·n 'T1jç -/j!J.ETÉ:f>et:ç vottof.lecrîo:c; -rOC [J.È:V &v&yx1)V 
ëxet 't'o'i:'ç È:n:t't'a't'TO!J.É:vmç, &. xcd ~-t'IJ cpuÀ&-r-roucrt xîvôuvoc;, 

5 -rà ôè oùx &v&.yx1Jv, o:Xpe::atv 3€ • & cpu!.&:r't'oucrt fl.év, 't't!J.-/j\1 
xo:1 &.\lt'Œoow, 11--lf cpuÀ&'t'-roum 3é, oùx 5\l't't\l' oÙ\l x(\lÙuvov ; 
E~ fl.è\l yàp ot6v 't'E: f)v Obtcx\lTC<Ç &.p(cr't'OUÇ eivat xat -roü &xpou 

C -rijç &pe::'t"ljç èntôdve::Lv, 't'OÜ't'' &v f)v xp&.ncr-r6v -re; xd 't'E:Àe::Ûl­
't'et:'t'0\1 . &reet 3è XCùf>L<; -rà eet:o:. -r&v &.v6peù7tLVCùV xo:.t 't'OÎ:Ç 

1 Û !J.È::V OÙX g,Œ't'L\1 {)'t'OU {1:~ 't'Û)V xaÀÙ"JV !J.é't'€0"'t'L1 't'OÎ:Ç ÛÈ; !J.éya, 
x&v el 't'OÜ 11-écrou -ruyx&.votev, 't'L crot ~oÛÀE:'t'at 't'Ù 'T<X.iha 
VO!J.o6e-re!:v & !J.-/j -r&v n&.V't'CùV ècr"t'tv 1) xœraxpt't'ouç dvat 
't'oÛç où cpuÀ<f"t''t'OV't'e<ç ; ''!lcrnep yàp 5cr-rtç où xo!.&crewç 
&~toç, ~31) xaf. &vapp~cre:wç, oihCùç Ocr't'tÇ oùx &.vapp~crewç, 

15 1)31) xat 't'L!J.Wp(aç, &!.!.' èv Opotç 3e!: !J.éVoV't'et:Ç -rijç i}!J.e:'t'épaç 

98, 27 't'Ov : 't'&v Q !l è10')y&yo!Le\l : ·~y&yotLe\1 VX Il 29 awei..6\l't'L: -oc 
TSv Il 't'L om. A VX Il 30 't'OLOÜ't'0\1: -oRO Il è1t'e\11jV6XO::!LeV; &ït- CRO Il 
31 't'tx.Ü't'o:: om. BWVTXcv 

99, 1 hd\lo où : oùx èxd\lo ASacnPCRO Il crotpfu't'ccre : q>LÀo­
croq:.fu't'O:.'t"e S Il 1-2 1t'&nwv xo::t (it)\le't'fu't'o:.'t'e om. B Il 4-5 (.t:l} cpuÀ&'t'­
't"OUcrL .... câpecrtv 8€, & om. W 11 5 oùx: où8' WTSDP Il 8-9 't'eÀefu't'o::­
't'0\1 : 't'eÀeL6't'<X't'O\I J Il 10 O't'ou : O't'<p QVX Il 11 x&v : xa:t JWVTX 
11 't'UYXiVote\1 : -ete\1 W Il 12 't"iJJV 7t'&;\l't'W\I : Tt'&;\l't'Cù\1 S !l 13 cpuÀ&'t"t'O\I't'O::~ : 
-crcr-QVTXDv Il 14 &\la:pp~aewç : &pv'ljaew~ (mg. &vo::pp1)creœ~) X 
1115 Set: 3·~ QW>' &d AS"DP"CR (mg. Sel D) 

1. Cf. introduction, p. 47. 
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liberté vous avons-nous retirée? Contre qui avons-nous 
excité la fureur des foules? Contre qui avons-nous excité 
les magistrats qui obéissent au-delà des ordres reçus? 
De qui avons-nous mis la vie en danger? Disons mieux : 
qui avons-nous exclu des magistratures et des autres 
charges qui sont réservées à l'aristocratie? En un mot, 
à qui avons-nous fait quoi que ce fût qui rappelât ce que 
bien des fois vous avez perpétré contre nous ou dont vous 
nous avez menacés? Vous ne sauriez le dire, vous qui 
nous reprochez notre douceur et notre mansuétude. 

99. Et puis, comment ne réfléchis-tu pas, toi qui es 
l'homme le plus sage et le plus intelligent du monde', toi 
qui accules les chrétiens au sommet de la perfection, au 
fait que, dans notre législation, certaines prescriptions ont 
force contraignante pour ceux qui leur sont soumis, pres­
criptions qu'on ne peut transgresser sans péril, tandis que 
d'autres n'obligent pas et font sa part à la liberté'? Ceux 
qui les observent en retirent honneur et récompense; ceux 
qui ne les mettent pas en pratique n'ont absolument rien à 
craindre. S'il était en effet possible que tout le monde 
accédât à la perfection et parvînt au sommet (je la vertu, 
ce serait excellent et ce serait parfait. Mais, comme la 
nature divine est séparée de la nature humaine et que la 
première est telle qu'il n'est aucun bien dont elle ne soit 
revêtue, tandis que l'autre considère la médiocrité même 
comme une réussite, que signifie cette façon d'imposer ce 
que tout le monde n'est pas capable de faire, sinon la 
condamnation de ceux qui n'observent pas ces obligations? 
Comme ne pas mériter de châtiment ne rend pas pour 
autant immédiatement digne d'être cité avec éloge, de la 
même façon ne pas mériter d'entendre proclamer son nom 

2. 'l'Wv È:v't"oÀWv cd !J.É\1 dcrL\1 è:m't"e't"ay[J.É:Va:~, at Sè oùx. èm't"e't'o:y[J.É:vw 
&'Xf..' a:Ù't'e~oUatot xa:t 't"fl 7t'pocüpÉ:aeL è:rcvte't'p<X[J.(J.ÉVa:t UrcO 't"OÜ 0eoü, 
écrivait ORIGÈNE, Cam. in 1 Cor. 71 25, éd. C. Jenkins, Journal of 
Theological Sludies 9 (1908) 508. 



248 DISCOURS 

<ptÀocrocp~«Ç xcd. 'r'ljc; &v!JpwnLVYJÇ 8"uwXtJ.eN<; oÜ't'<ùÇ &7toct't'ÛV 

xcà -rb X.OC't'op8oÙtJ.E:VOV. 

636 A 100. 'A"A"A' &vax-rlov fLOt n&ÀtV -rOv "Aôyov bd -roUe; )~ôyouç, 
où yàp cpépw !J:Ij -roü-ro noM&xtç &vC<.xuxÀs:Î:v xcd. ne:tpoc-réov 
crUV't)yop!ficrat 't'olvrotç dç ûûvcq,tw. lloÀÀWv yàp xcd SetvWv 
6vTWV È<p' otç Èxe:Lvoç fLtcrdcrSe<t ûbw:.wç, oùx ~cr1w 0 't't 

5 !J.àÀÀ0\1 1; 't'OiJ't'o napavo!J.~O"IXÇ cp«fve-roct xd ~-tot cruwxyawx­
X'Teh·w niXç 8crnç ÀÔyotç xdpwv xd 't'fi !J.O[p((.. 't'O:.ÜT(J 

rcpocrxd~-tevoç, &v dvat xo:t aÙ't'ÛÇ oùx &pv~O'OfLrxt. TY: lJ.È:V 
yèq> êJ.ÀÀ(J. no::p'l)xa -roî:ç ~ouÀo(J.évotç, nÀoi}rov, zùyé\lstocv, 
d)xÀeto:v, Suvœcr't'docv, &. 't'ljç x&'t'w nept<popiXç Ècr-rt xo:l Ovetpt:G-

1 0 Souç -rép~ewç, -roü "A6you ûè neptéxofLat 1-46vou xat oô 
fLé!J.<pO!J.IXt xe:pcra(otç 't'E: 7tÔVOLÇ XCÛ ElaÀo::'t"'t'LOtÇ 0~ 't'OÙ't'OUÇ 

!J.Ot cruven6ptcrœv. 'Ev.ot yoU\1 d"tj xcd Ocr-rtç ètJ.o~ tpC\oç 't'O 
't'Ùl\1 À6yw\l xp&'t'oÇ 8 npW't'o\1 t-te-rà 't'0 npW-ro\1 ~a1t'aa&~"t)V 't'e 

xcd &an&~Ofl..XL, -r~ Oeta Àéyw xcd -rclç ~~ù) 't'&v ôpwt-tévwv 
B 15 èÀnŒœç. '1Qa-re el 't'b oLx.ûov nté~et 1téiv, xoc-rà l1îv3ocpov, 

&vayxœî.'oç 0 nepL -roù-rwv ~t-totye À6yoç xaL !J.&Atcr-rœ 8'txœtov, 
&ç oùx o!3' el ·n -r&v &.J.."Awv, À6ycp "r'ljv ônèp "A6ywv x&ptv 
&7to3LMVIXL -ro'tç MyoLç. 

101. II60ev oûv èn'ljÀÜé crot 't'OU-ro, i1 xoutp6't'a-rz mf.vt"ù)V 
xocl &nÀ'I)at"6t".Xt"e, -.0 "A6ywv &nocrt"e:p~aat xpta-rtavoùç ; 
ToU-ra y~p où -r&v &ne:tÀout-tévwv ~v, &"AÀà -r&v ~8')') veVO(J.O-

100, 1 !J.O~ om. PCR (s.I. SD)!) 3 xd 8'ewWv: 8'etv&v B Il 5-6 cruva­
yavax.'t'e:h<.v : -o D Il Il OaÀa't''t'Lott; : -cr cr- Cv Il 11-12 o t 't'OU't'ouç !J.m 
cruverc6ptcrav om. S (oî : otç C 't'OU't'ouç : -otç AD PRO cruverc6p~crav : 
-~crœv ABS'P) Il 12 è~o\ TIÀoç: TIÀoç è~o\ AQDPCRO Il 13 8 rrpôhov 
(.LE't'à 't'èV rt'pÙ>'t'OV : Q 't'0 rt'pÙ>'t'OV sac Ô 1t'p<7>.'t'OV Q Il 16 ~flO~ye: : è:~J-01 
QJS !1 17 't't : 't'LÇ SMDPCO Il 17 Myq} : -CùV ABSacpaecRO Il Myoov : 
-ov B 

101, 1 oOv om. X !1 1-2 M ... My(o)v om. sne 

1. Au soir de la vie, Grégoire retrouvera les mêmes accents pour 
affirmer son attachement à la culture, cf. A Némésios, II, II, 7, 
v. 39~49. 
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ne rend pas pour autant digne d 1 être puni : nous devons 
rester dans les limites de notre philosophie et des forces 
humaines pour définir nos exigences. 

100. Mais je me vois obligé de parler encore de la parole, 
je ne peux m'empêcher de revenir à plusieurs reprises sur 
ce sujet, et je dois essayer de la défendre de toutes mes 
forces. Malgré tous les graves sujets de plainte qui font 
qu'il est légitime de détester le personnage, il n'en est pas 
qui montre mieux son crime que celui-ci. Je souhaite que 
quiconque prend plaisir à la parole et y a trouvé sa vocation 
je ne nierai pas que je suis un des leurs --, prenne part 
à mon indignation1 . J 1ai abandonné à qui en voudra tout 
le reste : richesse, noblesse! gloire, puissance, tout ce qui 
fait partie des errements d'ici-bas et de plaisirs vains 
comme des songes. A la parole seule je suis attaché, et je 
ne me plains pas des peines que fai supportées sur terre 
et sur mer pour la posséder. Je voudrais en tout cas que, 
moi-même et quiconque est mon ami, nous possédions la 
force de la parole. C1est le bien que j'ai embrassé et que 
j'embrasse le premier après celui qui est le premier de tous, 
je veux dire après les choses de Dieu et l'espérance de ce 
qui échappe à notre vue. Par conséquent, si chacun est 
étreint pnr son mal, comme dit Pindare2 , je ne puis me 
dispenser, moi, de parler de la parole, et il est de toute 
justice-·-.. je ne sais même pas s'il est rien de plus juste­
que ma parole exprime à la Parole la reconnaissance qu'elle 
lui doit pour la parole. 

101. Où as-tu pris cette idée, ô le plus léger et le plus 
insatiable des hommes, de priver les chrétiens de la parole? 
Il ne s'agissait pas là d'une menace, mais d'une mesure 
déjà promulguée. Où l'as-tu prise et pour quel motif'? 

2. N<iméenncs, I, 82~83. Cité dans la Lettre 10, 12. 
3. D'après SoCRATE, III, 12, 7, THÉODORET, III, 8, 153 et 

ZONARAS, XIII, 12, 21, il s'agissait d'ôter aux chrétiens les armes de 
la dialectique. 
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6e'n'J11-évwv. TI66ev x&x -rLvoç cd"t'(ocç ; TLç (Ep(-t-1)<; crot J..6ytoç, 
5 Wc; &v ocù-rOc; Etrcotç, 't'o\h·' ènt voüv lJjyaye ; TLveç Te:ÀX,Î:\Ie:ç 

' \ A' ~ 1 E' ~ 'À ' ' ' 1tOV"I)pOt X<Xt f"O:.O"XIXVOt OOCL[J.OVS:Ç j ~ t 1-"0U et, X.<Xt 't'QU't'OU 'tïj\1 

cx~-do:.v -i)f.tdc; napacrTfscrop.e:v. ''E~et y&p cre: rcoX'AoLç èyxetpoÜV"t'OC 
xcd napocv6{Lotç xax.o'i:'c; etc; 't'oÜ-ro (r7to:.x6~vo:t 't'eÀe:ut'W\I't'OC 
xa!. crocu-rc'9 rcpoÙ:~ÀNÇ rceptnecreïv, Lv' (j) p.&:Àtcr't'OC q:>pove:Lv 

10 cj)ou Szî:v, 't'OU't'cp !J.&J .. tcr't'oc /..&.One; èvacrx1J!J.OV&v xoc1 CÎÀoyLcxv 
xa't'ocxptv6fLevoç. 'An6xptvat y&p · 't'( crot 't'à S6y11-oc ~oÛÀe't'<Xt 
xcd 't'Le; 6 ).6yoç T9lc; ne:p!. 1~6youç x.atVO'TO{-tLca; ; K&v 't't 

" ''" À, • • e · · ·"' e '' otXO:.LOV OO~YJÇ eyetV, ŒVLO:.O"O(J.E IX fJ.êV 1 OU {-tE:fJ.'t'O!-l€ C( oe ' 

x.cd ytXp Wa7T:ep crùv "A6yc.p vtx&v, o{hw xoct vtxiiâ6at xocÀ<7)ç 
15 v-ep.ocS~xap.ev. 

637 A 102. << (H!J.é"t'epo~, cp1)crtv, ot /..6yot X.(Xt -tb éÀÀ"t)VL~etv, Zlv 
X(Xt. -tb créOetV eeoùç, ÜtJ.WV Sè ~ &/..oy((X X(Xt. ~ &ypmx~oc, xoct 
oùSèv Unèp -tb ' fHcr-reucrov ' -rijç Ù!J.e:"t'épocc; èa-rl crocp(ocç. >> 

Oùx &v v.év, o!v.oct, -roÙ-tou xoc-rocye:/..&cr(Xte:v o~ n(Xp' Up.Lv -rd:. 
5 IIu6ocy6pou cptÀocrocpoUv-reç, ore; -rà « Aù't'àç ëcpoc >> 't'à npW-tov 

xcd [J.éytcr't'6v ÈO''t'L -rWv 3oyv.&-rwv xoct -r&v Xpua&v èn&v, 
e:ï-t' oûv !LOÀtÔWv, oc!pe:-rc.S't'epov. Me't'd:. yàp -rljv npWTI')V 
Xd 1tOÀUÙV.V"t)'t'O\I 't'Oi:Ç 't'à ÈXdVOU 'tE:ÀOUfJ.éVOLÇ tptÀOO'O/'f>~OCV 
rijç atwn'ljc; Zvoc /..6you v.!hpa 't'Ci) crtwniXv &crx't)O&mv, 

10 ëwov.ov, cp'l)cr(v, -ijv 0-noüv 't'Wv 3oy{J.rl.-twv Èpù>'t'W!Lévotç, 

101, 6 d: '1 J JI 't'oD't'ou SPc: -Nv VXO !! Il y&p add. ~m ADP 
CHO 1114 crùv: cru R 

102, 2 cr€6ew : -ecrOw B JI 5 ~<po:. 't'O ppc : ~<po:.To D Il 7 eh' oliv : 
ety• o?iv A 11 9 "'~: TO 0 (T<j} m2 ) 

l. Cf. infra, Discours 5, 32; Poèmes, II, II, 7, v. 136. JULIEN 

parle de l' 'Ew.TJç À6yLoç dans Contre les Galileens 2% b, éd. Wright., 
p. 384. 

2. Les Tclchines étaient des démons magiciens de Rhodes, jaloux 
de leurs talents. 

3. Sur cette revendication de propriété, cf. Contre les Galiléens 
229 c, éd. Wright, p. 384. Voir supra, p. 93, n. 3. 

4. Cf. ORIGÈNE, Contre Celse, VI, 7, 10, 11. 
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Quel éloquent Hermès!, comme tu dirais toi-même, t'a 
mis cela dans l'esprit? Quels méchants Telchines, quels 
démons j aloux2 ? Si vous le permettez, nous montrerons 
aussi la raison de cette conduite. Il fallait bien qu'entre­
prenant tant de crimes et de scélératesses, tu finisses par 
en arriver là et qu'on te vît te donner à toi-même un 
démenti, afin que ce qui t'invitait le plus à l'orgueil 
fût pour toi, sans que tu t'en rendisses compte, l'occasion 
privilégiée de te conduire d'une façon indécente et d'être 
taxé de stupidité. Réponds donc : que signifie cette déci­
sion? Quel est le motif de cet attentat contre la parole? 
Si nous te voyons apporter un argument juste, nous nous 
en affiigerons sans doute, mais nous ne te ferons pas de 
reproche, car, comme nous avons appris à être raisonnables 
dans le triomphe, de même nous savons essuyer de bonne 
grâce une défaite. 

102. «C'est à nous, dit-il3, qu'appartiennent la parole 
ainsi que l'hellénisme, dont le respect des dieux fait 
également partie. A vous la déraison et la rusticité : toute 
votre sagesse se borne à dire : crois4• >>Je n'ai pas l'impres­
sion que ceux qui parmi vous professent la doctrine de 
Pythagore trouveraient là matière à rire, eux qui consi­
dèrent la formule <<Le Maître l'a dit>> comme le premier 
et le plus important des dogmes', et qui en font plus de 
cas que des Vers d'or, ou plutôt de plomb'. En effet, après 
la première discipline du silence, tant vantée par ceux qui 
s'initient à la doctrine de Pythagore, discipline destinée 
à leur apprendre par la pratique du silence à freiner leurs 
discours, l'usage voulait, dit-on, qu'aux questions relatives 
à un point quelconque de la doctrine et à la réponse qui 

5. Q Mais en même temps je tenais, cela va de soi, grand compte 
du mot Le MnHre l'a dit&, écrivait JuLIEN, Lettre 89 a, 452 b, à 
propos de Maxime d'Éphèse. Cf. Contre Celse, I, 7. 

6. Ce court poème de 71 vers était attribué à PYTHAGORE. Cf. 
P. C. VAN DER HoRST, Les Vers d'or pythagoriciens, Leyde 1932. 
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g'lt'e:t-r' chcocp!XtVotJ.évotç &mx.t't'oup.évou xcd P.6you, ?fAÀo (J.È:\1 

oùOèv &noxpLve:crOat, O·n Oè Ilu0ay6p~ 't'OÜ't'' e'l1) Oe:Ooyv.évov 
xcd /..6yov dvo:t 't'OU 06y11-oc-roç TÛ 7t1Xpacr't'àv èxdv(J.) &ve:06u\16v 
-re xaL &6acr&vtcr'Tov, dç -rcdJt'Ûv ~x.ov-roç -roü (( Aù-rOç ëcpoc n 

B 15 't'(i} 7t<Xp' 1Jv.ï:v « IHcr't"e:ucrov n Èv &ÀÀcw; cruÀÀocbo:;î:ç -re: x.cû 
p~p.cun, x&\1 d (J.~ naùotcr(h xw[-tcp3oüv-re:ç 'ToU-ra xcà OtacrU­
pov-reç. BoUÀe:'t'cxt y~p ~!J.Î:V 0 /..6yoç !J.~ è~dvo:t Otcotta-rdv 
't'o'i:ç \mO -r&v 6e:ocp6pCùV &vûp&v dp1J!J.êvmç, àÀÀ

1 &n6Ûe:t~LV 
dvoct 't'OU /..6you 't'à èx.dvwv &~t6ntcr-rov, n&aY)Ç Ouv&(le!ùc; 

20 Àoytx~ç xcd &v-rtÀoytx1jç Ecrx_up6-re:pov. 

103 "E ,, , - - "' ' ' ' , O''t'<ù Oê X.CXt 't'OU't'O 't'W\1 tj{-tE'TEp<ùV IWEinlPEO:CJ"t'0\1 • 

n&ç Oè aù 3d~e:tç ToÙç À6youç crot 3wccp€povt'aç ; El Oè xcd 
O'OÙÇ1 7ÛÛÇ 't'OÜ't'Cù\1 ·~!1-Î:V OÙ !J.EÜEX't'Ù\1 XC<'t'à -rf)v a-/jv VO[J-00ecrto:v 
xo:l &!.oy[o:v ; T(voç yàp 't'OÜ É:ÀÀ"flV[~ew dcrtv ot ),6yot xo:~ 

5 't'OÜ n&ç Àeyo[J-évou xo:l vooup.évou ; "Iv' èyW crot ôté),(•) -r'l)v 
C -roû Ov6!J.O:'t'OÇ 3Uvoc!J.LV, & nep1 't'àç Û[J-(ùVup.Ecu; tx(ùv crU, 

x.ocl -rà a"flÀOÛ!J.E:VOC ~ !J.Lêf npOCJt)YOp(Cf Ot&cpopo: ~ 3to:cp6potç 
't'O:?>'rà ~ É:'t'épo:tç ~'t'epo: · ~ yàp 't'Yjç Op"flcrx.do:ç dvo:t -roÜ't'o 
cp~cretç ~ 't'OÛ ë0vouç 3"flÀa3'l) xo:l 'T(ÛV npùhov e:ÔpotJ.éV(ùV 

10 't'Yjç ÔtaÀéX.'TOU -r/jv UNO:[J-LV. Et v.èv oûv 't"~Ç Op'ijcrxdo:ç, 
3dÇov 7tOÜ X.CÛ 7tapà 'Tfcrt 'TÙ'JV Ïe:pé(ùV 'TQ É:ÀÀ"flV(~e:tV ËVVO!J.OV 1 

102, 11 ëne~'t'· &rmrp!X~Vo~J.évo~<; om. Q (énet't'': eh«. ASDPCHO) 11 
12 oMèv : v:f/3€v Dv JI 14 "t'oÜ AùTO<; : .. 0 Aù't0<; S Il ~cpa pvc: ë-pa'to 
DRO Il ~rpa -rO J Il 16 1raUo~crOe: -crotcrOe A -<:ITjcrOz SDPCRO Il xoo­
fLcpOoliv-ceç -roÜ'tO : 't'OÜ"t'o XWfL<:p3oüv-ceç ASDPCRO Il 18 &vOp&v 
om. sacpRQ Il 19 èxdvoov &~t6mcr'tov : &~t6mcr't'OV èxdvoo'J AQS 
DPCRO Il 20 xcd. &vTtÀoytx!fjç om. CJnc 

103, 1 eÔerr'l)péacr-cov: eôernpécr'tOV A Il 2 n&<; Oè: re&<; BWVTXS 
n&<; crU J Il 3 {LeÛex-rOv : fL€-rOv QBJWVTXSPcv Il 5 -roU re&ç : n&:; T 
-rO re&:; CIl Àeyo11-évou xcd voou{Lévou: voou{Lévou xa1 Àeyo{Lévou J\VVTX 
voou{Lévou B Il crot : crou CRO 11 8 hépcaç : -ot<; ADPCn.O 11 dvœ~ 

't'oÜ-ro: 't'OÜ-co dvœt AQD Il 9 np&-rov: repW-coov ABJDPO repW-rwç SCH 
Il eôpofLévwv : eôpœfLévoov ABJ\V eUpou{Lévoov C eUptcrxo!Jkvoov v 
Il 10 Op"f)crxdaç add. 't'oÜ-co dvœt ~~cretç ASDPCRO Il 11 ~epéwv : 
-&v AQJWVTXSDPCRO 
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était faite à ces questions, on n'ajoutât rien d'autre, sinon 
que tel avait été l'avis de Pythagore et que le fondement 
de la doctrine résidait dans sa pensée, pensée qui n'avait 
pas à être soumise à un examen et qui n'avait pas besoin 
de preuve. Leur {(Le Maître l'a dit>> revient au même que 
notre «Crois>>, avec d'autres syllabes et d'autres mots, 
bien que vous ne cessiez de tourner en ridicule notre 
maxime et de la persifler. Elle signifie qu'il n'est pas 
permis de douter de la parole des hommes porteurs de 
Dieu, que la confiance qu'ils méritent fonde leur parole, 
qui a plus de poids que tout raisonnement dans un sens 
ou dans l'autre. 

103. Admettons que ce point de notre doctrine prête à 
la critique : comment démontreras-tu que la parole 
t'appartient? Et si tu le démontres, comment ta sotte 
législation peut-elle nous en interdire l'accès'? A quel 
hellénisme appartient la parole? Et qu'appelle-t-on 
hellénisme, que faut-il entendre par là? Je veux, ô toi 
qui t'arrêtes à des termes équivoques, préciser pour toi 
le sens de celui-ci. Parmi les choses que les mots désignent, 
les unes, malgré leur différence, sont exprimées par un 
seul terme ; d'autres sont désignées par des termes diffé­
rents, bien qu'elles soient identiques; d'autres encore sont 
différentes et sont désignées par des termes différents. 
Prétendras-tu que le mot <<hellénisme>> désigne une 
religion2 ou bien, cc qui paraît une évidence, désigne-t-il 
une nation et ceux qui, les premiers, ont inventé la langue 
de cette nation avec ses ressources? S'il s'agit d'une 
religion, montre-nous en quel lieu et de quels prêtres 
l'hellénisme a reçu ses règles ; montre-nous quelles victimes 
il faut sacrifier et à quels démons il faut les sacrifier. 

1. Sur cette loi, cf. supra, p. 93, n. 1. 
2. Sur cette conception, cf. JuLIEN, Lettre 61, 423 a et LmANros, 

Or. XVIII, 157. 
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640 A 
, , 

8
~ ,, !\ , 7 ~ >:- , • l( 

<hcmzp X(Xt 1'0 Uêl.'J EO"'t't\1 0:. XIXt OLÇ 'T(!)\1 o<XL!J.OVCù\1 Out'€ ..., , ' ' u • , , , }( , , 1 , y0Cp 7CIXO"L 't'IX CW'TOC 0 'TE ê\IL 'TU 'ITCI.V'rrt. Ou'TZ 't'OV Gtut'uV 't'p07tOV1 

&ç 't'o'Cç ncxp' Û!J.Ï:V h:::porp&.v-ratç Boxe!: xcû -rotç -r&v Oum&v 
15 -rexvo"A6yotç. IIoü Dé, &anep Atv~Hotç, eùcrd)èç t'à X«'t'apiicr6cu 

't'ii) BouOo~v~ xcà 't'OÜTo elvat Eleoü 'Tt(J-1jv, -rlXç dç œô-rOv 
Àotôop(ocç ; ~ TocUpotc; 't'à Çevowrove'i:v ~ A&.xcvcrt -rO è7td)W!-LtiX 
Çodvea0cn -}) <l>puÇt 't'Û XIX't'O:.'t'É:(J-VEG8at {m' a/JÀÛ'N X1JÀOUtJ.É:VOUÇ 

xat &vocvùpou!J.É:vouç ûrp' &À!J.<X't'OÇ ~ 't'Ô ncuôeparrreLv &Motç 
.,. \ 1 • 1 ,, u ..., ,.,., 1 ' , 

20 il 't'O 7topveuetv e:-repotç 1) vera 't'WV fl./\11.ù'JV !J.UO''n'jptwv ecr't'tv, 
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tvoc 11--l, J...éyw xoc8' ëxrxcr-rov ; ÜÔTw ôè xcd 't'à É:ÀÀ1JVL~etv 
È!xxpt'rov -rl:voç (k&v ~ Ùrxtt-t6V(t)V ; KocL-rot x&v d -roU-ra ~v, 
othrw ôYfAov Ùlç É:ÀÀ'l)Vtxàv ~v e'l 't'L\It -r&v 7to:p' Û{J-Ï\l fkû:)\l ~ 
Ût~:tt-t-6\10\l -rO xotvO\l &ne:xpW1J, &crne:p xrà liÀÀCI. nof.:Aà 't'Ûl\l 
XOL\l&\l 6Ue:tV VE\lOfLOÛéTt)'t'CI:L. 

104. E( a• oùxt -roiho 'jl-/jcreLç, 'rijç yAwcrcr't)Ç llè 6.>ç 
U~-te:'t'épcu; fLE't'CI:1tOL~cryj xœf. ûtà 't'OÜ't'O n6pp(ù e~cre:t<; 1JfLiiÇ 
&crrce:p xÀ~pou no:'t'ptxoü xd oùûè\l 1Jtt-Lv Ûtœcpépo\l't'oç, ttp&'t'oV 
{lè\l oùx ôp& TLç 6 )..6yoç ~ n&ç -ro\ho rcpocr&Çe:tç -roLç ûoc~!J.OO"L\1. 
0 ' , ' 1 ' , t ., ~ • .,., 'Y ' 5 u yœp, e:t 't'OUÇ œu-rouç TI)V -re: Y"'(ùcrcrrt.v E:AA"I)\lt..,ov-raç xctt 
-r1jv 8p't)crxdow "'""' cruf!.lléll't)x<v, l)a't) xd -rijç Op't)crxe[aç 
ot À6yot xt~:f. ôtà 't'oü-r' éi.v dx6't'(ùÇ ëÇ0 -rœU'ti'j<; 1JfLe:L<; 

103~ 12 &cr1tep xo:t; &crm~p JWVTXS Il otç: -roto:; sac !113 "t'œ cdml: 
't'o:ù-rœ BVTX -ro:ü-ro: WSCR 0 "t'o:u-ro: J Il -rœ n-&.v"t'o: : n-&.vt'o: Q Il 15 
Aw8Lotç: Àu8Lo~ç WPC Il 16 BouOoLvq:: ~ou06vq: ADPCRO Il 18 X"fjÀou~ 
!J.É.Vouç : -otÇ codd. Il 19 &.'Jav8pou[J.évouç : -otç codd. Il rrat8e:paantv : 
-8œ- AS Il 20 -r&v IXÀÀwv : IXÀÀœ -r&v AQSac DPCRO Il 22 ~xxpt-rov : 
~yxt:n-rov ABWSMDCRO 11 -rtvoç : -rtvoç QWVTXCROv Il 23 &ç 
om. W Il d: ~ A(mg. Q)BWVTXSPCHOv 

104t 2 [J.e:-rœrrot1}crn : -aetç A Il 2 O~cretç : cr-rljae~ç AQDCRO 
!1 l)[J.iiç : xptcr-rtœvoùç -Y)[J.iiç ASacDPCRO xptcr-no:voùç Q -Y)[J.iiç SPc Il 
3-Y)(.I.'i:V: -iiç R !1 4 8œL[J.ocrtv : croi:ç 8o:L[J.ocrtv C Il 5 d : dç R 

1. cr. p. 199, n. 1. 
2. Cf. p. 181, n. 4. 
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Il n'est pas permis, en effet, de sacrifier les mêmes victimes 
à tous les démons ni de les sacrifier toutes à un démon 
ni de les sacrifier de la même manière, selon le sentiment 
de vos hiérophantes et de vos spécialistes de l'art des 
sacrifices. Où considère-t-on comme chez les Lindiens, que 
c'est une action pieuse que de proférer des imprécations 
contre le Mangeur de bœufs, et que c'est faire honneur 
à un dieu que de lui adresser des injures1 ? Où consi­
dère-t-on, comme chez les habitants de la Tauride, que 
c'est une action pieuse que d'égorger les étrangers2 ou, 
comme chez les Laconiens, de se laisser déchirer de coups 
sur l'auteP, ou, comme chez les Phrygiens4 , de se laisser 
châtrer au son berceur des hautbois, de se laisser dépouiller 
de sa virilité au milieu des danses, ou, comme chez d'autres, 
de pratiquer la pédérastie, ou encore de se prostituer, sans 
parler de tous les autres mystères, pour ne pas les passer 
en revue un par un? Où voyons-nous de même que la 
pratique de l'hellénisme soit considérée comme le domaine 
exclusif d'un dieu ou d'un démon? Et, même s'il en était 
ainsi, on ne voit pas encore comment appartiendrait aux 
Grecs le hien commun que vous auriez attribué à l'un de 
vos dieux ou de vos démons ; de même, il y a bien des 
choses qui appartiennent à tout le monde et que des lois 
prescrivent d'offrir en sacrifice. 

104. Si tu ne dis pas cela, mais si tu réclames la langue 
comme un bien qui vous appartient et que, pour cette 
raison, tu nous en écartes comme d'un héritage paternel 
auquel nous n'aurions aucune part, je ne vois pas tout 
d'abord ce que tu veux dire, ni comment tu peux l'attribuer 
aux démons. Ce n'est pas parce qu'il se trouve que les 
mêmes personnes utilisent la langue grecque et professent 
la religion grecque que la parole dépend pour autant de 

3. Ct. p. 181, n. 6. 
4. Cf. p. 181, n. 2. 
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c ypoccpd1J~ev, &ÀÀii -roÜ't'6 ye xcd &cruÀÀ6y~rr-rov Ooxe'ï -rote; 
xa8' Ô!J.Ô:.<; -rex'Yof..6yo~c,. Où y&.p, d ne:p!. 't"OCÙTàv &r-t<pw, xcd 

1 0 &XA-f;Ào~c; &!J.<ptù 't'OCÙ'T&. • f; oÜ-rw ye:, e~ xpucrox6av -rè\1 ocù-ràv 
xcÛ Z:wyp&:.<pov 6d1)[-LEV, 't'à Xpucroxoe'Lv de; 't"à ~<:ùypœ<pe!:v ~ 
't'Û ~wypo:.cpeÎ:V de; 't'à XPUO'OXOEÏ\1 'lt"eptcrT~O'E't'O':t. lloM&v 
't'Geti't'OC 't'êiJV À'ljpl')fL&.'t'lVV. 

105. ''E7teL't'OC è:p-f;crop.cd cre, & <pt"A.é"AÀYJV crù xcd qnÀ6Àoye, 
n6-repov 7tOCV't'àç dpÇetc; TjtJ.iic; -roü É:ÀÀ'l)v(Z:etv, o'tov 0~ xcd 
-r&v È:v v.écr~ xcd neZ:&v -ro\vrwv ?1J!J.&nvv xcd -rYjc; TWv 
noXA&v xp-f;crewc;, f; 't'OÛ XO!J.toü 't'E xo-:1 Ônepcdpov-roc; Wc; 

5 oùx ÜÀÀoLÇ è:qnx:ToÛ f; -ro'Lc; xa-rO: no::Œwcnv Ow;<pépoucnv ; 
641 A E~ !J.èV yàp -rolvrou, ·dç ~ &noxÀ-f)pwmc;, 't'à 11-è\1 O'!J.epOcû,éov xoct 

-rà xovcdHZ:e:tv xcd 't'à !J-ÙlV xd -rè 01;nou0ev xoct -rà éh-ra 
xcà 't'à &!J.(ücrySrt(ùÇ dvœ.t 't~Ç atœ.ÀSX't'OU (1.6V1JÇ1 -rriÀÀr.t. aè 
&ncppLcpSoc~ de; Kuv6crcxpycç éûcrrccp 't'à n&f...oct -roUç v60ouç ; 

1 0 El Bè xcd 't'à Elhe)..èç -roü f...6you xœ.l &xœ.ÀÀÙmtcr-rov 611-otwç 
-roü É:ÀÀ'lJVL~ctv &:cr-rt, 't'L {-t~ xœ.l -roU-rwv &:rcocr-repc'L-rc ~!J.ii.Ç 
xcxf. chcÀ&c; n&o-t)ç (EM&:aoç cpwv1jç, Onotœ. n6-r' &v Yi xocf. tilç 
&v ~xoucrœ. -rüxn ; Toü--r' &v ~v Û!J.&v <ptÀœ.v8pwn6-rcpov xd 
-rcÀdwç -r~c; &:!J.oucr[œ.ç r~ç Û!LE'tépœ.ç. 

106. ''Exct yOCp o{hwç, tvœ. crot <ptÀocro<p~crw rcepl 't'oÜ--rwv 
ùiJ;1JÀ6-rep6v -re xœ.f. 't'EÀE6Yrepov. El (l.èv xr.t.f. Oeî:œ.[ -rtvéç dcrt 
qJ~Vr.t.~ qJWVYJ'ttXOÎ:Ç Ôpy&votç èxnopeu6!J.EV«t Xr.t.f. atOC 't'OU 

104, 9 d rçe:pt: e~rçe:p Q JI 10 't"a.ô·d.: 't"a.ÜTo: RO !1 xpucroxoàv: -ri)v 
XP· D li 11 OeL'1J[J.BV : etmo>[J.BV D Il 1 Z ~(!)yp&cpe~v : yp&:cpe~v Q Il -rà 
x.pucroxoeîv : xpucroxoïx-~v WVTXSDPCRO 

105, 1 "EneL't"a. ; ehor; AQSCR (mg. ëne:L-ror; A) Il 4 ror; ; Ôç 
QWTXSPCD Il 5 ~lflLX-roü v: -0~ codd. JI 6 'TOUTOU: 't'OÜ't'O sacopaccRO 
Il 7 't"Ù ~-~rçouOe:v : ~-ljnouOe:v S Il 8 't"ll!.t.or; ôè : ,..œ ô' &Mrx D Il 9 Kuv6-
crœpyeç : -rO x. 0 Il ,..Q n&:Àa.L : 7t&:t.ca Q Il \160ou~ : v6fLOUÇ A Il 13 
,.uxn : ,.uxot ASPCRO 't"oi.xot D 11 't'oü,.' : -ro:ü't"' A 11 14 &fLoucrLo:ç : 
[J.OU(JI)Ç W 

106, Z dcrL om. Q Il 3 ~x1rope:u6[1.e:\lœL : Sxnope:u-ro:1 B WVTX 
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la religion et que nous devrions naturellement être tenus 
à l'écart de son usage. Ce n'est pas une conclusion qui 
puisse être tirée, aux yeux de vos propres logiciens. Ce n'est 
pas parce que deux réalités se rencontrent qu'elles se 
confondent. Ainsi, supposons qu'un homme soit en même 
temps orfèvre et peintre, l'orfèvrerie ne deviendra pas la 
peinture, pas plus que la peinture ne deviendra l'orfèvrerie. 
Que de sottises ! 

105. Je te demanderai ensuite, ami de l'hellénisme et 
de la parole, si tu nous tiendras à l'écart de tout ce qui 
est grec, c'est-à-dire des mots communs et ordinaires 
d'usage quotidien, ou du langage élégant et sublime sou~ 
prétexte qu'il n'est à la portée que des gens cultivés? 
Dans ce cas, quelle est cette répartition qui ne fait consister 
la langue qu'en des termes comme horrificque, sonner, 
esl-ce pas vrai, ce me semble, de certaines choses, d'une 
quelconque manière!, pour abandonner le reste au Cyno­
sarges comme autrefois les bâtards2 ? Mais si la langue 
vulgaire et sans apprêt appartient aussi à l'hellénisme, 
pourquoi ne nous en privez-vous pas aussi, ainsi que, tout 
simplement, de tout mot grec, quel qu'il soit et quel que 
soit son statut? Cela conviendrait assez à votre esprit 
d'humanité et siérait à merveille à votre inculture. 

106. Voici ce qu'il en est, pour réfléchir à ton intention 
sur ce sujet d'une façon plus profonde et plus complète. 
S'il y a des sons divins émis par des organes de phonation, 
qui sc propagent dans l'air et qui se glissent dans les 

1. On s'est efforcé de rendre l'effet recherché par cette énumération 
de termes rares ou surannés. L'emploi de &-r-ro: était déjà blâmé par 
Lucien comme un hellénisme affecté, cf. W. ScHMIDT, Atlilâsmus, I, 
p. m. En revanche, &/L(!)O"yé7t'(!)Ç se retrouvera sous la plume de 
SOZOMÈNE1 VI, 2, 10. 

Z. Le gymnase du Cynosarges, au sud-est d'Athènes, était 
fréquenté par les bâtards et les métèques. 

9 
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"6 ( \,~,, "'.S..' 
IXEf>OÇ XE fJ.EV<l 't'€ X.IXL C<.XOIXt.Ç Etcrpe:OUO'ctt, 't'Cù\1 'I!J.E't'E:pWV 

5 xpdnouç xal eÔ<nJf'6Tep<Xt - yeÀw yàp Of'WV -r&v O"<f'VWV 
B -rb M&Àu xal -ràv S&vOov xal T1)v XaÀx(~a -, l\ ~~à yuf'v&v 

&M~ÀOtÇ cruyyîvov-ro:.t -r6Y·.J èw01.&'11 x.<.d 't'W\1 't1J1t'<ùfJ.&'t'<.ùV, OÙJ.. 

"Ï){J.É:'t"e:pov Àéye.tv. TO 3"' oùv ~(-LÉ:'t'e:pov 't'OLOU't'6v È:cr't't.V • othe: 
<pwv~ 't'ÙYY e:ùpo(J.É:\l<VV !J.6vov ècrdv, c()..)..0C n&v-rwv -r:&v !J.E:'t'e:-

10 x6v-rwv, OÜ't'e: TÉ:XV"t) ·nç ~ è7ttT'lj3"e:ucrtç 'l)v &v èvfJUtJ."I)fl1jvC(t. 
fJe:À~O""{}Ç, ?t,,l.),' &crne:p È:\1 &p{J-O\Ii('f 'TEX,\Itx?j 't'E xoct (-tOUmX'Î} 
&IJ..oc; !J-È:V ~xoc; Y.M1)c; ·twèc; -r&v vzupW\1 cruv-re:'t'ctt.J.É:voç 1) 
&.ve:t!-lÉ:voc;, rc&:vTa 3è 't'OÜ évàç &pv.ocr-roU xcd 't'ex.v('t'ou npOc; 
ëv 't'l. x&:ÀÀOÇ &:pfLOVf.e<.ç O'UVt'dVOV't'IX, ofS't'W x,&;\1 't'00't'OtÇ Q 

15 -rexv[T'I)Ç xal ~'t)f'toupyàç A6yoç if.ÀÀov f'ÈV if.ÀÀ't)Ç Ttvoç 
È7tt.'t"1)Ûe:Ücre:wc; ~ 't'É:X,Vl')Ç e:Upe:-r'lj\1 npoùcr't"f]crccro, 7t&:v't"oc ûè: de; 
!-LÉ:0'0\1 7tpo{)fl"f)XE 7tiXO't 't'OÎ:Ç ~OUÀO!-tÉ:VOtÇ, 't'cî) XOt'JW\ItXcî} xcd 
<ptÀocvfJpûmcp auvÛÉ:CùV 't'èv [3f.ov "Ï)[J.!V xcd no~&v ~~J.~pÙl't'zpov. 

C 107. ~Ov 't'Û éM'l)v(~~tv; ELtté (J.Ot · 't"( 3é, où <I>otv~xwv 
't'à. yp&.fJ.(J.IX't'O:., Wç aé 't'tve:ç, ALyu7t1"[wv, ·~ 1"illV g"t't 't'OÙ't'WV 
O"O'f'WTtpwv 'E6pa(wv, ot xotl7tÀot~l 0eoxap&x-rotç ~yyp<X'jl'ijvat 

644 A 't'ÛV v6!J.OV 7tapà. 0e:oü 7tt0'1"E:Ùoucrt ; l:Ov 't'à &'t''t'tx.t~e:tv ; TO 
5 7te:'t''t'e:ùe:tv 3è xcd &ptOtJ.e:î:v xd /..oyL~e:crOo:.t 3o:.xt'ÙÀotç, !J.:hpo:. 

't'e: xat crt'o:.6!J.à. xo:.t g'Tt 7tp0 't'o0-rNv 't'à -ro:.x't'tx.Œ. xcà 7toÀE(J.tx&, 
-r(voç ; Oùx Eùôoéwv, ~t7te:p Eùôoe:Ùç 0 llo:.),OC!J.~3'l)ç, 6 

106, 5 ôv-&v : -iv B Il 6 <O : <Ov P Il <Ov : <O CO Il ~ v : o! codù. Il 
8 ·roLoü-rov : -o RO Il 9 eUpof.LéVCùV : eUpetf.LÉ:VCùV ABW Il f.L6vov : -Cùv 
BWTCO Il &ÀÀ<l< add. xott s• Il Il <v &pv-ov!~: &pv-ov!q: SO Il 12 ouv­
-re:'t'af.Lévoç : OUV't'eTIX"(f.Lévoç P 0 auvTE:'t'IX"(f.Lé\I'I')Ç R Il 16 7rpoùcr-rljcra't'o : 
7t"poec>Tfjc>IXTO Q Il aè om. A 1! 17 npoÜ0'1')X€: : np6o0'1')xe p 

107, 1 aé : S'a( T !1 2 'tWeç, A!."(U'IT't'~<i.IV : ·nve:ç 't'ii:JV A. sacnpn 
-r&v twe:ç A. C Il 6 c>'t'a0f.L.X : c>T&:Of.LctÇ WPC Il -rà. 't'IXXTLxà xa~ 7t"o),e;­
f.LLXà : 't'à 't'IXXTLXOC S (add. xd n. S2} 't'à no),e:f.LtxOC xat 't'OC 't'ctXTLXct C 
Il 7 't'(voç : -eç A -(t)V BPC 

1. On sait que ees trois termes appartiennent, d'après Homère, à 
la langue des dieux. Le moly (Od. X, 305) est une plante magique ; 
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oreilles, des mots supérieurs à ceux que nous employons 
et plus chargés de sens - je ris de ces termes de moly, 
de Xanthos et de chalcis que vous utilisez1, gens graves 
q~1e vous êtes -, ou bien si les dieux se communiquent 
directement pensées et représentations, ce n'est pas à nous 
de le dire. En ce qui nous concerne, voici ce qu'il en est : 
une langue n'appartient pas seulement à ceux qui l'ont 
inventée, elle appartient à tous ceux qui l'utilisent, comme 
tout art ou toute pratique qu'on peut imaginer. Dans une 
habile harmonie musicale, chaque corde rend un son 
différent, grave ou aigu, mais toutes sont aux mains d'un 
seul arljste, maître de l'accord, concourant à produire la 
beauté d'une harmonie unique ; de même, dans cette 
matière, Partisan et le créateur qu'est la Parole a suscité 
~n inventeur de chaque pratique ou de chaque art, mais 
li a tout mis à la disposition de tout le monde, tressant 
entre nos vies le lien de la communauté et de la bonté et 
leur conférant un surcroît de douceur. 

107. L'hellénisme est ton bien? Dis-moi : comment 
cela se peut-il? Est-ce que l'alphabet n'appartient pas aux 
Phéniciens ou, selon certains, aux Égyptiens, ou encore 
aux Hébreux qui étaient encore plus sages que ceux-ci2? 
Or ces derniers croient que la loi reçue de Dieu avait été 
inscrite sur des tables avec des caractères tracés de la 
main divine. L'atticisme est ton bien? Mais l'usage du 
boulier et du calcul, le comput digital', les poids et mesures 
et, avant cela même, la tactique et l'art de la guerre, 
d'où cela vient-il? N'est-ce pas des Eubéens, s'il est vrai 

Xanthos est l'autre nom du fleuve Seamandre (Il. XX, 74); chalcis 
est le nom d'un oiseau (Il. XIV, 291). 

2. Sur le thème développé dans ce chapitre, cf. CLÉMENT 

D'ALEXANDRIE, Slromates, I, XVI. 
3. Sur le comput digital, voir la bibliographie donnée par 

H. 1. MAnnou, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 1948, 
p. 517-518. 
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noÀÀÛlV eôpe:-r1jç xo:l 3Là Tati-ra &:1tfrp8ovoç wxf. p.év't'OL xtl.t 
0 ' ' 0 ' "' • } 'lÀ' 3(X.O':Ç Tfiç croq;(rtÇ &7r1XLti'J E:LÇ X.ClL Xet:'t'C<.X.pt. €LÇ 't'OLÇ Z~~ :ou 

10 cr-r~"~o:-reUaœcrt • Tt oùv &v ALyÜ7t-rtoL xcd <I>ofvtxe:ç, Eôpo-:r.oL 
t" 1 t L '~ 

't'e:, atç ~p.e:Lç cruyxpWp.d}oc npOç ~v 7J!J.E't'~;;pav 7t1Xtoe:uow, 
-rt a· &v at TI]v v1jaov otx.oÜ\I't'E:Ç EUOmav p.E't'\k7tOLÙJV't'tXL 

-roÜ't'üN ti>c; cxù-ro'i:ç 3"L<X<pzp6\l't'WV x.oc't'à -ràç mie; Û7toGécre~c;, 
Tf ap&crop.ev Yj 't"[ StxatoÀoyî'jcr6p.dh npOc; a.Ù-roUc;, 'TOÎ:Ç 

15 obœtotc; éo:)..wx.6't'e:ç vb!J.otc; ; ~'H n«aa cr't'é?e:crElcu ToU-;<vv 
&v&.yx1) xocf. 't'à 't'OÜ xoÀotoü n&oxe:tv, yu11-voûc; dva~ 't"(7"lv 

B àÀÀo't'pfwv ne:ptatpd:h~v't'aç n-rep&v x.od &crx~{J..ovo:c; ; 

107 9 % Go<pLct.; &.n-avt't)Oelç : &rw:~-.-~Odç ....-ilç a. W Il xccraxp•.­
Odç : 'xprx:t·f)Odç P 11 10 cr't'po::'t'eUaaaL : -(J.O::(n W Il &v oro. C Il 12 
otx.oUv-re:ç : ~xov't'e:Ç v Il [.Le:-rarcoto&nctL : -oünal gncopaccROv 
ll 13 &.; c&roro:; 8Laq>ep6n(l)v om. S 1114 8p&:crOJLev: -cr(o)!J.ZV \VSPCr:o 
11 8LxcaoÀoytjcr6[Lz8oc: -OX::.tJZOtx. SPCRO Il 15 éaÀ(l)Y.6-reo:; : -w; J\\'Pc 

-m 0 11 16 -cà om. P 11 -coü om. CR Il 17 &:.crx·~!J.ovao:; : -œ A 
108 1 M : 8~( VTXC Il 3 6lç Myoç : 6lç b À6yoç J Il 4 À(av om. 

BJWVTX 11 9 l5v-r(l)v : &.ÀÀ(l)V D Il 10 &:.no8~crn : -creLo:; A -cre~ \V 

1. Pmr.osTRATE (IICroilcos, X, 1, éd. Ka yser, p. 1 ï6, 29~30) é~ri~ 
qu'uvant Palamède, il n'y avait où3è cr-cctÜ!J.~ xd (J.é,..pœ, ou8e 
&:p~0JLe:rv, et que ce fut lui qui neTt"oÙ; eUpev (p. 177, 6). 
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qu'il était eubéen, ce Palamède qui est l'auteur d'un 
grand nombre d'inventions1 et qui fut exposé pour ce 
motif à la jalousie, qui fut même traîné en justice à cause 
de son habileté et condamné par les membres de l'expé­
dition de Troie? Eh quoi ! Si les Égyptiens, les Phéniciens 
et les Hébreux, auxquels notre enseignement fait des 
emprunts, si les habitants de l'île d'Eubée réclament ces 
biens comme leur appartenant en verlu de tes principes, 
que ferons-nous? Que dirons-nous pour défendre nos 
droits, tenus que nous serons par nos propres règles? 
Ne serons-nous pas dans l'obligation absolue de nous en 
laisser priver et de subir le même sort que le geai en 
restant nus et pleins de confusion, une fois dépouillés des 
plumes d'autrui2 '? 

108. La poésie est, ton hien? Quoi donc 0 N'appar­
tient-elle pas plutôt à cette vieille femme qui, heurtée, 
dit-on, à l'épaule par un passant qui la croisait en marchant 
avec vivacité, insulta ce dernier et prononça un vers dans 
son emportement3 ? Comme celui-ci avait beaucoup plu 
au jeune homme, il en analysa le rythme avec beaucoup 
d'attention, et c'est ce qui a donné naissance à ceLLe 
merveilleuse poésie que tu revendiques. Que dire du resLe? 
Si tu t'enorgueillis de tes armes, qui Le les as procurées, 
noble héros? Est-cc que ce ne sont pas les Cyclopes, qui 
ont inventé l'art de travailler le métal? Et si la pourpre 
te paraît chose importante, la plus importante de toutes 
celles qui existent, puisque c'est elle qui a fait de toi un sage 
et qui t'a permis de faire des lois de ce genre, eh bien! 
ne la concèderas-tu pas aux Tyriens chez qui vécuL cette 
chienne de berger qui, en mangeant le coquillage ct en 
ensanglantant ses lèvres4, fit découvrir cette couleur à son 

2, Cf. LUCIEN, Apol. 4. 
3. Cf. ATHÉNÉE, X, 445 A. 
4. Cf. PoLLux, 1, 45. 
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"t'otvrwv na.paùoüaet. -rot:.; ~OCO'tÀeÜcrtv Û[.L'i:V 't'à névBL[.LOV [ -roî:ç 
Xrt.Xoiç) p&.xoÇ xcd. Ô7tE(:l~Cf>GtVO\I j re(ùpy(IXÇ ÙÈ; xat \IOCU7t"i'jy(ocç, 

15 ·d cp~crovev, &v &neÀaUvCùcrtv i)[.LiX<; 'A6î'jvo::Lot, -ràç ~'lj[.Lî'J't'paç 
x.x!. -roùç Tpm't'oÀÉ:fLOU<; Ûtî'jyoUtJ.eVot xcà 't'oÙ<; Op&.xov't'a<;, 
f't'L a~ KeÀeoùç; 't'E xd 'Ixocptouç xcd. n&arx:v 't"'ijv nep!. 't'IXÜ't'a 

p.u6oÀoy(tXv ·~ xo:1 [.LUO""t'-Jjpwv Û!J.Î:\1 cdcrxp0\1 -rctÜ't'ct tnobjae 
xcxL vux-rOç <ivTWÇ &Çtov ; 

109. BoÙÀzt, -r&XAa nocpdç, è1t' o:ô-rè 't'Ù xerpriÀ(Xt0\1 &vrJ.-
645 A ùp&.[J.W ,..-~ç m}c; È:(J.nÀYj~Lw:;, e:'l't'' oùv OsoÔÀcd)daç. Aô-r:O ÙÈ: 

n6flzv crot -rO (J.UE'i:crflctt xcd. -rO (J.Udv x.cd -rà OpYjûXEÛELV ; 

Oô 7ttr.p<i 0ptfx.&v ; Kocl ~ x.À~mç net0é-r(1) cre:. Tà OOe:w 3€ 
5 où 1to:.pà XaÀÙoctwv, EÏ't'' oûv Ku7tpLwv ; TO &a-rpovo[.LEÎ:v 3€ 

où B<X0u)~~vwv ; Tb Oè yewt-Le:'t'pe:î:v oùx Alyôn·nov ; TO ÙÈ: 

[J.ocye:Uetv où HepcrLX6v ; T~v 3è Ot' ôvdpwv (J.<XV't'LX.~v, -rLvw\1 

108
9 

13 -.oU-r(ùV : 't"OÜ't'o AJP -ou QDCRO (in rasura S) Il 13-14 
't'Otç x.axotç seclusi Il 15 rp-/jcro!J.e\1 : -crrotJ.e:V sacop Il ~!J.iiç: Ô!J.ii<; 'N 

109, 1 't'&ÀÀ« : 't'IXÜ't'« X Il 2 d't'' oiSv : d youv A 'lj't'ouv D Il 3 't'O 
tJ..i.'>e:~v : tJ..Ue:w \:VVTXSPc 11 't'O Op"t)crxe:Ue:w : 8p"l')crxe:Ue:~v SPC Il 4 xcd 1) : 
x«v P 11 5 e:h' oùv : e:ï youv A Il TO &cr-rpovot.te:tv Ok : 't'O Oè &. P 
Il 6 Baôu/,Wv~ov : -(rov ASDPCRO Il Aty\Jrt•wv : -(rov ASDPCRO 

11 To 3< : ,~> o 

1. Sur le texte~ cf. introduction, p. 77. Il est possible qu'Isaïe, 
63, 2, soit à l'arrière-plan de cette phrase. Dans un discours que 
J. DAl"IELou dale du 7 février 381 {cf.« Chronologie des sermons de 
saint Grégoire de Nysse!), Revue des Sciences Religieuses 4 (1955) 
355-356) Grégoire de Nysse s'exprimera en des termes semblables. 
Théodore répond à ceux qui l'interrogent : «J'ai pitié aussi de ces 
rois dont vous lisez continuellement la loi illégitime (il s'agit d'un 
édit de persécution), parce que, possédant le pouvoir royal qui 
confère une dignité qui. se suffit à elle-même, ils sc sont attribué cc 
titre de grand-prêtre. De là vient qu'ils s'enveloppent de cette 
lugubre ct sombre pourpre (rf)v rte:vO~p-f) xcd axo-re:w1jv noprpUpo::v) à 
l'imitation de ces malheureux grands-prêtres, et ils entourent d'un 
triste vêtement une dignité éclatante.$ (Éloge du martyr Théodore, 
PG 46, 744 D). Ce sont presque les termes de Grégoire de Nazianze, 
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berger et ~ous donna de cette façon, à vous autres rois, 
cette gu emile arrogante et lugubre1 ? Que dirons-nous de 
l'agriculture et de la navigation2, si les Athéniens nous 
excluent en alléguant les Déméters, les Triptolèmes et les 
dragons ou encore les Céléos, les Icarios3 ainsi que toutes 
les légendes relatives à ces sujets, légendes qui ont fait 
chez vous de ces biens l'objet de mystères honteux qui 
méritent bien de rester dans la nuit'? 

109. Qu'il me soit permis de passer le reste sous silence 
pour courir au fait qui constitue l'essentiel de ta démence 
ou plutôt de l'égarement dont Dieu t'a frappé. Cett~ 
initiation même que tu reçois et que tu communiques 
ainsi que ce que tu appelles 6pYjO'XE:Üztv, d'où cela te vient-il? 
N'est-ce pas de Thrace? Le nom même doit te l'apprendre. 
Les sacrifices ne viennent-ils pas de Chaldée, ou encore 
de Chypre? L'astronomie, de Babylone? La géométrie 
d'Égypte? La magie, de Perse? L'interprétation des songes, 

mais Grégoire de Nysse pense au manteau des grands-pontifes dont 
la pourpre tirait sur le bleu ct que Théodose allait refuser de porter. 

2. L'invention de la navigation n'est généralement pas aLtribuée à 
un Athénien. NoNNOS (PG 36, 1020) suppose que Grégoire veut 
parler de la marine de guerre. 

3 .. Icarios est en effet. un Athénien à qui Dionysos apprit à cultiver 
la v1gnc et à faire le vin au temps du roi Pandion (cf. ATHÉNÉE, 

XIV, 40 j LUCIEN, De la danse 40 j APOLLODORE, Bibliothèque, III, 
14, 7 i PAUSANIAS 1, 5, 2-4). 

4. Les trois premiers personnages appartiennent aux mystères 
d'Éle~sis (cf. M.-P. MASSON-VINCOURT, e Interprétation d'un passage 
du D1scours 39 de Grégoire de Nazianze», Nfélanges de Science 
Religieuse, XXlii (1976), 4, où sont examinées toutes les allusions de 
Grégoire à Éleusis). En ce qui concerne Icarios, il pourrait s'agir des 
fêtes instituées par les Athéniens en l'honneur d'Érigonè, fille 
d'Icarios, qui se pendît quand elle apprit que son père avait été tué 
par des bergers auxquels il venait d'apprendre l'usage du vin. Au 
cours de cette fête, des jeunes filles étaient suspendues à des arbres 
(cf. 1-IYGIN, Fab. 130; APOLLODORE, Bibliothèque, III, 14, 7; SERVIUS, 
Ad V erg. Georg. II, 389). 
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as-tu entendu dire qu'elle soit venue d'ailleurs que de 
Telmesse? L'art augural a-t-il d'autres auteurs que les 
Phrygiens, qui ont les premiers observé le vol et les mou­
vements des oiseaux? Je ne veux pas m'étendre trop 
longuement : d'où te vient chacune de ces choses? Chacun 
ne t'en a-t-il pas enseigné une? En s'unissant pour former 
un tout, n'ont-elles pas constitué le faisceau d'un mystère 
de superstition? Quoi donc l Accepterons-nous, après avoir 
vu tout nous quitter pour faire retour aux premiers inven­
teurs, de ne plus rien posséder, à l'exception du mal et 
de cette révolte contre la divinité qui est la sienne? 
Le premier parmi les chrétiens, tu as fomenté une sédition 
contre le Maître, comme autrefois, dit-on, les esclaves des 
Scythes contre leurs maîtres1. A dire vrai, ton entreprise 
aurait eu un grand mérite si tes principes et tes lois avaient 
abouti à la dissolution de cet assemblage pervers : nous 
serions ainsi délivrés de nos difficultés et il nous serait 
donné de voir l'empire romain rendu à son ancienne 
félicité, délivré de toute guerre civile, cette guerre qu'on 
doit redouter et éviter bien plus que les guerres écrangères, 
tout comme on doit s'efforcer davantage d'éviter la perte 
de sa propre chair que celle de la chair d'autrui. 

110. S'il vous paraît que cette conduite montre de la 
malfaisance dissimulée sous la douceur et si elle vous 
semble bien éloignée de la majesté royale, eh bien ! je vais 
mettre sous vos yeux une façon d'agir encore plus astu­
cieuse. Il voyait la force que notre docLrine tenait de ses 
dogmes et des témoignages venus d'en haut, qu'elle était 
à la fois ancienne et nouvelle, ancienne par les prédictions 
et les interventions divines qui projettent sur elle leur 
lumière, nouvelle à cause de la dernière manifestation de 
Dieu et des miracles que celle-ci a entraînés ou dont elle a 
été l'occasion. Et ce qui la rend plus grande encore et 

l. Cf. HÉRODOTE, IV, 3-4. 
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plus illustre, ce sont les constitutions ecclésiastiques qui 
nous ont été transmises et qui ont été observées jusqu'à 
ce jour. Pour ne pas rester sans tenter aussi ce crime, que 
machine-t-il, que fait-il? Il imite l'Assyrien Rapsacès qui 
commandait pour le compte du roi des Assyriens, Senna~ 
chérib•. Il avait dirigé une expédition contre la Judée, 
il assiégeait Jérusalem avec des troupes nombreuses et des 
forces puissantes, et il était arrêté sous les murs de la 
ville. Comme il n'arrivait pas à la prendre de vive force 
et qu'aucun traître ne lui apprenait rien de ce qui s'y 
passait, il entreprend de se concilier la cité en lui parlant 
avec douceur dans sa langue. Les assiégés, qui avaient 
compris son manège, commencèrent, dit-on, par l'inviter 
à. s'exprimer en syriaque et non pas en hébreu, de peur 
d'en venir à se laisser tromper et réduire en servitude par 
la douceur de son langage. 

111. C'est l'artifice qu'il avait, lui aussi, imaginé. Il était 
prêt à construire dans toutes les cités des écoles, à fonder 
des chaires, à créer une hiérarchie, des fonctions de lecteurs 
et d'interprètes des doctrines grecques, aussi bien de celles 
qui règlent les mœurs que de celles qui recèlent un sens 
dissimulé, à organiser la récitation de prières en chœurs 
alternés1, à fixer des peines proportionnées aux fautes, 
à créer une initiation précédée d'une préparation, et tout 
ce qui caractérise sans aucun doute notre organisation. 
Il voulait également construire des hôtelleries et des 
hospices, des lieux de purification, des asiles pour les 
vierges, des lieux de méditation, et prescrire la bienfaisance 

110. a. Cf. II Rois 18, 28. 

l. THÉODORET situe à Antioche au temps de Léonce et attribue à 
Flavien et à Diodore l'origine de cette coutume devenue rapidement 
universelle (II, 24, 8~9). 
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1. Sur les emprunts de Julien au christianisme, voir JULIEN, 
Lettres 84, 430 be; 89 a, 452 d-453; 109. Cf. la série d'éludes publiées 
par Kocu, {!Comment l'empereur Julien lâcha de fonder une église 
paienne »1 Revue belge de Philologie et d'Histoire 6 (1927) 123-146; 
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à l'égard des nécessiteux, notamment par l'emploi de ces 
lettres de recommandation que nous donnons à ceux qui 
les sollicitent pour voyager d'un pays à l'autre : c'est ce 
qui dans nos usages avait le plus excité son admiration1 . 

112. Tels étaient les projets de ce nouveau chef d'école, 
de ce nouveau sophiste2• S'ils n'ont pas été mis à exécution, 
si l'entreprise de l'individu ne s'est pas réalisée, je ne sais 
si on doit le considérer comme un avantage pour nous, 
puisque nous avons été plus rapidement délivrés de lui 
et de ses opérations, ou pour lui, qui débouchait sur le rêve. 
On aurait bien vu où se trouvaient les démarches humaines 
et les imitations des singes, puisqu'on dit que les singes 
imitent certains gestes humains quand on leur présente 
artificieusement des appâts, mais que ceux-ci font aussi 
qu'ils se trahissent parce que leur mimétisme ne peut 
atteindre notre habileté'. Tout comme la jument thessa­
lienne, la femme de Lacédémone et les hommes qui boivent 
l'eau de la fontaine Aréthuse- j'ai nommé les Siciliens­
ont la supériorité sur leurs congénères, d'après l'oracle qui 
les concerne4, de même ce genre de coutumes et d'insti­
tutions conviennent d'une façon toute particulière aux 
chrétiens, et leur nature est telle qu'elles ne peuvent être 
imitées par aucun de ceux qui veulent marcher sur nos 
traces, étant donné que de telles réalités doivent leur 

7 (1928) 49-82; 511-550; 1363-1385. Ici encore SozoMÈNE, V, 16, 
1-3, suit Grégoire presque à la lettre avant de citer la Lettre 84 de 
Julien que nous ne connaissons que par lui. 

2. Cf. infra, p. 355, n. 1. 
3. Une anecdote rapportée par LuCIEN, Pise. 36, est peuL-êlre à 

l'origine de ce passage comme à celle d'un récit développé par 
GRÉGOIRE DE NYSSE, De professione christiana, 240-241, éd. W. Jaeger, 
l. VIII, 1, p. 131-133. Grégoire de Nysse utilise, comme ici Grégoire 
de Nazianze, le mot crx.-fl!J.OC't'l~eaOal (p. 132, 2). 

4. Cf. scholie à Iliade, II, 761. 
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113. a. Rom. 12, 15. 
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réussite moins aux pensées humaines qu'à la force divine 
et à la stabilité donnée par le temps. 

113. Rien de tel que de contempler comme sur la scène 
d'un théâtre cette merveilleuse reproduction - ou cette 
adaptation --, et de se rendre compte de ce qu'auraient 
pu être leur enseignement et le résultat de leurs réunions 

' afin de voir, comme dit Platon de la cité qu'il imagine, 
leurs projets en action1• Toute philosophie comporte deux 
aspects, la contemplation et l'action : la première est plus 
élevée, mais elle est d'un accès difficile ; la seconde est 
plus humble, mais plus utile'. Chez nous, toutes deux tirent 
leur éclat l'une de l'autre :nous faisons de la contemplation 
un moyen pour nous élever vers les choses d'en haut, et 
de l'action le fondement de la contemplation3• Car il n'est 
pas possible d'avoir part à la sagesse sans la vivre. Chez 
eux, je ne sais lequel de ces deux aspects semblera plus 
ridicule et moins consistant, car leur système ne tire pas 
sa force de l'inspiration divine : ce sont comme des racines 
qui flottent sur l'eau sans point d'attache. Laissons-les 
donc à ce qui fait leur bonheur : ainsi, puisqu'ils jouent 
la comédie et débitent des contes comme dans beaucoup 
de pièces, nous participerons nous aussi un peu à leur jeu 
et nous ajouterons au précepte qui commande de<< partager 
la joie de ceux qui se réjouissent et les pleurs de ceux qui 
pleurentn >> celui de bien vouloir délirer avec ceux qui 
délirent. Les poètes connaissent bien le rire en pleurs•. 

1. Timée 19 b. 
2. Cf. supra, 4, 23. 
3. llpOC~~ç yàp OeMpb:ç 1t'p6~evo;, écrira Grégoire (Discours 40, 37). 

Sur les diverses significations des mots Oe<ùp(o: et 1t'p0C~~; chez Grégoire, 
cf. Tu. ~PIDLIK, Grégoire de Nazianze. Introduction à l'étude de sa 
doctrine spirituelle, Rome 1971, p. 113 s. 

4. lliade, VI, 484. Sur la fortune ultérieure de ce thème, cf. 
I. SrctLIANO, F. Villon et les thèmes poétiques du M. A., Paris 1934, 
p. 106-109. 
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Sè np<xy(-t<x't'd<x nepl -rOv Ê:\l't'Ùt; &vOp(ù7tOV xoct (J..e0éÀxZL\l -rèv 
6eœr1j\l ê:rcl 't'à VOOÜ(-të\l0\1 1 c'fl x<xl !J.éXÀÀOV -roUç TCOÀÀotiç 
ê:xn:atSeUo!J.E::V. 

653 A 115. TaÜTOC t-th a1j TctUTf) . 't'[ aè: 't'Û ê:vTeü6ev ; Tiap&Çctc; 
aÙToÎ:ç TOÎ:t; ùn:o<p~-rocc; S"tjt,a31j 6eocp6p(ù\l ÀoyLwv, 6.>ç èlv 
aù-rol q><X.L'tj-re, xat ~LôÀouc; ck\leÀt~etc; 8zoÀoytx&c; -rz xcd 
·~8tx&ç. TL\lo:.ç TcxU-ro:.ç, eLné (-LOL, xcxl TL\lwv ; 

114, 1 è:crt"w BPCSPc : ~cr<oxL ACO !1 eÙ<pe:rré:ç Jpc : E:Ùrrpe:rr€:; 
QacJaewrs 11 2 Y.E:ÀE:ÙoucrLv : -aoucrtv QTDCROv 11 3 cruvL't"oo SPc : 
cruvé:cr-roo ADPCO add. xoxt J Il 4 't"(il : 't"Û AQJ Il rrpotxov-rE:ç : rrpocr- X 
11 4-5 d-re: ot : oZ 0' ot D Il 5 n-/,e:xo[LÉv·n SPe : itÀe:ove:X't"OU[LéVfJ 
AsaeoPCRO {3Àe:rro[-LÉV"f) \V Il 6 n:Àe:tov : rr),Éov T il Ô:À"f)Goüç om. 
BJWVTX del. S Il 7 èn' : €v CR Il not'f)croucrL .. a : cp~croucrt oO 
AQSDPCRO Il 13 xox't"œ6~crov-roxt : -{3o1jcrov-roxt D li 14 (J.ii\Àov Tj 't"Ù : 
!L· 1) 't"<j:l BR [-LêZÀ),ov l) J Il 16 xox1 ypaq:>o~LÉvou om. A Il 18 Oe:ox~v 
8": &xpoœ-rljv AQDPCHO Il TO: TOV QV Il<;>: ô SO 

115, 1 rroxp&!;e:t-:; : rroxpo::-r&:!;e:tç Q nœpé!;E:tç VTXRv np&!;e:tç SPCO 
Il 2-3 &ç ..• cpox("fj-re om. JWVTX 

1. Cf. supra, 4, 4. 

114. Qu'on tienne le théâtre prêt' -je ne vois pas de 
quel autre nom ils voudront appeler leur demeure - ; 
que les crieurs publics fassent entendre leur proclamation ; 
que le peuple se rassemble ; que la présidence soit donnée 
soit à ceux qui ont le premier rang par les cheveux blancs, 
l'âge, une conduite remarquable, soit à ceux qui attirent 
tous les regards par leur naissance et leur gloire ou une 
sagesse liée au monde et plus agréable que la vraie foi2• 

Nous leur laisserons ce choix. Que feront-ils ensuite? 
Qu'ils désignent eux-mêmes leurs propres juges : ils seront 
parés de pourpre, de rubans et de belles couronnes fleuries, 
car, à maintes reprises, j'ai bien vu qu'ils sc préoccupent 
de leur prestance et de se distinguer des gens du commun, 
dans la pensée que ce qui est partagé par tout le monde et 
ordinaire est facilement méprisé, tandis que ce qui est 
majestueux et hors de portée confère de l'autorité. S'abais­
seront-ils jusqu'à notre niveau et à considérer comme nous 
qu'il faut sc distinguer non moins par la conduite que par 
les attitudes prises? Pour nous, nous nous soucions peu 
des apparences et de la lettre3 ; nous nous inquiétons 
davantage de l'homme intérieur, et nous voulons élever le 
spectateur jusqu'au sens : c'est ainsi que nous formons 
la masse. 

115. Admettons qu'il en soit ainsi. En ensuite? Tu leur 
présenteras sans doute des interprètes de ce que vous 
appelez des paroles inspirées des dieux, et tu dérouleras 
des volumes de théologie et de morale'. Quels livres, 
dis-moi, et de quels auteurs? 

2. Cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Pro/replique, li, 12, 1. 
3. Cf. Discours 16, 1-2; Poèmes, II, I, 11, v. 112-120; II, I, 12, 

v. 295-302. 
4, Est théologien celui qui parle de la divinité, qu'il soit auteur de 

théogonie, comme Hésiode ou Orphée, ou d'épopée comme Homère. 
Dressant la liste de théologiens du paganisme, Grégoire ajoutera 
aux trois noms ci~dessus ceux de Musée, Linos, Hermès Trismégiste 
et celui de la Sibylle {cf. Poèmes, II, II, 7). 
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5 Koct.Ov npocr4Se:crEkt.L 1'1jv (Hm6ùou 0e:oyo\l(o:;v <XÙ't'oi:ç 
Xl'Û 't'oÙç èx.e:L 7toÀÉ:p..ouç; XIX~ xÀ6vouç, 't'aUe; Tt't'<i.vocç, 
't'OÙÇ rtyocv't'IXÇ, (J.E:'t'à: 'rÙ'JV cpoôe:p&v Ovop..OC't'<OV 't'E: x.cd 
7tpcty!J.&.'t'<.ùV • K6't''t'OÇ, Bpt&pe:wc;, ruy'i')c;, 'Eyx.é/..ocSoc;, ol 
Spocx.ov-r6noùs:c; U!J.&v, al x.e:pcwvocp6pot 6e.o(, al 't'00't'otc; 

I 0 btaqnÉ:fLe:Vcxt v~ crot, {3É:À"f) 't'e: 6v.oU xcà -depot -ra 'Le; cbtocv-r1Jrracrt, 
't'a ntx.pa 't'oÛTwv ye:vv~{LOC't'<X xcà 7tpoÔÀ~(J.C('t'C(, ''YSpca, 
X(p.atpo:;L, Ké:pôe:pot, ropy6ve:c;, qnÀO't'tp..La 1t<X.V't'èc; x.ax.oü. 
Taü't'o:. ~a-rw 't'&v cHm6Sou x.o:;À&v 't'a.î:c; &x.ocûc; 7tpo·n6é[J.e:voc. 

'Op<pe:Ùc; 7t!Xp(-rw p..e:'t"OC 't'9ic; xtO&.prlÇ x.cd 't'9ic; n&v't'ct èf..xoU<nJc; 
15 CÏlÙ~c;, bnOpe:p..É:'t'W Lld TOC !J.ey&/..a; x.oct {me:pcpu-7) TI)c; 8eo­

ÀoyLac; P~tJ.<X't'C( xcd vo~!J.a't'oc • 

B Ze:ü x.ÛÙLcrTe:, !J.É:yLcr't'e: 8e:&v, dÀup.é:ve: x.6np<p 
5"') -re !L"I)Àd"tj, 

5crtj 't'e: rn7twv, 
20 {)O"lJ 't'E 'ljp.t6V(t)V, 

115, 7 bvo(J.IÎ:'t"<ù\1 n : bvo(J.IÎ:'t"WJ Q !l 8 'Eyxüct3oç : èx.xéÀct3oç 
R 0 Il I 0 bra~léf<eVal : -ol XR 0 Il ~él.~ : f'éÀ~ WP' Il Il xa! rrpo-
6l.·~!'a<a om. S (mg. add. m') Il !3 ~a<<» : -1 X Il !5 tl1! : a~ ACR 
(mg. a.t R) 1118 f<~l.d~ add. xa( AQSDPRO 

1. Cf. M. DÉTIENNE, Ilomère, Hésiode el Pythagore, Bruxelles 
1962, p. 30. 

2. LIBANIOS fait dire par Julien aux chrétiens : ~Ne vous rendez~ 
vous pas compte que la maladie des Géants vous travaille ? a 
(Or. XVIII, 59). 

3. Les trois premiers Géants cités le sont dans l'ordre même 
d'HÉSIODE (v. 714), mais Hésiode donne au troisième le nom de 
Gyès. Il est tout à fait possible que la confusion ait été commise par 
Grégoire. Encelade est inconnu d'Hésiode, mais il figure dans les 
Gîgantomachies tardives (cf. F. VIAN, Répertoire des Gigantomachies, 
Paris 1952). Sur Encelade, cf. supra, p. 215, n. 3. 

4. Cf. Théogonie, v. 306-332; 270-279. Le poème A Némésios 
(II, II, 7) traitera Hésiode de façon plus cavalière, en l'invitant à se 
cantonner dans le domaine de ses capacités, c'est-à-dire des conseils 
d'agriculture. 

5. Le nom d'Orphée apparatt assez souvent sous la plume de 
Grégoire, cf. Discours 5, 31; 39, 5; Poèmes, I, II, 29, v. 169 i II, I, 41, 
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Il serait indiqué de leur déclamer la Théogonie d' Hésiodel, 
avec ses guerres et ses mêlées, ses Titans, ses Géants dont 
les noms ne sont pas moins effrayants que les actions2 : 
Cottos, Briarée, Gygès, Encelade, vos monstres à pieds de 
dragon, vos dieux qui brandissent la foudre, les îles qu'ils 
lancent, projectiles et en même temps tombeaux des 
adversaires situés sur la trajectoire3 , les fruits amers 
engendrés et mis au jour par ces créatures : les Hydres, 
les Chimères, les Cerbères, les Gorgones, êtres qui rivalisent 
dans toute espèce de mal4• Que l'on choisisse cela dans 
les beautés d'Hésiode pour le présenter aux auditeurs ! 

Qu'Orphée5 paraisse avec sa cithare et ses chants qui 
entraînent tout à leur suite : qu'il fasse retentir en l'honneur 
de Zeus ces mots empreints de pensées aussi fortes que 
prodigieuses sur les choses divines : 

0 Zeus très glorieux, dieu suprême, toi qui te roules 
dans le fumiers, 

le fumier des brebis, 
le fumier des chevaux, 
le fumier des mulets7, 

v. "16; Il, II, 3, v. 213; II, II, 5, v. 193. La place anciennement tenue 
par Orphée dans les programmes scolaires n'y est pas pour rien 
{cf. H. MAnnou, Histoire de l' b'ducalion dans l'Antiquité, Paris Hl48, 
p. 227). 

6. Cet hexamètre figure parmi les Fragmenta dubia aul falso inter 
orpllica relata des Orphica de E. AnEL (289, p. 265). On ne le rclrou\·c 
plus dans les Orphica de KERN. 

7. On trouve dans l'Iléroîk.os de Pmr.osTRATE (III, 301, éd. 
Kayser, 162, 19~20), sous le nom d'un poète appelé PAMPHos, l'hexa­
mètre qui fait l'objet de la nole précédente, suivi d'un second 
hexamètre : 

(J.'I)Àd·a 't'€ xcd trrrcs::(n xo:1 1J!Ltovd1J. 
Grégoire transforme ce dernier en lui conservant rythme et voca­
bulaire poétiques, ct il en tire trois vers iambiques (deux tripodies 
encadrant un manomètre hypcrcatalectiquc). Cc n'est pas parce qu'il 
est trahi par sa mémoire qu'il modifie le texte. Cc rythme de chanson 
fait contraste avec la diction épique de l'hexamètre et tourne en 
dérision la pompeuse ct ridicule citation «orphique~. 
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tv' brre:UOev, oL!J.ctt, Se~x.OJi -rO ~Cùoy6vov -roU 6eo\J xcà 
<popécrowv, oô yàp lfXAwç o!6v -ro 1jv, xd [J-1)31: -rijç if.ÀÀ'I)Ç 
<pd3ecr80<' fL<YIXÀ'I)yop(ocç · 

''.Qç ebtoücrCG Eleà Sowùc; &vecrUpoc-ro !J."f)poUc;, 

25 Lwt. 't'e:Àéo:J 't'OÙÇ èpcxcr-ràc; & xcà v\Jv g't't 't'E:Àe'i: 't'OÎ:Ç crx~!J.IXCJL\1, 
'Ent n«cnv 0 <P&.v"f)Ç -re xcxt 0 'Hptxo:7to:Î:oc; xo:t 0 nOCv-ro:c; 
xo:-rcxnLVCù\1 -roùc; llÀÀouc; d-r' &vcx3t3oùc; OeoUç, Lvo: yéV1J't'c<.t 
(( n1x.-rljp &vO:pWv -re OeWv -re )). To:U't'o: è7tetcrxux)~dcr0Cù -roî:ç 

c Octu!J.o:cr-roî:ç -n)ç Oe:oÀoy[aç &xpoœrc<.î:c;, d-r' ènwodcrOw -rothotc; 
30 à.À)I1JYOP~!J.O:'t'O: xcd -repo:'t'EÛ!J.C<:To:, x.d 't'ùlv npoxe:ttJ.Svcvv 

, ' • À/ ' (.l. 1 {) 1 \ 1 e:xnm-rwv o oyoc; e:Lç 1-'o:po:vpo: X,Cùpe:t-rcv xo:t XP1J!J.Vouç 
Oe:wpL(Xc; oùx èx.oU0"1)r;: 't'O a-r&.crtv.ov. 

116. "Ü[L'I)pov 3è 11:ou 8~cro.ç, -rov [J-I:yocv -rwv 8ewv crou 
X.Cù!J.<-pStoyp&q>ov, d-r' oùv -rpo:y<-p3onot6v ; 'Av.q>6-re:pcx. yàp 
züp~cret; è:v 't'oLç Oo:u!J.cx.crLotç o:Ù-ro\3 not-f}!J.o:cn, 't'X p.~v 
O'U!J.q>op«r;:, -rOC a~ yfÀW't'OÇ l1.4to:. Kat yàp li\l't'Wc; où !).txpêlç 

5 -n)ç q;pov-rŒoc; èxeî:vo LSëî:v, nWc; 11-~v 'Oxeo:vOç T1JOU·~ x.o:'t'cx.À­
Àay~crz-ro:t St' ''Hpcxç rcopvtx.Wc; xocrp.ou!J.éV1JÇ, ène:~O:~ x(vSuvoç 
"t'<{) nav-rt x.p6vov 't't\là crwq>povoUv-rwv o:Ù't'ùl\1, e'L"t'' oÛ\1 -rljv 

115, 22 &ÀÀ<VÇ : -oç B Il ol6v : ol6ç (mg. ol6v) D Il 23 ~el8eo0a< : 
-crOs: VXO 11 24 8otoûç : ô' otout; ovccpc !1 25 /t't'~ 't'eÀÛ SPc : ht 
nÀe::hoct B €rn-re::Àe::ï AS30 DCO li 26 'Hptxocrro:Loç: -€oç ASPCRO ~pœ· 
xocncii:oç B Il 29 Oet.U(J.O:O"toLç : Oo:Û(J.<XO"t 't'oLç R Il 30 &ÀÀ'l)yop~(J.IX't'OC : 
&;)J.,;qy6p"f)I.I/X SPcPCR Il 't'e:pMe:UjJ.o:TIX : 't'e:p&:re:up.a. SPCPCR 

116t 2 e:h' oUv: et youv A Il 5 hd\lo: èxdv<}l WPrJ U 7 a{nf!Y.J om. S 
(mg. add. S') 

1. D'après Pmr.osTRATE (op. cil., 162, 15), Pamphos avait écrit 
ce qui précède pour montrer 0-n Zd1c; €Ï'l'J -rà ~<poyovoüv. 

2. O. KERN, Orphica, Berlin 19623, p. 126-129, rapproche ce 
passage de la citation faite en termes voisins par CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Prolreplique, II, 21, 1. Cf. aussi EusÈBE, Préparation 
évangélique, II, 3, 33-34. D'après Clément, il s'agirait ici des mystères 
d'Éleusis, où c'est Baubô qui se montre à Déô, et non pas la déesse à 
ses initiés. 
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pour montrer par là, je suppose, la fécondité du dieu et 
son dynamisme vitall, ce qu'il ne pouvait faire en utilisant 
d'autres termes. Il ne peut pas non plus nous éviter 
d'entendre cette autre belle phrase : 

Ayant ainsi parlé, la déesse découvrit ses deux cuisses2, 

pour donner à ses amants l'initiation que ses postures 
dispensent aujourd'hui encore. A tout cela, ajoutez Phanès 
avec Ericapaios et celui qui dévore tous les autres dieux 
et qui les restitue ensuite pour devenir le <l père des dieux 
et des hommes3 ». Qu'on fasse défiler tout cela à la 
queue leu leu devant les admirables auditeurs de cette 
théologie, et puis qu'on imagine, pour la leur expliquer, 
allégories et billevesées ; et que le discours s'écarte des 
données initiales et s'oriente vers les abîmes et les précipices 
d'une spéculation qui ne tient pas debout ... 

116. Que feras-tu d'Homère, le grand metteur en scène 
comique de tes dieux'? Mais faut-il dire comique ou 
tragique? Tu rencontreras dans ses admirables poèmes 
l'un et l'autre registre, celui qui est approprié au malheur 
et celui qui excite le rire. En vérité, ce n'est. pas un mince 
sujet de réflexion que de voir la façon dont l'Océan ira 
se réconcilier avec Téthys par l'intermédiaire d'Héra parée 
comme une courtisane5 , car le monde entier serait en 
danger s'ils gardaient un moment la continence.-- Faut-il 
entendre par là que le sec et l'humide doivent s'assembler 

3. Phanès, dieu créateur, Éricapaios, divinité du printemps, et 
Cronos, (!père des dieux et des hommes &1 appartiennent à la tradition 
orphique. Notons que CLÉMENT (Prolreptique, 1, 3, 1) présentait 
Orphée comme un imposteur. 

4. La polémique anti-homérique de Grégoire reprend celle des 
apologistes, elle-même tributaire de Chrysippe. Cf. N. ZEEGERS­
VANDER VoRsT, Les citations des poètes grecs chez les apologistes 
chrétiens du IJc s., Louvain 1972, ch. II. 

5. Cf. lliade, XIV, 200-210; 301-306. 
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~1Jp0Cv cpÜatv xcà -ri)v UypOCv xoc't'rû .. Àrh-recrOocL Oé01. fl.~ -r<'J) 
D TCÀE:OVOCO"(.L<{) 't'OÜ é't'épou -r0 7ta,V cruyx.etJ·?}, ei-re 'TL &f.J...o 't'OÙ't'<ù\1 

10 èntvoe:Lc; &'t'oTCWTepov. Tlç Oè ~ Oocu(.Loccr(a f.Ll~tc; 't'OÜ veq>e:À"t)­
yepé-rou xcd 't"ljc; cre:{LV~ç ''Hpac;, Tjv(xoc &crx1J!l-Ovdv cdvrà\1 

656 A &vocndOet 1-l-e:croUcr"t}Ç ~iJ.épocç, x&v at 7tOL1JTO:.l t-te:-rOC -r&v 11-f:-rpwv 
ocôTOv xoÀocxe:Uwcrt., ÀW't'àv Unocr-rpwwUv't'e:ç lpa-1)e:v't'ct xcà 
xpOxov &vcxqn.lov"Te:Ç èx -r~c; yYjç xoct U&.xtv6ov ; TI60z\l -rcd)-rrx 

15 xcà 'de; 't'oU-rwv 0 "A6yoc; ; Ilùlç Oè: 'lj wJr/j xoc6' U1-4ac; ''Hpoc, 
Tj -roü v.e:y&J...ou ô.tàc; &.Oe"Acp~ xcd O[.L6~uyoc;, \IÜV !J.èv èv aWépt 
xcd. ve:cpéÀatc; xpe:(.LOC!J.éV1J xcd O'LÙ1Jpo~c; &x!J.Oat xocÜe:ÀxotJ.éV"f) 
xcd. XPUO'OCÎ:Ç 't't(.LW!J.éV1J X,E:Lponéùcuç, 'lj ÀeuxW/..ev6ç 't'E XCÛ 

po3oO&x-ruÀoc;, Wc; f1.1JÙè 'TOÎ:ç napcwrdcr6o:.t. ~ouÀo(.LéVotç -r&v 
20 Odùv &.xivOuvo\1 dvoct TI-jv qnÀocvOpwntav, vUv ùè ÛÀov -rOv 

-rù:Jv ÈpW-rwv xe:crrOv ècp' &cw't'1jv gÀxoucroc ùtà: -r&v 7tpàç 't'àv 
Ll(oc xoc),ÀW7tLO'!-lchwv tilç xcû n&.v-rocç 0!-loÀoye:LcrOoct wh(i) -roùç 
bd 7t&croc~ç ~p<.ù-rocç é:vàç -roU-rou 1tocpà: noÀÙ Àzmo!-lévouç ; 
TLç aè b <p60oç IL~' -rù:Jv Ge:&v XtVOU!LéV<.ùV ônèp rijç AocxOCÎV't)Ç 

n 25 ~Lotx&aoç xoct oùpocvoU crocÀnL~ovrcoç, &vocppocy?i 1-lèv y'ljç gapa, 
fL<ÛOCpfLoo0jj Sè O<iÀO<oooc, S']fLOo<euOjj Si: éi3ou ~oco(ÀeLoc xoc~ 
dç -roÙp.<pocvèç ~Àen 't'à: -r0 !LOCXp<}> xp6vcp XE:XOCÀU!L!Lévoc ; Ttç 
aè ~ 't'ù:Jv xuocvé<.ùv Ùl'flpÜ<.ùv ènLve:umç xd ~ -rù:Jv &.!-ltlpocrL<.ù\1 
't'ptxWv cruyx.LVYjcrLÇ, ÛÀOV ''ÜÀU!L7t0V XOC't'occrdoucroc ; TLç aè 

30 b 't't't'pwcrx6[J.E:\IOÇ ''Ap1J<; ~ xocÀx<}> xep&p.~ xoc-rocx.Àet6f-tevoç 

116, 8 qJUcrLv xcd -ri)'J ûyp&v om. Q Il xo:.TW&T't'ecr6o:.L: -acr- D Il 
9 't'OU't'<.ùiJ : 't'OtoÜTo W 't'OtoÜ't'ov T JI 11 &crx1JtJ.OVeÏ:v o:.1hàv : a.Ù't'àv 
&axwovetv BWVT &ax~f'ovetv X 11 15 Ùf'&ç: ~- X Il 17 ve<pé­
Ao:.tç : -'I)<H SP0 Il &xtJ.OO"t : xo:.~ &. S Il 21 €!p' Éo:.u-rljv : Sn-' o-:ù't'1}v A Il ôt& 
't'ùw: ôt& 't'àv C 1123 ëp<ù't'O:.<;: -oç CIl 25 tJ.otx&ôoç SPC: tJ.OLXo:.ÀŒ'oç AO 
1-'o•xaJ.J.Œoç CR (mg. f'o•x&8oç R) f'"X"'l.Œoç D Il oùpavoil : -ov Q 
!1 27 't'ii> tJ.O:.Xfliï> : tJ.etxpiï> ASacDPAO 't'<î} tJ.LXp<[} VX Il 28 xo:.t ij : xo:.t Q 
Il 30 XO':ÀY.iï> xep&tJ.(J) : xo:.Àxoxep&[J.(J) WP°CR Il XO:.'t'axÀeL6t.teiJOÇ : 
XO:.'t"etxet6t.tevoç C add. i) ASn°DPCR 

1. Sur les interprétations allégoriques des amours de Zeus et 
d'Héra, notamment chez les présocratiques, cf. F. BuFFIÈnE, Les 
mythes d'Homère et la pensée grecque, Paris 1956, p. 106-122. 
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de peur que l'excès de l'un ou de l'autre ne bouleverse Je 
monde entier, ou bien as-tu en tête quelque autre inter­
prétation plus absurde? - Que signifie aussi ce surprenant 
accouplement de l'Assembleur de nuées avec la vénérable 
Héra', quand elle le persuade de manquer ainsi à la décence 
en plein jour, malgré les flatteries que les poètes lui 
prodiguent dans leurs vers en jonchant sous ses pieds Je 
sol de lotus couverts de rosée et en faisant surgir de terre 
safran et jacinthe'? D'où sort tout cela et qu'est-ce que 
cela veut dire? Comment se peut-il que cette Héra, qui 
est à vos yeux la sœur et l'épouse du grand Zeus, ce soit 
la même qui, tantôt est suspendue dans les airs au milieu 
des nuages, lestée d'enclumes de fer et parée de menottes 
d'or, e11e, Héra aux bras blancs et aux doigts de rose, 
au point que même les dieux qui veulent intercéder en sa 
faveur ne sauraient le faire sans que leur bonté les mette 
en danger3, tantôt traîne derrière elle toute la ceinture des 
désirs en se parant pour plaire à Zeus, au point que ce 
dernier confesse que toutes les passions qu'il avait 
éprouvées pour toutes les femmes sont largement dépassés 
par celle-là à elle toute seule'? Que signifie cette peur que, 
les dieux étant en émoi à cause d'une fille laconienne' et 
le ciel jouant de la trompette, Je fondement de la terre 
ne vienne à se rompre, la mer ne soit bouleversée, le 
royaume des Enfers ne soit exposés aux regards, et que 
ne vienne au jour ce qui était resté longtemps caché'? 
Que signifie ce mouvement des sombres sourcils, ce frémis­
sement de la chevelure divine qui ébranle l'Olympe tout 
entier7 ? Que signifie la blessure d'Arès8 ou l'incarcération 

2. Cf. Iliade, XIV, 292-351. 
3. CL Iliade, XV, 18 s. 
4. Cf. Iliade, XIV, 214-221 ; 315-328. 
5. Hélène. 
6. Cf. lliade, XX, 47-66. 
7. Cf. lliade, 1, 528-530. 
8. Cf. Jliade, V, 855-863. 
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6 't"'Yjç xpua'ljç 'Acppo3~-rtj<; &cpu~ç Èpo:.crTijç xcd. {.LOI:x.Oc; &n~­
p(crx.en-roç x.cd. 't'é;> 'Af.l.cp~yu·~ev-r!. xpr.t-roUtLEVOÇ x.o:.~ Ofo:.-rpov 
-r&v Odû\1 èq/ érlU't'ép cru"JJ..éywv &crx.1JtJ.OVoüv·n xcd tJ.LXpoi<; 
XP-fJ!-'-cw~v &qné(J.EVo<; ; 

c 117. Ta\}roc n&.v't'C( xo:.t nÀdCù -roU-rwv o5-rw aocpW<; x.cd 
noÀu't'pÔ7t(ùÇ cruyx.eL(-LE:VCX. xcd nav-r&naatv €~w -r&v vevo-

l 1 " t "' t,rJ À/ ~ 1 ' ,, 
f.I.I.Œ[LEV(I)V, 't'LÇ OU't'CVÇ U{.LLV UT'l') OÇ TE: :X.IXL fl.E"{O:.Ç XIXL OV't'WÇ 

6.t1. p.'ljnv à't'&.Ào:.v-roç Wc; de; -r:O e:Ùnpercèc; &yocye'ïv ÀÔyotç 
e 1 ( ~ \ ( ' \ • 1 "' À'·'· 5 ewpw:ç une:pve:cpouç xo:.t une::p 't'IX "f)(J..E't'Epoc 't'"f)Ç xa-ra "f)1 ewc; 
tJ.é-rpo:.; KocL't'OL 't'O:Ü't'o:: d !J.È:v &À1JÜ'lj, fL~-r' o:.~crx.uvécr­
Owocxv x.cd q.>LÀo-rtp.daOwc:re<v ~ 0-rt 1-1.~ o:.Lcrxf.HX. net0é't'waocv. 
Kat -rL 3d xo:.-rcupeùyetv o:Ù-roûç bd -rè\1 (J.Ü0ov Wc; -r'liç 
&crz1Jt-tocrUv1J<; cruyx&Àu!J+toc; Où y<Xp OappoÛ\1-r!ùv, &"At..' {mo-

l 0 xwpoÜV't'WV ~(r't'~V 0 ~-tUOoç. EL Sè twS1], npW't'OV tJ.È:V 
~n~Ùr::txvÜ't'waav ~tJ.Î:V 't'oÛç yutJ.voûç Or::oÀ6youç, tv' TJ npàç 
~xdvouc; ~~;.Lv 0 À6yoc; • È!na-ra ÀEyé-rwaav rcWç oùx d51)0Eç, ote; 
Wç tJ.UÛtxoî:ç c.dcrxùvov-rat, -roù-ror.ç 6lç tax.upoî:c; xaÀÀ!ù7t~~e:crOat 
x.at & -roûç 7tOÀÀoÛc; ÀocvO&vEtV ùuva:-ràv -l)v - où yàp 7t&V't'CùV 
( t<;:o ~ <;:. r ~ ( r U,f, ' 15 1) 7t"IXW€UO'LÇ - TCJ:UTOC 01)tJ.OO'~EUêtV 't'IXLÇ C1:7tCX.V't'(ù\l u'fêO'LV C:V 

657 A nÀ&crtJ.<XO'L 't'€ xa:f. a.x:fJt-tetcrt x.cx.L, -rà Ùe:tv6't'ett'ov, t-tdf 6cr1JÇ -r~c; 
dç XVI\!-'"'~"' ~'t)!l(ocç gv -re vocoÏ:ç xoc~ ~W{lOÏ:Ç xocl 13pU{liX<YL 

116, 32 'AjLqHytr~ent: -ytr{J APCHO -yu~et QWPc (-yU'l) Jwac) 
-yul·ti SPCD (mg. -1w·rn D) !1 33 é:o:.uTip : -àv J 

117, 3 oÜ't'CùÇ: oihoç B Il ÙjLÏV om. S (mg. add. m 2) Il ,1 A6yo~o:;: 
Myoç A Myouç B Il 5-6 't"fiç XO:.'t'O:.À~~€(ùÇ jLk:'t'po:. : jL€'t'po:. TI'jç Y.. 

QBWVTXv Il 6 Ko:.l't'ot 't'o:.l:ha. : xo:.(t"o~ xo:.t 't'o:.lho:. W xo:.t 't'O~O:.Ü't'o:. S 
118-9 -r'f)ç &ox'lJ!LOcrUv1)ç: o:toxUv1J<; BJWVTX Tijç o:.hxUv1)ç v, cf. Ep. 
246, 1 \] 10 €cr-rtv : om. BJWTXPCOv 11 15 &:7t&v't'cùv : n&.v't'CùV 
SPCDPC Il 16 ÙO'î')Ç add. xo:.t A sacoPCRO 11 17 EôpUtJ.et.O't : !8pUcr­
jLO:.O't A 

1. Cf. Odyssée, VIII, 266-369. 
2. Sur l'interprétation de ces mythes, voir J. PÉPIN, i'vlylhe el 

allégorie, Paris 1958, p. 470-474. Il est ù remarquer que la pensée de 
Julien n'est pas tellement éloignée ici de celle de son adversaire. 

4, 116-117 

dans un vase de bronze de cet amant peu doué de 
l'Aphrodite d'or, de cet adultère imprudent tombé au 
pouvoir du Boîteux, qui attire autour de lui les dieux 
venus le voir dans son indécente situation, et qui est relâché 
contre un peu d'argenti? 

117. Étant donné tous les récits que je viens de faire 
et ceux, plus nombreux, qui ont été imaginés avec la 
même sagesse et la même variété, récits absolument 
aberrants, qui a l'esprit assez profond, assez puissant et 
réellement égal à la sagesse de Zeus pour parvenir à leur 
donner à vos yeux une signification décente, en utilisant 
les enseignements d'une spéculation qui perce les nuages 
et dépasse les bornes de notre entendement? En vérité, 
si ces récits sont vrais, qu'ils n'en aient pas honte, ou qu'ils 
nous persuadent qu'il n'y a rien là de honteux2, Quel 
besoin ont-ils de recourir à des mythes pour jeter un voile 
sur leur indécence? Le recours au mythe n'est pas le fait 
de ceux qui sont sûrs d'eux: il dénote qu'on bat en retraite. 
Et s'ils sont faux, qu'ils commencent par nous montrer 
leurs purs théologiens3 , pour que nous puissions entrer en 
discussion aYec eux. Qu'ils nous disent ensuite si ce n'est 
pas une sottise que de tirer vanité, comme s'il s'agissait 
d'arguments solides, de récits dont ils ont honte puisqu'ils 
les considèrent comme des fables. Ce qui pouvait rester 
ignoré de la foule, puisque tout le monde n'étudie pas, 
fallait-il l'exposer aux yeux de tous en modelant des 
postures, cl, ce qui est le plus grave, en dépensant tant 
d'argent pour des temples, des autels, des statues, des 
offrandes et des sacrifices somptueux, et, alors qu'il était 

JuLIE!\' hatmîL Lou le interprétation de type physique ou moral cL il 
veut que l'enveloppe mythique ne déshonore pas le sens caché. Il 
plaide toutefois pour une interprétation métaphysique que Grégoire 
rejette absolument (cf. Contre IIéracléios 208 a, 214 ab, 217 cd, 226 d). 

3. Cf. A Némésios, II, II, 7, v. 130-135. 
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xcd. &vcx6~!J-CXO't xrû. 6ucrfcxt<; 7tOÀU't'cxÀ&v-rotç xcxf, &~"'J!J.(<ù<; &vOv 
e:ôcre:Oe:i:v, &ae:Oe:i:v cxtpe:i:a6cx1. !J-e't'OC ~"'J!J-(cxc;. 

118 E' "' - ' - T ' ' ' • L oe: 't'CXU't'CX (J.E\1 7tO!."'J't"<ùV E~VCXL <f'1j0"0U(n 1CI\IXCJ{J-IX't"IX 
\ "1 1 ~ 1 1 f_ ' l ' xcxt l\'fJ?1lfJ.l'l't"l'l oua 't'OU't'Ot<; 7tpocrxp<ùfJ.EV<ùV etc; 't'u 't'epmov 

'Ô)c; TCO!.~O"E<.ùÇ, (..tÉ'rf>':> xcxf. (J.Qf)<::l, xrÛ o!ov X!'l't'IXYÀUXCXtV6V't'<VV 
't'OÜ't'otc; -djv &xo-ljv, ocÙ't'oLc; i3è &rcopp"'J't'6't'e:pav e:Ivoct xat 

5 ~a60't'e:pov -ràv èvcxnoxd[J.e:vov 't'olhotc; voüv xat i3ta0a't'àv 
0À(yotc; -r&v crocpùYrfp<Vv, axone:i:-re: Wc; li.rcÀ&c; xoct BtxaL<.ùc; 
ne:pf. 't'o0-r<.ùv èy<il 8taÀf~O(J.lXt. 

TI pÙl't'oV [J.èv n&c; ènatvoUcrt -roùc; &v crfOoucrtv U6ptcr-r<Xc; 
xat (J.tXpoU -r&v lcro6f<.ùv &~wüm 't't(J.&v, o!ç -rà {J.-1) Ooüvcxt 

10 8(x1JV -ô)c; &cre:Oe:Locc; xfpOoc; od.hcxpxe:c; -t)v ; Et yrlp -ra 'Le; de; 
B iJ.va 6e:àv CXÙ't'Ùl\1 xcxf. ti)(~ XlXf. (J.tXp<i ~ÀlXO"<p"'Jf.I.-IJO'lXO"L 6&vcxt'OÇ 

1) ~'tJ(J.i<X 7tcxp<X -rWv v6v.(l)v, 't'( 7t&crxEtv ë8Et -raùc; nêimv Op.où 
\ ~;). 1 \ ' \ "' ' 1 ' 1 \ ' XIX!. O"'J[J.Om~ XlXt E1tt 't'OLÇ CXLcrXLO''t'aLÇ e:7tOCtptEV't'IXÇ TIJV 7t0t"'JO'L\I 

xcxf. [J.CXXplj} xp6V<::l 7tOCpocÙ6V't'IXÇ -r'ljv X<.ù!J.<::lÙ(av ; 
15 ... Ene:t-ro: xo:t -roU-ra ÀoyL~Ecr6oc!. &~tov • dcr!. xo:t. ncxp' f)(l.Lv 

'' 1 ,,, "'\.' 1 ' ' 1 '"'~"'~ \ 1 • XO:'t' f.7CtXpU 1 LV /\Oyat 't'tVE:Ç, OUX a.:pV'lJO'a[J.OC~ 1 IXI\1\U 't"~Ç 0 
-rp6noc; ocÙt'&v -ri)c; ÙmÀ61)c; xoct -r(c; 1} OUvcxv-Lc; ; OU-re -rO 
(j)O:LV6[..tEVOV &npE7tèÇ XCd 't'à XpUn't'6[..t€VOV 8CX:U!J.0CO"LOV xo:(. 
U~1JÀÛv xo:t UnépÀCXfLTCpov -roi:c; Ek t'à [?&Soc; dcrayo!J.fvmç 

20 xd &crnep -n cr&t..to: xo:Ààv xo:t &np6at-rov où q;o:UÀ"{) Tf1 

118, 4-5 dvca xcd ~rt.f.lÜ't's:pov : xo:t ~oc6U-repov dvo:~ JWVTX 
Il 6 oxon"d-re: : -To::~ T li 9 -rO (..1.1} S'oüvo:;~ : -roü !L7J S'. C Il 10-11 dç f!va. : 
~\IIX ATSDPacC 11 15 ÀoyL?:;eaf.lrt.L: -a6e: W 11 18-19 xoct ôti;"t}À0v om. 
BWVTXv 

1. Cul:MENT n'ALEXANDRIE (Prolreptique, VII, 75} dressait une 
liste d'écrivains qui outragent les dieux (Ménandre, Antisthène, 
Homère et Euripide), utîlisant peut-être un dossier déjà constitué 
(cf. éd. Mondésert, p. 140, n. 2). 

2. Même démarche dans le poème A Némésios, II, Il, 7, v. 130-136. 
Grégoire est gêné aux entournures : comment critiquer l'allégorisme 
païen, alors que les chrétiens pratiquent eux-mêmes l'interprétation 
allégorique de l'Écriture ? Certains chrétiens avaient pratiqué 
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possible de pratiquer la piété sans gaspillage, fallait-il 
choisir l'impiété jointe à la dépense? 

118. S'ils allèguent qu'il s'agit là de fictions et de 
divagations de poètes qui utilisent, afin de rendre leur 
poésie plus agréable, ces deux moyens que sont le rythme 
et, la légende, et qui veulent comme adoucir par là l'oreille, 
mais que ces récits recèlent un sens plus caché et plus 
profond qui ne peut être pénétré que d'un petit nombre 
de gens plus avertis, voyez avec quelle simplicité et quelle 
équité je vais leur répondre sur ce point. 

Tout d'abord, pourquoi louent-ils les insulteurs des 
dieux qu'ils honorent et mettent-ils presque au rang des 
dieux des gens qui auraient dû être fort satisfaits de ne 
pas subir le châtiment de leur impiété? Si ceux qui ont 
commis contre un de leurs dieux un blasphème, même 
dans le privé et sans gravité, sont punis par leurs lois de la 
mort ou de l'amende, quel devrait être le sort de ceux qui 
déchaînent publiquement leurs vers contre tous les dieux 
ensemble, en allant jusqu'aux outrages les plus graves, 
et qui ont légué cette farce à la postérité pour une longue 
suite d'années1 ? 

Ensuite, il vaut la peine de considérer également ce 
fait : il y a chez. nous aussi, je ne le nierai pas, des paroles 
qui ont un sens caché ; mais de queiie manière se présente 
leur ambiguïté et quelle est leur signification2 ? Le sens 
apparent n'est pas inconvenant et le sens caché se révèle 
admirable, profond et magnifique à ceux qui pénètrent au 
fond des choses, et, comme un beau corps demeuré intact, 
il s'enveloppe dans un vêtement qui n'est pas dénué de 

l'allégorisme pour leur compte en ignorant la pratique païenne; 
d'autres avaient condamné l'allégorisme païen sans pratiquer la 
méthode ; d'autres encore utilisent cette dernière sans reprocher aux 
païens d'en tirer parti. Grégoire adopte une quatrième position, 
puisqu'il critique l'allégorisme païen tout en utilisant cette technique. 
En cela, il agit en disciple d'Origène. cr. PÉPIN, op. cit., p. 308 s. 
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ècr6'lj't't rre:ptxo:ÀÛ7t't'E:'t'O:t. .ô.eL y&p, &c; yoUv ë{J.otye: ùoxû, 
-r&v Sdwv IJ."')ÔÈ: 't'àç èvôd~e:tc; xcd 't'àç lf.Lql&.aetc; &7tpe:ne:Lç 

c e!vo:t xiXf. &vcxÇLocç 't'&'J Ô1JÀOU[Lévwv, !J.7JÔÈ: oLo:tc; &.v xcx.t 
&v8p<ù7tOL Àe:yop.évcw; rrept <XfYr:ilY·J 3ucrxe:poc(vote:v, &M, ~ -rb 

25 x&Mtcr't'ov 1tCÎv-rwc; ëxe:tv 1j f.L'l) -rb câcrx,tcr-rov, L\la 't'0 tJ.È:v -roùç 
, ) 1 \ ~' ' (.t"' 1 1 ., 1 

O'Ol'(Cù't'E:pOUc; E:UCflpOCLVf), 't'O oe: !J."') tJAGt7t't'11 'TOUÇ 7tAZLOVC<Ç. 

119. ~r!J.tV ÔÈ: OÜ't'e: 't'Û VOOÙf.LE:\10\1 &Çt67tLO''t'OV xrxt 't'Û 
rrpo0e:ÔÀ1Jp.évov ÔÀé8ptov. Kcû 't'[ç f) crÛ\le:crtç Ôtà ~op06pou 
npOç n6/..tv &ye:tv 'l7 ôtck npoÔ6Àwv 't'e: xcd Urp&Àwv de; f5pttov 
èrrdye:cr8oct ; Tt yàp èx -roU't'ou crutJ.Ô~cre't'O':t xcd 'TL -r&v 

D 5 À6yw'J -rb rcépctç ; ~ù !J.È:V À1Jp·~cretc; x.cû 0CÀÀ"')yop~cretc; 't'àç 
aàc; &'t'uxfocç ~ rpa;v-racrtocç, b ôè ne:w6~J.e:voç oùx ëcr-roct · TO 
yàp OpWp.evov rrtSo:vÙ>'t'epov. Othe: oÙ'J Tbv &xpoC~:t'l)v Wv"f)crrf..ç 

660 A Xt/.1 -rOv Oea.r~v &nW!.earf.ç [J.E'TO: 't"OÜ cpoc~VO[J.évou yev6~s:vov. 
'At."A' 0 ~èv 8s:t'ùpY)'t"~xOç -r6noç ocù-ro'Lç 't"owü-roç xocl mJ·nü 

l 0 n6ppt'ù -r&v Ùrco8écret'ùv ~ç n&v-ro:. np6-repov dvoct crutJ.ÙOCÀÛIJ 
àÀÀ~ÀotÇ Y.OC1 dç &v &yocyz'iv -rà !J.COtp{i) XE:Xt'ùptcr~fVOC ~ 't'OCÜ70:: 
cruvOeLvo::t xo::l auve<:ptJ.6crcu xoà -roü ocù-roü &v3p0ç dvoct cp'ljaoct, 
-rà [J.UÜoÀoy~[J.OC't"& -re t.éyt'ù xocl -rà crxen&.cr!-LOC-roc. 

120. Tt 3' &v dnotç 7tEpl -roü -ljOr.xoü tJ.épouç ocù-r&v ; 
TI60e:v x&x 'T(vwv Ùp[J.CÛtJ.E'JOt xocl -r(crr. x_p6)!J.zvot i~6ymç 
nt.ch-retv aù-roûç dç &pE-r/jv 3uv~crov-.O'.t x.cd n:Adcr-rou notûv 
&Ç(ouç -ra'Lç 7tO'.pOCtvfcrecrtv ; 

118, 21 m::p~xrù..Un't'E't'W ; -e:crÛa~ sace JI 22 i:v8d~e:t~ ; èrn- D !J 23 
&va~(a~ : -w~ S Il &v xat om. S (add. m2 ) j] 25 n&v-rw:; ; -(.<)V CR !1 ~ : 
dR 1111--/) .. o : .. o 11-1i T 11 26 dHppaLvn gpc: -e~ D 11 -rOM: .. <;> 8è SPcnpc 

119, 1 -rO vooU11-evov : vooU[.Levov A Il 2 aûvecr~:; : aUvOe:cr~:; gacpRQ 
{aUveat:; mg. R) Il 4 't'oU-.ou : -(ùV VX li 5 xa~ &M"f)yop-f}cre~:; om. S 
Il 9 -r6rm:; : -rp6no:; A VX Il 10 auv-6aÀeî:v : -~&Metv ASDCRO 
au[.L6aLvetv P Il 11 [.Lttxpcj): {J-txpcj) Q JI 13 nom. AQSPCRO Il axen&cr­
fL«-ra: axéfL(L«-ra ATSDPCRO 

120, 2 x&x : xat i:x A v Il 't'Lvwv : -o:; 0 Il 't'Lat : ·d:; ot H Il xpWfLevo~ 
Myot~ : À6yOL:; XPÙltJ-€VOt SPCRO 
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valeur. Quand il est question des choses divines
1 

il faut, 
me semble-t-il, que les désignations même et les apparences 
ne soient pas inconvenantes et indignes des choses signifiées, 
qu'elles ne soient pas telles que les hommes eux-mêmes, 
si on les employait à leur égard, en fussent choqués : il faut 
s'en tenir absolument à ce qu'il y a de plus beau, ou, 
à tout le moins, s'abstenir du plus laid, afin de plaire aux 
plus sages sans nuire au plus grand nombre. 

119. Chez vous, par contre, le sens profond ne mérite 
pas créance et le vêtement est pernicieux'. Est-il intelligent 
de faire passer les gens par un bourbier pour les conduire 
à la ville, ou de cingler vers le port à travers écueils ct 
bas-fonds2 ? A quoi aboutira-t-on ainsi? Quel sera le 
résultat de ces propos? Pour toi, tu continueras à rêver 
et à exprimer sous forme œallégories tes égarements ou 
tes imaginations ; mais tu ne trouveras personne pour te 
croire, car on ajoute plutôt créance à ce que l'on voit. 
Ainsi donc) sans avoir été utile aux auditeurs, tu as causé 
la perte des spectateurs, qui ont subi l'iniTuence de ce 
qu'ils voyaient. 

Eh bien ! voilà le type de spéculation qu'ils pratiquent : 
il est tellement éloigné des prémisses qu'on peut opérer 
toutes sortes de rapprochements et relier des éléments 
très éloignés les uns des autres avant de réunir et 
d'assembler, en reconnaissant qu 1ils sont bien Pœuvre 
œun même auteur) ces éléments que sont les mythes et 
les récits qui les recouvrent3. 

120. Que dire de leur morale? Quelles seront leurs bases, 
quels arguments utiliseront-ils pour pouvoir former à la 
vertu et conduire au mérite le plus élevé par leurs conseils? 

1. Apprécia lion plus positive dans le Poème, II, II, 7, Y. 130-136. 
2. Cf. supra, p. 157, n. 2. 
3. Ce sont les arguments d'ORIGÈNE dans le Contre Celse, l, 17, 7; 

IV1 48, 6; IV, 48, 15. 
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B 5 ''Aptcr't'OV O!J.ÔVotoc x.oct 't'Û aup.cppove!;v &ÀÀ~Àotç 7tÔÀetç XtÛ 

S'~f.LOUÇ x.oct obâaç xocf. 't'oU; xa6' ëx.occr'L"'ov, vÔ!J.cp x.cd -r&~e:t 
cpUcrecvç ~1to11-fvouç ~ 7t&:'rro:. Ste:'!;"Aé 't'€ x.cû auvé31)cre x.cd -rb 
nOCv -roU-ra x6cr!J.OV éva èx. 7tÀe:t6vwv ne:7to(1Jxe:. TLc.n 't'OÜ't'o 

ôtù&:~ouow ûnoôdy!J.o:mv ; "~ Apoc -roùç noJ..ép.ouç Àéyov't'e:ç 
1 o -r&v 6e:Wv x.oc~ -ràç a't'&.cre:tç x.cd 't'~Ç È:nocvacr-r&.cre:tç x.cd. -r&v 

xax&v 't'O nÀ1j6oç &v aù-ro( -re ëxoucrt x.cd !JJ,) .. ~Àotç mxpé­
xouatv tôt~ 'TE: XCÜ Ô'l)!J.OO'fq:, iJlv !J.LX.poÜ 7tiXO'OC 7t€1tÀ~p<ù't'OCt 
cruyypoccp~ 't'e: x.et:l. noL1)crtç ; 0iX't''t'OV {.Lév't'' &v È:~ dpi'jvtx&v 
!J.OCXt!-LOUÇ xcd 7tOCt=HX7tÀ1jyaç &:v-rf. crocpi1v ~ 't'OÙVOCV't'fov 

15 p.e:'t"pLouç x.cxf. crcilcppovaç &v't'l 6poccréwv xaf. &rcatôe:U-rwv 
TaLc; 't'otoU-rotç &v Èpy&.croctV't'o rcocpaôdy~-tocow. Ot>ç yàp 
xcd. OLx.x -r&v dç 't'à xeïpov ~À),Ô\I't'(ù\1 xocAenOv !J.E:'t'OCÜdvo:.t 
XIXX.Le<ç xt>:1 rçpÜ<; Tijv xpdcrcrw !J.E:t'e<crTI)rrat !J.O~pcxv &rcO t'~ç 

C xe:fpovoç, t'OÜt'OUÇ t'fÇ (}.v rcdcreteV ~!J.Épouç e!vat xcxt 
20 xafkxt'oÜç, Oeoïç XPW(.tÉvouç 03'Y)yo~ç t'Ùl'll nocO&v xaL 

n:porrt'0Ct'atç, ~vOa t'è xaxàv dvat xaL t'Î(.tLO'II Wç Oe&v t'tva 
npo·~crt'OC{J.evov, où -rè n&.Ooç trrt't ~W!J.o'!;ç -re xoc1 0ucrEoctç 
-rtfJ.ÛlfJ.E:'IIO'II xocL napp1JcrEav dÀ1J~Oç ~VVO!J.OV ; Toiho yàp -rO 
3etv6-roc-rov St't & -roLç vÔ[Lotç xo/~&.~e-rat, -roclha Wç 6da 

25 mftle-roct • -rocre<ÛTIJ -rtç Ut-tL v TI)ç &3tx(o:;ç ~ rce:ptoucr(a. 

121. :1eU-re:pov who~ç npoxdcrOw yovéwv cdS&lç xoct -rtr-t-IJ 
xoc1 -rO -rljv rcp<-Û'n'JV cd-r(ocv -roü e:Ivat créôetv [J.E:t'd: Tijv 7tp<-ÛTIJ'II, 
-roü-ro xtXL ÀÔyoç d07Jydrr6w xoct Oe:o)~oy(oc 7te:t6é-rw. TI&ç 3è 
oô ndcret Kpôvoç Oùpocvàv tx-ref.L<-Ûv, ïv' &yovoç ·!J OeWv xcd 

66I A Si;> xUf.Lacrtv &no-reÀÉcrat Oe:Ov &qJpoü yÉVV'Y)!-LOC, xcà Kp6v~ 

120, 8 x6a(J.ov ... .oroü-.o om. Q (mg. add. m2) Il 9 ùno8dyv.œa~v : 
-(J.V-f)(J.IXGL\1 ASMDPCR n 10 't'à~ cr't'&ae~ç : cr't"&cretç SPCO (s.l. add. 
""'S'} Il 11 aÀÀ~ÀOLÇ: &1.1.otç R 1113 1"'"': {J.èv Q Il 16 èpyacrat"O: 
dpy&cro:.'t'o Q Il 17 {J.E:"trx8dw:tt add. Ooxe:ï Q !1 18 {.1-E:"to:.a-r'ijcrœt : tJ.e't"œ~ 

vo:.cr-rijvocL B -Oetvoct DCRO Il 20 Oe:oto:; : -oùo:; D Il 21 Oe&v: -Ov D Il 24 
xoÀ&~e't"OCt : -'t"& A Il 25 aSôe:'t"œt : -'t'e A Il &Oudœç : &8ox(œo:; Q 

121, 3 Myoç : o 1.. ASDRO Il d<Y1Jydcr6"' : ~ydcr6"' AS""DCRO 
Il 4 n:daet : nl:al) sacnc ndal) RO (mg. n:daet. R) 
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C'est une chose excellente que la concorde, que villes, 
peuples, familles et individus soient d'accord en suivant 
les lois établies par une nature qui a en même temps tout 
séparé et tout uni, et qui a fait de cet univers divisé un 
seul monde. De quels exemples se serviront-ils pour 
enseigner cela? Parleront-ils des dieux, de leurs guerres, 
de leurs discordes, de leurs rébellions, de la foule de maux 
qu'ils subissent eux-mêmes et qu'ils font subir aux autres 
dieux, chacun pour son compte ou collectivement? Presque 
toutes leurs œuvres et tous leurs poèmes sont pleins de 
récits de ce genre. Avec de tels modèles, on aurait plus 
vite fait de rendre combatifs les pacifiques et les sages 
déments que de transformer en hommes mesurés et avisés 
les téméraires et les ignorants. En effet, ceux qu'il est 
difficile de détourner du mal, même quand ils sont à l'abri 
des mauvaises influences, et d'amener à quitter une vie 
mauvaise pour une vie bonne, ceux-là, qui pourrait leur 
apprendre la mansuétude et la maîtrise de soi, si ce sont 
les dieux qui les introduisent aux passions et les couvrent 
de leur autorité, quand le fait d'être méchant devient un 
honneur parce qu'il s'autorise du patronage d'un dieu 
dont la passion est honorée sur les autels par des sacrifices 
et a reçu une liberté consacrée par une loi? Car ce qui 
est le plus grave, c'est que des actes qui sont punis par 
les lois ont droit au respect s'ils sont attribués à des 
divinités. Voilà jusqu'à quel excès se porte chez vous 
l'injustice. 

121. Proposons-leur un second exemple : celui du 
respect et des honneurs que l'on doit à ses parents, et du 
devoir que l'on a de vénérer ce qui est la première cause 
après la cause première de notre existence. Admettons que 
la raison nous y invite et que la théologie l'ordonne. 
Comment Cronos n'obtiendra-t-il pas notre adhésion, 
après avoir châtré Ouranos pour qu'il n'ait pas de descen­
dance divine et qu'il confie aux flots la tâche de faire une 
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G Zeùç èm.tvLcr-r&.[J.zvoç xoct'<i !J.L{-l.î')crtv -roü noc-rp6ç, 0 yAuxUç 
AWoc; xcà 7ttxp0c; -rupocvvoxT6voc;, et 't'é 'Tt &Mo 't'Otoü-rov 
o:.ù-roî:ç e:tc; TL!J.~V -r&'Y yevv1Jcrcq;.évw\l cd ~LOAot q>époum. 

Tp(t'oV o:ll't'OÎ:Ç ëa-rw XP1J!J.&:Twv (mepotLCI. xcà 't'à !J.~ 
1 o nocv-rocx6Eh:v xe:pûoctve:tv {J:tj3è 't'OÜ ûucr-ruxe:ï:v &ppo:J)&voc ['t'à 

xaxWc; x-racrOoct] Àcq.Lô&ve:tv. II&ç oùv 0 x.e:pûi{loc; ocù-roî:ç 
a't'oc6~cre:Toct xocf. -rO craxéÀÀtov npo6fi:tjl}ljcre-roct xd ~ xÀe:nnx~ 
ûùvcq.w; -roü Oeoü 't'LtJ.YJÜ~creTaL xod -rO ''Avw x.ocAxoü <I>o'LOov 
!J.-/j (J.C<V't"e:Ùe:cr6oct p.1JÛè d\lcâ 'n -roü ÔÜoÀoÜ 't'Lp.t~t'e:pov ; 

15 TocüToc yrXp ocù-r&v -r~ cre:t.tvc{ xcd cre:O&cr!-ltcr:. 

122. Tt ë-rt ; L{1Y.ppocn)YrjV ûtûacrx.é-rwcrav, èyxp&-re:tocv 
B dcr1Jydcr0wcrocv xrt:f. 0 nd6wv èyyùc;, n&v't'a yt\16(-te:voç ût!X 

-rùc; yuvaixocc; 0 Ze:ùc; xcd cl>pu~l {.1-E:tpax(crxotç &:e:'t'èç èpoccr-r~c; 
6 <pi.A-ret'rOÇ tv' Wç -~S'ter-ra <ru!J.7tOcn&:~mzv o! Ekof., -roïç 6.~èç 

o o~\loxoO\)[J.zvot n«t8'txoïç, xcd -r«Ïç ns\l't"hXo'J-r« 0zcr·dou 
Ouycnp&:mv è\laÜÀzOwv •HpaxÀ'l)ç èv (J.t~ \lux-rl 0 -rpté:mtzpoç 
xaL -rptcrxat3é:xa-rov à6Àov -roü-rov èrct't'û~é:craç, oùx o!O) 61twÇ 
-roïç &ÀÀOLÇ yz où cruvaptO!J.oOp.zvo\1. 

'En~xon-ré:'t'w "t'ÛV Gu(-LÛV "Ap1)ç, (-LÉ::Ü1)\l 6.t6vucroç, tJ.LŒ0-
1 0 ~::.:v~av "Ap't'E(J.tÇ, &n&:rfJV 0 Ao~taç aù-rNv XP1)Œ[J.OÀ6yoç, 

121, 7 'WlOÛ't'OV: -o HO 1! 10 8ocr't'uxdv: wxs::tv n 1110-11 't'O x~x&ç 
x't'&crOc<:L seclusi 1113 Mv~!J.lÇ 't'OÜ 0eoü : -roü 0s::oü MvcqLLç VTXv 

122, 3 xcd. ci>pu~t DPCR !1 5 mtL8Lxotç : Tt"~t8(crxotç SMPCRO 
Il 9 'Emxo7t-ré't"6> : -m:7t't'€-r6> CRû Il -rOv 6ufl0V : OutJ.0\1 S add. ~Ù't'o'i:ç 
Sadd. !J.èV VX 

1. Cf. Hf:siODE, Théogonie 167-200; 485 .. 496. 
2. Hermès. Cf. 5, 32; 14, 29. 
3. On sait que les consultants n'étaient admis auprès de la Pythie 

qu'après avoir acquitté une taxe, ct parfois plusieurs. La rapacité 
de Delphes était proverbiale. Cf. Poème, I, Il, 10, v. 373-375; 
E. L. voN LEuTscu, Corpus parœmiographorum grœcorum, II, p. 228. 

4. Sur les métamorphoses de Zeus, cf. Poèmes, II, II, 7, v. 91-97; 
1, II, 2, v. 500; 1, II, 10, 840-843. 

5. Cf.l'enlèvement de Ganymède. 

T 
28\l 

déesse née de l'écume? Et Zeus insurgé contre Cronos à 
l'imitation de son père, lui qui est à la fois pierre de douce 
sa"\'eur et tyrannicide amer1 ? Peut-être trouvera-t-on 
quelque autre exemple de ce genre pour inciter à honorer 
ses parents dans ce que contiennent leurs livres. 

Un troisième exemple à leur proposer est celui du 
mépris des richesses et le précepte qui interdit de tirer 
de l'argent de n'importe quelle source et de percevoir les 
arrhes du malheur. Comment conserveront-ils donc leur 
dieu du profit2, comment pourra-t-il exhiber sa bourse, 
comment pourra-t-on faire l'éloge de la capacité du dieu 
ù pratiquer le vol, ainsi que de la maxime qui dit que 
Phœbos ne fait pas de prédiction sans argent ct qu'il n'y 
a rien de plus précieux qu'une obole3 ? Tels sont bien 
leurs graves ct vénérables enseignements. 

122. Et quoi encore? Qu'ils prêchent la chasteté, qu'ils 
invitent à la continence, et ils ont sous la main celui qui 
emportera l'adhésion : Zeus, qui revêt toutes les formes 
par amour des femmes4 et qui s'est fait aigle amoureux 
pour des adolescents phrygiens, le très cher, afin que les 
dieux éprouvent le maximum de plaisir à boire ensemble 
avec les mignons de Zeus pour échansonss. Ou encore le 
produit de la triple soirée, Héraclès, qui en une seule nuit 
besognait les cinquante filles de Thestios et remporta là 
cette treizième victoire dont j'ignore pourquoi on ne la 
fait pas entrer en compte avec les autres6 • 

Qu'Arès réfrène la colère, Dionysos l'ivrognerie, Artémis 
la xénophobie, Loxias, leur oracle, la fourberie ; que leur 

6. Cf. supra, p. 199, n. 2. Le même thème apparatt chez TATIEN 
(Discours aux Grecs 21), CLÉMENT n'ALEXANDRIE (Prolreptique, II, 
33, 3~,1) et TnÉODORET (Thérapeutique des maladies helléniques, 
VIII, 16). Clément., Grégoire et Théodoret confondent Thestios et 
Thcspios. Cf. PAUSANIAS, JX, 27, 6; DIODORE DE SICILE, IV, 29. 
Nù~ !J-O:Xp&; était le titre d'une pièce de PLATON LE COMIQUE (cf. 
Comicorum Aflicorum Fragmenta, I, p. 624). 

10 
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yéÀw-r:oç &!J.e:'t'p(tXv 0 xrt:'r:ocxw/..e:bw'J 6e:àç -r&v 6e:(;}v Àunou­
!J.É:vwv xcà &pcxtciiç To:Ï:ç xv~!-LtXtç èntppwwUv-e:voç, yœcr-rpt­
p.o:pytor;v 0 Zeùç è1tf. Oc(L't'a Àtnocp&.v -rpé:x.wv !J.E't'' &tJ.Û[J.ovaç 
AWwrcYjocç crùv -roï:ç Àotno'Lç Ocd!J.oow, 0 Bouflotvac;, '!Ùv 

c 15 ye:wpyèv 't'Upocvv~mxç xat -ràv &p6'0')v ~oüv Àocq.n)~o:ç, xo:L 
-r't}v x/..Yjmv Àa6Wv èx. ~ç np&~e:wç, xcd n&v't'e:ç 't'tXÎ:ç 

Wll[crcxtç xcd TtXÎ:ç ÀmÜo:.î:ç ènt-rpé:xov-re:ç. 

123. Kat't'ot n&c; -rer:Ü't'a -r&v ~[LE:'t'É:pwv èyyUç, ole; Opac; 
, ... , , ~ ., , , , , , (.). ,"1 6 -

!J.E:V !'p!.AtiXÇ C<U't'UÇ E:XOCO''t'OÇ X<Xt 't'O 't'OC <XU't'C<. 1-'0UA€0' OCt 't'O!.Ç 

7tÀi'jcrLov & wxf. crcptcrtv cdvro'i:ça., ëyxÀ'tJ!J.OC 0' où tJ-ÛVov 't'à 
ye:vé:cr6ca xax6v, &ÀÀà xd -rà (J.E:ÀÀYjcrtXt [J.txpoiJ, xd -rY)ç 

5 OPfL~Ç XOÀOC~O[LéV')Ç <1lç 7tptX~eOlÇ • orç O"ûl'J'pOO"OV') [LèV o5-rûl 
~ !)"' ri 1 ) Ü '\. 1 ' 1"\"l. 1 ~~ 

0"7tOUOIX":>€'t'OCt UHJ't'E: X<Xt ocp- OCA!LOÇ o:;V<XO''t'E:AAE:'t'<Xt, X,Ztp oe: 
qJovtx~ -rocroü-rov 7tÛppwOev etpye-ra~ &cr-re xd Su!J-0<; cr(ùcppo­
vL~e't"at, €7ttopxo\l Sè Ô!J-Ûcra~ oihw Setvèw xat lmépoyxov 

664 A &cr-re xat 't'ÛV Opxo\1 !J.ÛVotç 7J!J-î:V 't'uyx.&.vztv &7tCÛ!J.O't'OV ; 
10 Xp~!J.a't'a Sè 't'OÎ:Ç ~v 1COÀÀOÎ:Ç où S' èyéve't'o, 7tOÀÀOÎ:ç Sè 

St~ 't'oth' &v 1}v ~Séwç 1t/..dw xd 11-6vov tva 7tÀet6vNv 
lmepŒ(ùcrt, 't'Û !J.YjSèv ëx.etv àv't't nav-rOç n/..oU-rou qnÀocro­
cpoÜV't'EÇ. racr-répa Sè 't'OÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç &.7roppEfav't'eÇ Wc; 1CtXp~\l 
Sécrrtotvav xat &.7r67r't'UO''t'OV xcd n&V't'CùV xax&v {.J.Yj't'époc, oô 

15 !J.€yo: cp!f)cro:L O·n {..LYjSè cr&pxeç dvat ~t&.~ovt"o:t, 't'<{} &Oavth(p 
t"0 OvYj-rOv &vo:;/..(crx.ov't'ec;, xoct v611-oç e!ç o:ù-roîç &pe-rijç 't'à 

122, 11 xa't'etX{ùÀe:Ù{ùv : -x{ùve:O{ùv CR Il 13 0 Ze:ùç : Ze:ùç; AQSD P 
CRû Il Ô'at't'a: S'Lo:~'t'av ASPCRO JI 15 xat 't'Ov &p6TY)v (3oüv Ào::q:ll)~o::ç 
mg. S 1117 xv(croc~~: -crcr- VXRv Il Àotôoctç: xocM6a~ç CRû 

123, 1 èyyU~: èyyU A Il 2 qnÀ(a~ : qaÀocrowtaç SMPCRO 11 xat <Ù 
't'OC aù-.OC : xocl 't'0 't'eti':i't'a gac xo:l -cO -.o::ù·d JVTSPc 't'0 xcd 't'IXÜ't'o:: B 
'T!XIh&: X Il 8 hd.opxov S'è : èrd Opxov S'è VTSCRO Il Ot-t6cr()';t : x(ùp'ljcrcn 
~ o~6cra• AQTSDPCRO ~ o~6cra• VX Il 9 wn&vm : -eo A Il 11 !va 
add. xat SPCRO 

123. a. Cf. Matth. 7, 12. 
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dieu bancal, campé sur ses jambes grêles au milieu des 
dieux attristés, réprime les rires immodérés1 ; que Zeus 
réfrène la gloutonnerie, lui qui court chez les Éthiopiens 
irréprochables pour participer à un banquet opulent avec 
les autres démons 2, ainsi que le Mangeur de bœufs, lui 
qui, ayant brutalisé un paysan et volé son bœuf de labour, 
doit son nom à cet exploit3 , sans compter tous ceux qui 
se précipitent sur la graisse brûlée des victimes et les 
libations. 

123. Eh bien ! cela ressemble-t-il à nos principes, 
d'après lesquels chacun règle sur l'amour qu'il porte à 
lui-même celui qu'il porte aux autres, et désire pour son 
prochain ce qu'il désire pour lui-mêmer~o? Nous qui consi­
dérons comme un grief non seulement le fait d'avoir été 
méchant, mais presque celui d'avoir été sur le point de 
l'être, et qui punissons l'intention comme l'action; nous 
qui avons un tel souci de la chasteté que nous contenons 
jusqu'à nos regards; nous qui retenons la main meurtrière 
de si loin que la colère même est réprimée ; nous qui 
tenons le parjure comme un crime tellement grave, 
tellement énorme, que nous sommes les seuls à nous 
interdire de prêter serment. Nombreux sont ceux qui 
n'ont jamais eu d'argent, mais beaucoup auraient préféré 
en avoir davantage dans le seul but d'en avoir plus à 
mépriser, cultivant le dénuement à l'égal de toute espèce 
de richesse. Ils abandonnent Je ventre à la populace 
comme un maître cruel et détestable, engendrant tous les 
vices .. C'est peu que d'affirmer qu'ils se contraignent à 
n'avOir pas même de chair, en abandonnant ce quî est 
mortel au profit de ce qui ne meurt point, et que la vertu, 
chez eux, n'a qu'une loi, qui consiste à ne pas se laisser 

l. Cf. Odyssée, VIII, 300-327. 
2. Cf. lliade, I, 423-425. 
3. Cf. supra, p. 199, n. 1. 
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t-f.'t)Ùè -r:Wv p.txp&v ~-r-ra.crec.r:~ xrû nt2at napopwp.év<ùv. TO yO:p 
x&ï-P.tcr-rov, 6-rt, -r&v &'A'Awv -rà -rfA·fJ 't'LfL(ùpou(J.évwv xo::rOC 
-roùç VÔf.touç, ~t.J.e:'i.'ç xo:.t 't'eX<; &pxOCç xo'AOC~ofLe:v, Wcr7te:p ·n 

20 pd3p.c.r: nOV1)pàv xcû Ouax&.0e:x-rov n6ppw6e:\l &vo:cr-réÀ'Aov-re:ç. 

B 124. Tioü ôè x.cd mxpOC 't'Î<nv &v6p6)7twv, dné p.ot, -rà 
Àotûopou{Lévouç d.l<p1Jp.e:îv, ~Àacrcp"t)[J.OU(-tévouç nc.r:paxœÀet:va Wç 
oÙ -rijç XCXX.1J"'(Op~O:Ç ~ÀOC7t't'OÜm')Ç !-Lê<ÀÀOV ~ Ttjç &;),:tj0daç, 

Ûtwx.ofLévouç Ûnoxwpe:Lv, YU!J-VOUt-tévouç npomxne:x0Ue:cr6o::t, .,, , , 
8 

~ , , ~ , .., , 
5 xo:'t"c.r:pwFvouc; une:pe:uxe:cr at 'TWV oo::pw!J-e:vwv, evt AOY(P 

XP'lJO"t'Ô't'"t)'n vmê<v Opc.r:cn)'t"'l)'t'O: x.o:~ ~e:À-r~ouc; note:t:'v -roUe; 
&.Otx.oÜv't'c.r:c; ote; x.ap-re:poÜtJ.ev nâ.crxovre:c; ; Kcû't'ot x&v d 
xax.Cav OoL"')[J.EV xo/..&~e:tv o:.ù-roUc; -ro:Lc; 't'OU nÀ&.crp.o:Toç ne<pc.r:t­
vécre:cn, noü TO cp0&.crcn npàc; -rOC fLé-rpo: -r9ic; ~fLZ:'t'É:pcxç &per~ç 

1 o xcxt ncxt3eUaewç, oiç xcd 't'b p.~ npoOd\le~v 't'<{) xocÀ<}l !J.'YJÛÈ 
\lÉ:ouc; &\l't'!. 7tOCÀocLêû\l &et y~\lz:crOat, &"A"A' è\l 't'a\Yr<}l p.É:\leLv, 
x.ax(a 3oxe'i: ; 2::'t'p6p.6w\l 't'à n&.Eloc; nept't'pex6v't'wv, oô 

C npot:6v't'WV, x.a!. a't'&aLfJ.O\l X.L\lOUp.É:\lù)V, tv' o{hwc; e'Cncù, T(j 
~~Cf Tijç 11-&cr·nyoç. Ka!. 3er -rO p.è\l f}p.Lv èi;"t)vUcrOat "C&v 

15 x.cx/,&\1, 't'OÜ Oè €xecr0a.L, -roü ûè è~LecrOocL p.é:xpL 'TOÜ "CÉ:/,ouç 
x.oc!. Tljc; Ele<.Saewc;, è~' ~ yey6vocp.sv xa!. npèc; ~\l ène~y6!J.eÜoc, 
ot ye ÛLocOœnx.o!. r~v ût&voL<X.\l xcd 't'L Tf;c; 't'OU 0eoU p.eyaÀO'Jo(ocç 
èÀnL~OV't'EÇ &Çtov. 

123, 18 xa-rà : xcd. X 
124, 3 XIXX'1)yopto:ç : XO:"C"l')yop(o:ç C Il 'l YU!J.VOU!J.ÉVOU~ : '{U!J.VO!J.ÉVO'J; 

ABXRO Il npocrane:xMe:crOo:~ : npocrano- SCHO Il 7 et : dç; vsnc 
Il 8 8o('fj[J.E:V xoÀ&:Se:w aô-roùç; : 8o('1)[J.E:V aô-roù~ xo),d:Se:w Bv Bob))J.e:v 
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aller même aux plus petites fautes dont personne ne tient 
compte. Car, ce qu'il y a de plus beau, c'est que les autres 
punissent selon leurs lois les conséquences, tandis que nous, 
nous nous attaquons aux principes, comme on dompte 
à sa source un courant dangereux et plein de fougue. 

124. Où donc, dans quel pays, dis-moi, voit-on ceux 
que l'on insulte répondre par des paroles bienveillantes, 
ceux que l'on calomnie par des encouragementso. - car 
ce ne sont pas tant les mauvaises paroles qui nous atteignent 
que ]a vérité-, ceux qu'on persécute céder à la persécution, 
ceux qu'on dépouille se dépouiller volontairement davan­
tage, ceux que l'on maudit prier pour ceux qui les mau­
dissent, en un mot, vaincre l'arrogance par la douceur et 
rendre ceux qui font de nous leurs victimes meilleurs par 
notre patience à les supporter? Eh bien ! à supposer que 
nous admettions qu'ils châtient les vices par les préceptes 
contenus dans leurs fictions, comment peuvent-ils surpasser 
notre vertu et l'éducation que nous donnons, nous qui 
considérons que si on ne progresse pas dans la voie du 
bien, que si on ne dépouille pas sans cesse le vieil homme 
pour revêtir l'homme nouveau, que si on reste au même 
point, on fait le mal. Car nous serions semblables à ces 
toupies qui décrivent des cercles sans avancer eL qui 
tournent sur place, pour ainsi dire, sous l'impulsion 
du fouetl. Nous devons, après avoir poussé jusqu'au }Jout 
une vertu, nous attacher à l'autre, et aspirer à une 
troisième jusqu'à ce que nous soyons arrivés à la perfection 
et à cette divinisation pour laquelle nous sommes nés, 
à laquelle nous nous hâtons de parvenir, dans la mesure 
où nous élevons nos pensées et où nous formons une 
espérance à la hauteur de la magnanimité de Dieu. 

1. Cf. 2, 14. 
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DEUXIÈME INVECTIVE 

1. Voilà donc achevée et conduite à son terme la première 
des joutes que ma parole doit soutenir1. Oui, j'ai bien 
montré la perversité de l'individu dans les forfaits qu'il a 
commis à notre égard comme dans ceux qu'il se préparait 
à commettre, projetant sans cesse quelque mesure plus 
cruelle que celles qui étaient en vigueur. Mais maintenant, 
nous allons nous proposer dans ce discours un autre but2 , 

dont je ne sais si quelqu'un a jamais cherché à l'atteindre, 
un but plus sacré aux yeux de Dieu, plus agréable pour 
nous et plus utile pour la postérité. A ce que j'ai dit 
je veux ajouter les justes jugements• que la balance de 
Dieu réserve au crime, frappant les uns immédiatement, 
laissant aussi à d'autres quelque répit, selon ce qui semble 
bon, sans doute, au Verbe qui est l'artisan et l'intendant 
de nos destinées, Iui qui sait couper court à notre malheur 
par sa miséricorde comme rappeler l'insolence à Ia modestie 
sous l'effet du déshonneur et des fléaux qu'il envoie en 
nous éduquant selon des normes que lui seul connaît. 

2. En vérité, les maladies qui ont justement châtié les 
impies, les coups qui les ont brisés sans que nul ne l'ignore, 

1. a. cr. Prov. 16, 11. 

1. Cf. Odyssée, XXII, 5. 
2. Cf. Odyssée, XXII, 6. 
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les autres malheurs et fléaux de toutes sortes à la mesure 
de leurs forfaits, les morts qui sont survenues de façon 
inusitée, les aveux qu'ils ont formulés au milieu de leurs 
tourments, les repentirs inutiles, les avertissements qu'ils 
ont reçus en songe et les apparitions qu'ils ont eues éveillés, 
qui pourrait en donner une représentation assez saisis­
sante1? Et tout ce qui est arrivé à ceux qui avaient commis 
des attentats contre les demeures divines, qui avaient 
profané les saintes tables, qui avaient déchaîné leur rage 
contre les vases réservés au mystère, qui se repaissaient 
de nos corps, sans parler de tous les autres forfaits qu'ils 
avaient eu l'audace de commettre : ce sont là des signes 
évidents et manifestes de la colère de Dieu contre de 
tels êtres. Je passerai volontiers sur tout cela : non que 
je n'ajoute pas foi à ce que je vois et ce que fentends 
dire, ni que j'attribue ces événements à quelque effet du 
hasard ou à une coïncidence, comme ceux qui interprètent 
d'une façon aventureuse de tels faits, mais je ne veux pas 
qu'on estime que je m'arrête à des choses de peu d'impor­
tance après avoir passé sur des réalités plus graves et plus 
connues. Je vais donc décrire le prodige dont tout le monde 
parle ct auquel les athées eux-mêmes ne refusent pas 
d'ajouter foi. 

3. Sa fureur contre nous s'augmentait sans cesse; 
il déchaînait pour ainsi dire vague après vague, cet homme 
qui avait commencé par tourner sa folie contre lui-même, 
qui avait foulé aux pieds les choses saintes et qui avait 
outragé l'Esprit de la grâce. On lui appliquerait volontiers 
le nom de Jéroboam ou de l'IsraéliLe Achab, qui furent 
de très grands criminels, ou du Pharaon égyptien ou de 
l'assyrien Nabuchodonosor; ou bien, rassemblant toutes 
ces appellations, nous n'en ferons qu'une seule pour la lui 

l. C'est le thème du De morlibus persecutorum de LACTANCE. Sur 
ses origines, cf. l'edition de J. Moreau (SC 39), Paris 1954, p. 55~64. 
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1. L'exagération est manifeste. Il est néanmoins évident que le 
geste de Julien était inspiré par son hostilité au christianisme. Le 
Contre les Galiléens reflète la même politique. 

2. Cf. SozoMÈNE, V, 22, 2-13. JULIEN parle de la Pct8toupy(a des 
Juifs, Conlre les Galiléens 43 b, éd. Wright, p. 320. 
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appliquer, car, manifestement, il a réuni les vices de tous : 
il a apostasié comme Jéroboam, il s'est souillé de meurtres 
comme Achab, il a eu la dureté de Pharaon, il a pillé~les 
temples comme Nabuchodonosor, il a été impie comme tous 
ces rois réunis. En effet, après avoir épuisé toutes les autres 
mesures et avoir dédaigné de recourir contre nous à toute 
apparence de tyrannie, chose qu'il jugeait basse et sans 
grandeur - aucun caractère ne fut en effet plus fertile 
que le sien pour inventer et imaginer des méchancetés'l(,-­
il finit par lâcher contre nous la tribu juive à son to~r< 
Il fit appel, pour le seconder dans ses machinations, à leur 
légèreté invétérée et à la haine qui les consume depuis 
longtemps contre nous2 • Il attestait évidemment, en 
s'appuyant sur leurs livres et leurs mystères, que le 
moment était venu pour eux de retourner dans leur patrie, 
de rebâtir le Temple, de redonner vie à leurs traditions, 
et il dissimulait ses intentions sous les apparences della 
bienveillance3. 

4. Quand il eut formé ces projets et qu'il les leur eut 
mis en tête - car tout ce qui est fait pour plaire induit 
aisément en erreur -, ceux-ci songèrent à relever le 
temple et ils se mirent à l'ouvrage avec beaucoup d'activité 
et d'ardeur4• On raconte même- ce sont leurs admirateurs 
qui le disent -, que non seulement les femmes firent 
immédiatement le sacrifice de toutes leurs parures pour 
contribuer aux frais de l'ouvrage et pour aider ceux qui y 
travaillaient, mais qu'elles allèrent jusqu'à porter la terre 
dans les plis de leur robe sans épargner leurs beaux habits 
ni leurs membres délicats, estimant qu'elies accomplissaient 

3. Sur l'essai de restauration du temple de Jérusalem, cf. JULIEN, 
Lettres 89 b, 295 Ci 134 j AMMIEN, XXIII, 1, 2-3 i PHILOSTORGE 
95 s., 99, 235 s.; SotOMÈNE, V, 22; SocnATE, 111, 20; THÉODORET, 
III, 20, 1-8. 

4. A propos des travaux, cf. JEAN CHRYSOSTOME, Contra Judœos 
el Gentiles 16. 
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un devoir de piété et que tout devait être sacrifié à cette 
entreprise1 . Mais, chassés soudain par une terrible tornade 
accompagnée d'un tremblement de terre, ils s'élancèrent 
vers l'un des temples voisins, les uns pour y faire monter 
des supplications, d'autres, comme il arrive en pareille 
circonstance, pour se protéger en tirant parti de ce qui 
se présentait à eux, d'autres encore, entraînés par la 
confusion générale, s'y précipitaient avec ceux qui 
couraient. Il y a des gens qui disent que le temple refusa 
même de leur donner asile, que ses portes étaient ouvertes 
quand ils s'y étaient présentés, mais qu'ils les trouvèrent 
fermées par une force invisible et cachée qui opère des 
prodiges de ce genre pour frapper d'épouvante les impies 
et protéger les hommes pieux. Mais, à partir de là, tout 
le monde est unanime à déclarer et à tenir pour certain 
qu'ils essayaient d'entrer, mais qu'un feu venu du temple 
les arrêta, consuma et détruisit les uns - il leur arriva 
donc un malheur semblable à celui qui frappa les Sodomites 
ou au prodige dont furent l'objet Nadab et Abiud qui, 
ayant fait monter l'encens d'une façon inusitée, s'étaient 
exposés à une mort inusitée -et laissa les autres amputés 
de leurs 1nembres comme un vivant monument de la 
menace que les mouvements de Dieu font planer sur les 
pécheurs. Voilà ce qui s'est passé. Personne ne manquera 
d'y ajouter foi, à moins de refuser de croire aussi aux 
autres signes de la puissance de Dieu. Ce qui fut encore 
plus surprenant et plus éclatant, ce fut une lumière qui 
apparut dans le ciel et qui traçait une croix : ce signe, 
ce nom, auparavant décrié sur la terre par les athées, est 
maintenant visible de tous partout dans le ciel, et il devient 

1. Cf. SozoMÈNE, V, 22, 5. 
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5, 1 ol -roü cd&vot:; wU"t'oU aotpol. : ot crorpot "t"OÜ cû&voç ..-oU-rou Q 
11 7 &:cr't'épwv : &cr't'pwv BJWTX Il 8 croùç om. R 11 9 Be:pe:vbc't]Ç : -po­
BWVTXSDPCRO Il 11 Aty6xe:pfuV : atyowdpwv A cdy6xe:pov PR 
cdy6xe:pw QBWVTXDv Il èiÀÀouc; : xcd &À/..ouç gacPCR Il 13 "t'OÜ-rov : 
't'oUTwv PCR 1115 -rOv Oô:·tJyOv 't'&v cr&v: deficit A Il ·n x&:y<b: xayW 't'~ Q 
Il 17 &ve:3~/..wcre:v: èa~Àrocre:v QBJWVTD è!)--/jvucrev SPCO {s.l. è3-ÎjÀ(o}­
S2} &:vqJ.Yjvucrev R 

6, 3 ~-À~oç: ~-À~<ù3oç ASPCRO 

1. Grégoire a évoqué plus haut un phénomène du même genre, 
cf. supra, p. 159, n. 2. Une lettre de CYRILLE DE JBnusALEM à 
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trophée de la victoire de Dieu contre les impies, trophée 
qui s'élève au-dessus de tous les autres trophées1• 

5. Que répondront à cela les sages de ce monde qui 
s'entourent d'une parure imposante, ceux qui traînent de 
larges barbes et qui arborent devant nous l'élégant manteau 
des philosophes? Oppose-moi à ton tour tes arguments, 
toi qui écris ces longs discours et qui composes ces récits 
indignes de foi, toi qui restes bouche bée à observer le ciel, 
qui racontes tant de mensonges sur les choses célestes et 
qui lies aux mouvements des astres naissances et événe­
ments l Parle-moi à ton tour de tes astres, de la Couronne 
d'Ariane, de la Chevelure de Bérénice, du Cygne luxurieux, 
du violent Taureau et, si tu le veux, de ton Serpentaire, 
du Capricorne, du Lion et de tous les autres êtres que 
tu n'as appris à connaître qu'à cause du mal qu'ils font, 
et que tu as mis au rang des dieux ou des astres. 
Où trouves-tu ce cercle dans ta science? Où est cet astre 
qui s'est auparavant dirigé depuis l'Orient vers Bethléem 
pour guider et conduire tes mages? J'ai, moi aussi, quelque 
chose à dire à propos des phénomènes célestes : cet astre-là 
a manifesté la venue du Christ, celui d'aujourd'hui est la 
couronne de la victoire du Christ. 

6. Voilà ce que m'inspire la façon dont les phénomènes 
célestes et les corps supérieurs s'accordent avec ce qui se 
passe sur terre conformément à la grande harmonie et à 
l'accord de l'univers. La suite, je l'emprunterai aux 

Constance décrit l'apparition d'une croix lumineuse sur le Golgotha 
le 7 mai 351 {cf. PG 33, 1165-1176). Sur les faits décrits dans cc 
chapitre, cf. AMMIEN, XXIII, 1; PmLOSTORGE 95; 99,235. SocRATE, 
qui affirme que Cyrille de Jérusalem avait prédit la destruction du 
temple, parle de trois prodiges : les tremblements de terre, l'action 
de la foudre qui détruit les instruments des ouvriers, l'apparition 
enfin de croix sur les vêtements (III, 20). 
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psaumes : << Tu as détruit des citésa >> - comme ces villes 
d'autrefois qui furent détruites à cause des mêmes 
impiétés- au milieu de leurs crimes contre nous : les unes 
ont été submergées sous les flots, les autres ont été 
renversées par un tremblement de terre, de sorte que peu 
s'en faut qu'on puisse dire de ce qui reste: <<Leur souvenir 
a péri avec l'éclat et le bruit de leur destructionb1. >> Telle 
a été leur chute, si totale a été la destruction de ces cités 
et de celles qui les entouraient et mettaient dans l'impiété 
tout leur plaisir qu'il faudrait longtemps pour les relever, 
si quelqu'un venait à l'oser. 

7. La terre et le ciel auraient montré ces signes ct l'air 
n'en montrerait point en pareilles circonstances, il n'aurait 
pas été alors sanctifié par les signes de la Passion? Que les 
spectateurs et les témoins de ce miracle montrent 
aujourd'hui encore leurs habits qui ont été alors constellés 
de croix2• Au moment en effet où quelqu'un racontait ces 
événements, que ce fût l'un des nôtres ou l'un de ceux 
du dehors, ou qu'il en écoutait le récit, il voyait le prodige 
s'accomplir sur lui-même ou sur son voisin, il était lui-même 
couvert de signes ou il les voyait sur les vêtements de 
l'autre avec des couleurs dont la variété défiait ce que 
peut produire n'importe quel travail de tisserand ou 
de peintre. Qu'arrive-t-il ensuite? La stupéfaction des 
assistants est telle que peu s'en faut que tous sans 
exception, comme s'ils obéissaient à un même mot d'ordre 
et d'une seule voix, n'invoquent le Dieu des chrétiens, ne 
s'efforcent de l'apaiser en le comblant de louanges et de 
supplications. Beaucoup, sans différer davantage, coururent 

6. a. Ps. !), 7. b. Ps. 9, 7. 

1. Allusion à la dcstrucLion de Sodome cL Gomorrhe. 
2. Cf. SozoMÈNE1 V, 22, 12, dont le récit suit de près celui de 

Grégoire. 
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5, 7-8 :)()7 

aussitôt après ces événements auprès de nos prêtres ct les 
accablèrent de supplications ; ils entrèrent dans l'Église, 
furent initiés aux mystères les plus sublimes après avoir 
été purifiés par le saint baptême et sauvés par la peur. 

8. Tels étaient les faits. Mais lui, excité et aiguillonné 
par ses folies passions qui s'aggravaient peu à peu, il va 
au-devant du plus grave de ses échecs. Il se flattait d'avoir 
réduit les chrétiens au point qu'il souhaitait; ses premiers 
succès lui avaient fait accroire qu'il pouvait tout obtenir, 
pour peu qu'il le voulût : il saisit un succès quelconque 
qu'il avait remporté contre les barbares d'Occident et se 
consacre à ce projet aussi plein de sagesse que d'humanité. 
Il met en mouvement deux armées, l'une de soldats, 
l'autre, formée des démons qui le menaient1 , en laquelle 
il mettait la majeure partie de sa confiance2 , et il entre 
en campagne contre les Perses, en s'appuyant plus sur 
une aveugle témérité que sur la solidité de ses forces'. 
Cet homme si plein de sagesse ne sut même pas comprendre 
que les mots d'<( audace J} et de <l témérité>>, bien qu'ils se 
ressemblent en grec, ont des significations extrêmement 
différentes. Il y a entre eux une différence que nous 
appelons courage ou lâcheté. Montrer un esprit confiant 
dans une entreprise hardie, c'est faire acte de courage, 
comme se laisser abattre est preuve de lâcheté. Mais, 
quand le danger est trop grand, s'avancer quand même et 
s'exposer, ne pas se contenir, est acte de témérité comme 
reculer est acte de prudence4• Il ne faut pas mettre sur le 

2. Grégoire appelle indistinctement démons toutes les divinités 
païennes. A l'égard des êtres auxquels il réserve cette appellation, 
JuLIEN manifeste une certaine méfiance. Cf. Lettres 82, 445 bi 89 b, 
288 b. 

3. JULIEN quitta Antioche le 5 mars 363, cf. AMMIEN, XXIII, 2, 4. 
4. Sur cette politique de conquête ct la polémique qu'elle a 

entraînée entre Thémistios ct Libanios, cf. P. PETIT, Libanius et la 
vie municipale à Antioche au Ive siècle, Paris 1955, p. 185-186. 
Thémistios rejoint la position de Grégoire. 
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8, 23 xcd 11-0~ : !cr6ç !J.OL BWVX (crwç !J.Ol JP 11 24 ôoxeL : -&v 
BJWXP ll -r~v a't'&:aw : a't'&:crw P !l 25 v"f}Oo:; : vscbo:; ASCRO (mg. 
Vï')àÇ C) li 26 xoc't'oc36wn : xoc"t"aMov't'l sacnpaccRO \\ XIX't'IXÔUsw : 
-crstv o !l 29 xal xaxWç: xax&o:; S li 30 ~ÜpaïJç: ~Upî'Jo:; S Il 31 ~Mrrwv: 
-OV't'IXÇ J n 34 ô(Xî')IJ: -a;ç BWTXPv n 35 Ovstat~w : -~(i)\1 ADO 

9, 4 <il om. Q (mg. add. m2 ) 11 5 rra;v"t"Oç !J.Ua-rljptov : !J.Ua-rljptoiJ 
rro:nOç SDCRO 

1. Même rapprochement dans la Monodie de LmANIOS (Or. XVII, 
8), mais il s'agit de Constance. 
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même plan la conservation des positions acquises et les 
accroissements de territoire. Les hommes sensés veillent 
en premier lieu et par-dessus tout à la conservation de 
leurs biens et, si une occasion de s'agrandir facilement se 
présente, ils l'accueillent ; mais si elle se présente dans de 
mauvaises conditions, il faut la repousser. Celui qui, pour 
réaliser un de ses projets, hasarde tout ce qu'il possède 
montre la sottise la plus extrême. Il ressemble, à mon 
avis, à un mauvais boxeur qui fait parade de son art avant 
de s'être solidement assuré sur sa base ou à un pilote qui, 
avec un bateau pourri impropre à la navigation, entre­
prendrait de couler un bateau ennemi ou brûlerait de 
le faire. Toutes réflexions qu'il n'avait point faites, me 
semble-t-il, quand il entreprit inconsidérément la réalisation 
de ses projets : alors qu'il laissait une situation intérieure 
mauvaise que la persécution aggravait tout particulière­
ment, il était hanté par la terre étrangère. Comme un 
nouveau Salmonéel, il imitait le tonnerre avec une trom­
pette ; il avait les yeux fixés sur ces Trajans et ces Hadriens 
dont on n'admirait pas moins la prudence que le courage. 
Il ne pensait pas à ce malheureux Carus ni à Valérien, qui 
subirent le châtiment d'une attaque inconsidérée - car 
il ne faut pas s'en prendre à la fortune, comme dit le 
tragique2 -, et qui périrent sur les frontières de la Perse 
alors qu'ils étaient au comble de leur prospérité. 

9, Voilà ce qu'il avait néanmoins décidé et il était tout 
à son entreprise, après avoir accumulé toutes les extra­
vagances de la divination, de la sorcellerie et des sacrifices 
avouables ou secrets, pour aboutir en peu de temps à un 
échec total. Quelle grande et extraordinaire victime il allait 
offrir en sacrifice, ô Christ, ô Verbe, ô Passion de l'impas­
sible, ô mystère de l'Univers : c'était Je peuple chrétien 

2. EuntPIDE1 Oreste 4. 
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'tà XfWJ''t"tocv&v yévoç nocpoca"t"Yjao:t 't"OÎ:<; Sd!J.OO"L\11 d 't"OÜ 
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ne:pt6oW{J.e:\loc 't"OCÜ't"OC. T~v yàp 't&\1 'Aacrup(wv 5Cït)V Stocppé<ùv 

1 o 0 Eùcpp&'ti}<; xoct "rljv Tie:pcrLSoc nocpoc!J.e:t66p.e:voç èxe:i:cre: 't'<")) 

Ttypûh {J.tyvu'toct, 't"OCÛ't'f"J\1 éJ..Wv xoct 't"E:f.I.Ûl\1 xoct 't"LVOC 't"&v 
<ppoup(<ù\1 è~e:ÀÙ"JV XOC'tà 7tOÀÀ~V 't"OÜ X<ùÀUcroV't"OÇ èpYJ[J-(ow, 
e:h' oûv J..ocOWv Stà -rè -ri}<; tcp6Sou -r&xoç e:Ï't"e: ûnè Ile:pcr&'J 
oih<ù O''t"pOC'ti}"{OÙ!J.e:Vo<; xd xoc-rà p.tx.pèv ûno:y6!J.e:voç dç 

B 15 -rot>!J.TCpoaOe:v - J..éye:t"oct yàp &[J.cp6·re:poc -, oi5't'w yoüv 
npoï:Wv xocL 't'li) cr't'pœr~ nocpa7tope:uo[J.év<p xoct 't'aÏ:<; vocucrf. 
~ \ ~ ..... 1 1 1 , oLOC 't'OU 1tO't'OC!J.OU O'LTYJYOUO'<XLÇ 't'€ X<Xt O'X.E:UOCY<ùYOUO'O:tÇ, OU 

, , , /_ , K ..... {2 ,.., .., z. ' , !J.LXp0\1 't'O E:\1 [J-E;O"C{) XOCL TfJO'L<fiCùV't'L 7tp00'UOC/\/\€L1 tjÇ, X.O:t 't'O 
nÀ't)crLov yEvécrOat vbt't)<; p.é:poç o:ù't'0 Stà 't'èv n60ov èvo{J.t~e:'t'o. 

10. 'EvTeil6ev 31: l\3'), ihŒrr<p tp&!Lfl.OU rro3ôiv Û7to<mcoŒ6zl­
CITJ<; ~ vY)t ~&À1J<; &.v't'me:croUO""iJÇ, e:tç -roùntcrCù x_<ùpe:i: 't'à 
np&yp.oc't'oc. ~H yàp K'ti}crt<p&v rppoùpt6v ècrn xocp-repèv xo:L 
Sucr&J..Cù-rov, 't'ÛXe:t 't'e: 01t-ri}<; nÀtvOou xoct 't'&q>p<p ~o:Odq. xat 

5 -roi:ç &x 't'OÜ no-roc!J.OÜ 't"ev&yemv <hx.upwp.év"f). Ilote:i: Sè ocù-rljv 
c Ox.upCù't"épocv xoct <ppoUpwv ~'t"zpov, <{> npoO'"f)yopta KCùx~, 

!1-E't'à TI)<; 'l0'1)<; &crq->cx.Àdœç cruyxd!J.e:vov ()cn'J 'te q->Ucrtx.~ xoct 
" l ~ ! , ,, ' ,.., Ocr"f) xetp01t0 1J't'OÇ

1 
't'OO'OU't'0\1 E\IOUfL€\10\1 (t)(J't'€ !J.tel'J 1tO/\tV 

9, 6 xpta-rtocv&v : -0\1 P Il 8 cppovoUv-rC:ùv : rcept- D li 9 m:ptôo&­
[J.E:\Ict. : ~OÙ>!J.E:VO: BWT Il 11 TLyptSt : -dypt R Il 12 X(l)À{H:>OV't'OÇ : 

xwMov't'oç ASPC Il 13 ~hà. 't"à : 8u): 0 11 et-re: d't'a CRû Il 14 Ô1t'cty6-
!J.€Voç : br- S 11 15 -rot>t-trcpocrEle:v : 't'à. ~IJ:rrpoaOev QT 't'à ~[J.rcpoaOe:v 
SCRO Il yoüv : 8' oiS\1 Q yàp CRO Il 17 crt'r'r}yoUao:tç : crt't'aywyoV­

csa.to:; Q 
10, 1 8è om. T U 5 &xupC:ùtJ.éV"t) gpc : -ov APCRO Il 5-6 Ilote! ... 

Oxupw't'épi'X.v om. S (mg. add. s~) Il 5 aù'tljv: ..-ocU't'"f)v Q 116 Oxup@Tépcx.v: 
toxupw't'épll.v P {0- m') Il 8 SvOI~tJ.e:V0\1 : -oç 0 11 &a-r:e : Wç JWVTXv 

1. SozoMÈNE (V, 4, 5) prêle à l'empereur le projet de «ne pas 
même laisser la tête aux Galiléens &, mais cette menace ne concernait 
que les chrétiens de Césarée dans le cas où ils n'auraient pas reconstruit 
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tout entier qu'il aurait livré aux démons, s'il avait triomphé 
dans ce qu'il se proposait'. En tout cas, les débuts de son 
entreprise, aussi pleins de témérité que vantés par nombre 
de ses partisans, se déroulèrent de la façon qui suit. Après 
avoir pris et ravagé toute la partie de l'Assyrie que baigne 
l'Euphrate et où ce dernier, longeant la Perse, se réunit 
au Tigre ; après avoir détruit quelques forteresses en 
l'absence de toute opposition, soit que la rapidité de son 
attaque eût produit un e!Tet de surprise, soit qu'il se fût 
laissé manœuvrer par les Perses et attirer peu à peu vers 
l'intérieur ~ on donne en effet les deux explications - ; 
après s'être, dis-je, ainsi avancé avec son armée et une flotte 
qui assurait ravitaillement et transport des bagages, il ne 
lui fallut pas longtemps pour mettre le siège devant 
Ctésiphon. Son désir de s'emparer de cette ville était tel 
qu'il lui faisait regarder le fait de s'en être approché 
comme une victoire à demi remportée2. 

10. Dès lors, le sable s'écroula sous ses pieds, la tempête 
souilla contre le navire, la situation changea de face. 
Ctésiphon est une place forte difficile à prendre, protégée 
par un rempart de briques cuites, un fossé profond et les 
lagunes formées par le fleuve. Elle est épaulée par une 
seconde place, appelée Coehé3 , aussi bien protégée, tant 
par sa situation naturelle que par ses fortifications. Celle-ci 
fait tellement corps avec elle que les deux villes ne semblent 

le temple de la Fortune. Des menaces plus vagues et plus générales 
sont prêtées à l'empereur au moment de son départ en campagne 
(cf. VI, 2, 9). 

z .. Grégoire résume en quelques lignes la marche de l'armée qui, 
partie le 5 mars, parvint aux abords de Ctésiphon en juin. Sur le 
détail de cette marche, cf. AMMIEN, XXIII~XXIV. 

3. Sur Coché, cf. AMMIEN, XXIV, 5, 3, avec la note deJ. FoNTAINE, 
in Ammien Marcellin, Histoire, t. IV, Paris 1977. Notre auteur 
simplifie les données topographiques comme celles de l'histoire. On 
dirait volontiers qu'illes stylise. 
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Ô'ox.e~v &{-L<po-répaç, -r0 no-ratJ.t;) t-técrc:p ÔLetpyo{-Lévaç. TaU-.o:.c;, 
10 ou-re yàp è~ûeï:v oT6v Te ~v è~ èm3poftiiç &0p6aç ~ 7tOÀ.opxlq. 
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' - , " '" , ' "' , , e ~ ", - XtVoU\IEUO'CU "'(O':p (J.\1 E~ U7tEpoE~tWV, o:;{-L<pO't'Ep{ù EV tJIXA/\0-

!J.EVOV X.!Xl dpy6{J-EVOV -, X<X't'67ttV É:IXU't'OiJ itOLd't'O:.L XCÛ 

note'i:'t'cn -rOv 't'p6rcov -roÜ't'ov. Toü EùcppiÎ't'oU no--coqJ.&v 6v't'ot:; 
15 {-teyLcr-rou fl.époç oôx. È-Àriztcr-rov &nopp~Ço::ç xxl nep~oayo:yWv 

Ocrov \lo:ucrl\1 dvCJ:t nÀÛi:!J.OV È:x Ot<.Gpuyoç ~ç xcd &pzcii:& <po:aw 
ÏXV"t) <pcdvecrOat, x.oct 't'OCÛT() -r{fl T~ypt~h crup.ÙaÀÛlv p.LXpàv 

D Ë[J.n:pocrOev, ofvrw Û:Loccr~~EL -ràç vaüc; èx 't'OU TCO't'OC!J-OU 't'<î) 
no-rcqJ.ép SoSdmxç èv &crcpaÀdCf. ?'QOe !J.èv oùv 't'Ùv È:x -ri:Jv 

677 A <ppoupLwv -roÙ't'<ùV Ùte<Ô'LÛ:p&:crxe:t x.Lv3uvov. (.Qc; Oè npoi:6v-rt 
21 IL:;patx.~ OUvatJ.LÇ nocpa<po:.ve:î:croc xcd. &d ·nç -ti) oÜarJ npoayt­

vop.évYJ, Xet:'t'OC p.e't'c.Snou t-tèv Ïcr't'o:.crGo:.t xo:.t 3to:.x.tv3uve:Ue:tv 
oÜx <{)e:'t'o 3dv 3Lxo:. tJ.Ey&.ÀYJÇ &v&.yx.Y)Ç, èvQv èx 7te:pwucrÎet:ç 
Xf>Ct:'t'ÛV, èx Ûè "CÙlV ÀÔqJCùV xo:1 't'ÙlV cr't'e:VÙ)V fl no:.pdxot, 

25 ~&.ÀÀoucroc xo:.l -ro~eUoucro:: xo::l -rOC xo:.Lptoc TYjç 3t63ou npox.œt'oc­
Ao::p.B&voucro:: p~ûiCùç dpye: -roü npÔcrCù, 'T'i'JVLXO::Ü't'O: èv &nopîq. 
't'E -])v 'iJÛYJ noÀÀ'Îi xo::l oùx Sxwv Onot 't'p&1CYJ't'O:.t ÀUcrw e:ôpîcrxet 
7tOVYJpclv 't"OÜ ~OUÀE:Û[.LO:'t'OÇ. 

B 11. 'Av-ljp y&p 't'tÇ -r&v oùx &3ox[!J.WV èv Tiépcroctç, -rO'J 

ènl Bo:.BuÀÛlVL npOç Küpov Zc.Snupov [.LL(J-YJO'&p.e:voç, Wç a~ 'tt 

10, 9 8tetpyov.évaç. TaU·nxç : 8teLp"(O[J.évaç 't"ftU't"ctÇ sacy 8te~pyop.évaç. 
't"ctU't"ctÇ. QSP0 Il 10 otov : otoç 0 Il 7t'OÀtopx(~: -aç B Il 12-13 [3cùM­
[J.e:vov : -cp WPc 11 13 dpy6[J.evov : -<1) WPC 11 1t'otd't'a~ : 1t'ot1jcrat WPc 

!l 13-14 xat 1t'otd-rat om. TSacHO Il 14 1t'O't"IX[lhlV : -où D Il Ov-roç; : 
-ooç B Il 15 &rtopp-lj~aç: 8ta- B Il 16 8tWpuyoç;: 8tfupuzoç QB.WVTXP 
8t6puyoç ASDCHO Il 17 't"ftU't"() : -'f!V P oil't"oo A Il T(ypt8t : 't"(ypt A 
Il 19 -rOv èx: ... wv èx BC !1 20 8to:8t8p&crxe:t: -e:tv p Il 24 n: e:t Q\VDPC 
'1) S ll7tapdxot: rtap-ljxot S 1127 01t'ot: On7) ASDCROv 

11, 1 't"Ov SP0 : ... &v PC (mg .... ov C) Il 2 npOç Küpov: 1t'pocrxatpov P 

1. AMMIEN (XXIV, 6, 1~2} explique qu'il s'agit d'un canal autre~ 
fois creusé par Trajan, puis par Sévère, que les Perses avaient 
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en former qu'une seule, traversée par le fleuve. Or, il n'était 
pas possible de prendre ces places de vive force ; on ne 
pouvait pas s'en rendre maître au moyen d'un siège ni 
passer entre elles pour aller plus loin, surtout avec la 
flotte: on aurait risqué en effet d'être arrêté par les projec­
tiles venus des positions dominantes des deux côtés. 
Il les laisse donc derrière lui, et ille fait de la façon suivante. 
L'Euphrate est le plus grand des fleuves : il en détourne 
une partie non négligeable, qui suffisait à rendre navigable 
pour sa flotte un ancien canal dont les vestiges étaient, 
dit-on, encore visibles el par ce canal il la fait, passer dans 
le Tigre un peu en amont de la ville1. C'est ainsi qu'il sauve 
sa flotte en la transférant en toute sécurité d'un fleuve à 
l'autre. De cette façon, il se met à couvert des citadelles. 
A mesure qu'il avançait, les troupes perses se montraient 
davantage et augmentaient tous les jours en nombre. 
Elles se refusaient à courir le risque d'une bataille rangée 
en dehors d'une extrême nécessité, bien que la supériorité 
numérique leur donnât l'avantage. Du haut des collines, 
dans les défilés, là où l'occasion se présentait, elles lançaient 
des projectiles et des flèches et, occupant à l'avance les 
passages commodes, elles l'empêchaient facilement de 
progresser. Il se trouvait alors dans un grand embarras et 
ne savait où se tourner quand ses projets rencontrèrent 
un dénouement fatal. 

11. Un personnage assez considérable parmi les Perses2, 
imitant la conduite de Zopyre à l'égard de Cyrus sous les 

obstrué et que Julien fit dégager. Cf. J. FoNTAINE, op. cil., n. 

172, 431. 
2. LmANIOS fait mention d'un émissaire de Sapor, que Julien 

reçut secrètement et qui prit contact avec Hormisdas (Lettre 130}. Il 
se pourrait que Libanios ait exposé le détail des faits pour dissiper 
la fable que Grégoire accrédite ici. 
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1. Cf. HÉRODOTE, III, 153Ml60. Sur cetle façon d'habiller un 
événement contemporain sous des vêtements traditionnels, et sur la 
déformation calculée que le procédé comporte, cf. A. J. FESTUGIÈRE, 

t: Vraisemblance psychologique et forme littéraire chez les Anciens &, 

Philologus 102 (1958) 21-42. Sur le rôle des transfuges perses, que 
Grégoire majore sûrement et qu'Ammien minimise peut-être, voir la 
n. 458 de J. FONTAINE, Op. Cil. 
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murs de Babylone', prétendit qu'il avait fait au roi des 
Perses je ne sais quel tort, ou plutôt des torts très graves 
pour de très graves motifs et qu'il était plein d'hostilité 
à son égard et dévoué pour cette raison aux intérêts 
romains. Il attira la confiance par ce mensonge : <<A quoi 
songez-vous, roi? dit-il. Pourquoi tant de défauts dans 
une entreprise aussi importante? Pourquoi ce ravitaille­
ment transporté sur des bateaux, ce fardeau superflu, qui 
n'est bon qu'à encourager la lâcheté? Rien n'est aussi 
difficile à vaincre et aussi belliqueux qu'un ventre affamé 
el Ia certitude qu'on ne devra son salut qu'à son bras. 
Si tu m'en crois, débarrasse-toi de cette flotte et de 
l'affaiblissement qu'elle entraîne pour cette valeureuse 
armée : tu envahiras le territoire ennemi par un autre 
itinéraire plus facile et plus sûr où je te servirai de guide, 
car je prétends connaître la Perse mieux que personne, et 
tu reviendras après avoir réglé les choses à ta guise. Quant 
à nous, tu nous récompenseras lorsque tu auras soumis 
à l'épreuve des faits notre dévouement et nos conseils. f} 

12. Ainsi s'exprima-t-il et sa parole fut persuasive, car 
la légèreté est crédule. Dieu surtout agissant dans le même 
sens, tout se mit à mal tourner en même temps. La flotte 
était livrée au feu, il n'y avait plus de ravitaillement et 
on y avait gagné de se rendre ridicule, car cela ressemblait 
à peu près à un suicide2 • Pour ce qui est des espérances, 

2. LIBANJOS expose avec précision dans sa Lettre 132 les motifs de 
cette destruction volontaire de la flotte romaine : l'expédition 
revenant sur ses pas, il fallait remonter le cours du fleuve, ce qui eO.t 
nécessité un gros effectif de haleurs à distraire des combattants. Il 
ajoute un argument bien proche de celui que Grégoire prêtait à 
l'agent perse dans le paragraphe précédent : la destruction des 
vaisseaux ôtait aux tîreMau-flanc toute velléité de se faire évacuer 
pour cause de maladie. Libanios dit aussi (Lettre 133) que Julien 
avait voulu conserver quinze bateaux que la violence du courant mit 
aux mains des ennemis. Il en conclut que seuls les Perses pouvaient 
regretter l'incendie de la flotte romaine. Cf.le récit du témoin oculaire 
qu'est AMMIEN, XXIV, 7, 4. 
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5 -rà 31: -r&v ~À7ti3wv rppoil3"' ""'t 6 631)ybç cruv"'mjÀOe ""''' 
D ÔrcocryJ.crecrLv. 'Ev xÛxÀ<p 3è ot rcoÀé!J.Lot xcx;f. rcep~ppé(t}v 0 

rc6Àe(J-oc;, 1) 't'€ np6oôoc; oô P~ôLcx, 1j 't'porp7) ôè oùx. eürcopoc;, 
iv &Ou!J.f~ ôè 0 cr't'p<X't'àc; xcxt ÔL' Opy~ç dxov 't'àv {3o:crtÀéo:, 
iÀdrce't'o ôè XP"IIcr-ri)ç iÀnŒoç oôôév, {J-L<X ôè 6Jc; èv 't'O~Ç 

10 ncx;poücrtv iô6xet {J-6V1J, Tijç 7tOV1jpàç cbto:Mcxy'l}vo:t {3o:mf..ûaç 
""'t cr-rp<X-r')y("'ç. 

680 A 13. Tà ~-tèv ô·~ !J.éXpt 't'oU-rou 't'Ot<XÜ't'o: · -rà ÔÈ: Èv-reüOzv 
oùx dç ),éyz't'o:t À6yoç, èJ.ÀÀoç 3è èlÀÀ<p cru(.Lrpépe-rat xo:l 
cruv-rWzTo:.t, 't'&v Te rccx;p6v't'(t}V O!J.o~(t}Ç -r;~ !J.&Xn xcd Ti0v 
&rc6V't'(t}V. 0! !J.È:V yàp UrcO I1epcri0v ocÙ't"Ûv XOCTf)XOV-rLcrOo:.t 

5 cpo:crf.v ch&x-rotç ixôpo(J.O:.Î:Ç XPÛJ{J-evov xcd èh-rov-roc 't'?jùz 
x&xeïae aùv È:!J.TCÀ"Ij~f~ xoc1. Û{J-o~6v n nept ocô-rOv ŒU[J.J)~vcu 
't<j) Kùpou '!OÜ IIo:.purr&"t'tÔoç, Oç, -roLç {J-Upfotç cruvaveÀÜÙ>v 
ènl 't'ÛV &ùeÀcpÛv 'Ap-ro-:~ép~)]V xoct veo:.vtx.Nç {J-OCX6{J-evoç, 
Op&cret ...-'ljv vLX'lJV ôtég:>Getpev · ol ôè -rotoü-r6v -rtva br' o:.Ù7(~ 

l 0 Ôt)]yoüv-rat À6yov. 'En[ 'nvo:. À6cpov -r&v ôf)]ÀWv &veÀÜÛ>v 
<~c; ix nep~(t}rc1jç -ràv cr-rpoc't'ÛV ()tet Àoc0dv xo:.t 6croç ÔrceÀefcpOI) 
'tc{) noÀé[.tcp !J.OCOeî:v, ine:tÔ~ oL cpav!fivo:.t rcoÀÙ -rb rcÀ~Ooç Xtll 
-r'l)ç È:Àrc(ôoç &cp0ovÙYrepov, « ~c; Ôetv6v, drceï:v, d ï.:&v-r~Y.ç 

12, 7 -re : 8è QSDPMCRO 11 8 dxov ; dxe saccn dxe..., 0 
13, 1 TOUToU : -wv AQTDPCO (-ou P2) Il -rà art: .. o 8' p !1 2 liÀÀOÇ, 

Sè &).l,<,> : &ÀÀ<,> 3! &);Àos Q &1,Àos 3' &1,Àws S"D Il 4 ô~o II,poû\'' 
œô-rOv : et.ô-rOv UnO m:pcr&v P Il 5 &.-r&x't'o~ç : oô 't"<XXTtxo~c; JW lilx8po­
~als : tx3p6~oLç JWVTX Il 6 t~rr),~i;l~ : tx-JWVXCO (mg. i[J.- C) 
117 -rép KUpou: 't"OÜ x. w Il ôc; 't'ote;: Ocr·nç 't'ote; sac Ocr-ne; QSPC 118 'Ap-ro.:­
t:é:p!;'"f)V : &-rapÇtpÇw A Il 9 Op&:cre~ : 0&pcre:t P Il 10 &vû06lv om. S 
(mg. add. m2

} Il 12 èrret81}: lrrd 8è AQ sacnRO !! no),Ù .. o nl•i)Ooc;: 
,Q 7tÀ9j0oc; noÀÙ Q 

1. AMMIEN {XXIV, 7, 5) déclare qu'on essaya d'éteindre l'incendie 
des bateaux après que des transfuges eurent avoué sous la torture 
avoir induit Julien en erreur. 

2. AMMIEN écrit, au contraire : $ alimenta adfatim opulenlis 
suggerentibus locis (XXIV, 7, 6) »,La pénurie de vivres interviendra 
plus tard. 

5, 12-13 ~H7 

elles s'étaient évanouies et le guide avait disparu avec 
ses promesses1• L'armée était encerclée par l'ennemi. 
De tous côtés, la bataille déferlait. Il n'était pas facile 
d'avancer. On avait peine à se ravitaillera. L'armée était 
démoralisée et irritée contre le roi. Il ne restait aucun 
espoir de salut et il leur semblait que le seul moyen d'en 
sortir, dans les circonstances où ils se trouvaient, était de 
se délivrer d'un règne et d'un commandement néfastes. 

13. C'est ainsi que se déroulèrent les événements 
jusque-là. Sur ce qui suivit, l'opinion n'est pas unanime : 
chacun se range à un avis et à un parti différent, aussi 
bien ceux qui ont pris part à la bataille que ceux qui n'y 
étaient pas3• Les uns déclarent qu'il fut transpercé par 
un javelot lancé par des Perses alOis qu'il se livrait à des 
charges désordonnées, qu'il s'élançait stupidement de-ci 
de-là, et que son sort fut semblable à celui de Cyrus, fils 
de Parysatis, qui, marchant contre son frère Artaxerxès 
avec les Dix-Mille et combattant avec fougue, perdit la 
victoire à cause de sa témérité4 • D'autres disent ù peu 
près ceci. Il avait gravi le sommet d'une hauteur pour 
avoir de cet observatoire une vue d'ensemble de son armée 
et se rendre compte de ce que la guerre lui avait laissés. 
Le nombre lui aurait paru élevé et dépasser son attente. 
Il se serait alors écrié : <<Ce serait une indignité que de 

3. Libanios déclare en propres termes dans l'Or. XVIII, 267, qu'il 
entend couper court à une version fausse de la mort de Julien. Aussi 
fait~it de cette mort un récit détaillé {268 s.), l'attribuant non à 
l'ennemi, mais au crime d'un Romain, puisque, malgré les recherches 
de Sapor, aucun ennemi ne s'était présenté pour recevoir la récom~ 
pense offerte. Is fecil cui prodest, ajoute en substance Libanios : le 
criminel ne peut donc être qu'un chréLien. Et il ne s'agit pas du geste 
d'un isolé, mais d'un complot organisé (275). On voit que Grégoire 
ignore tout de ces imputations. Évoquant la supposition de Libanios, 
SozoMÈNE écrira : ~C'est peut~être la vérité & (VI, 2, 1). 

4. Cf. XÉNOPHON, Anabase. 
5. cr. supra, 4, 1, p. 87, n. 3. 
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B -r?/ cPwp.<Xtwv yÎ) 't'oU-rouç btav&:Çop.ev », &ç &v -nç ~acrxcdv6Jv 
If) aÔ-ro~ç 't"'Ïjç Cf6JTI)p~aç. 'Eq/ (}> 't'LVIX 't'i'JJV O''t'('IX't'Lû>t'i'JJV X<XÀE:­

-rd;v.x\l't"IX xat oô xa-raax6'J't'<X -r'ljv bpy-~v &a<Xr. x.x-rOC 't'ÙJV 
crnÀ&:yxvwv, &."Aoy~cr.x\1-r<X 't"Yjç é:au-roü awTI)p[aç. (Qç 3è: &"AÀot, 
-r&v yef..m.xa't'&\1 ~apôOCpwv -rtvOC -roiho -roÀp.~crat, ot 't'O~Ç 

' " À/ rlr 1 1 1 cr-rpo::nw't'atç eno\1-ra~, U7tYJÇ -re 'fux.xycüyt.x xat no't'otç 
zo ~3urrp.a. E~crt 3è ot x.xt ~aptXXYJV&v 't'tVt -rà xÀÉ:oç 't'OÜ't'o 

3r.36am. Ilf..1jv 3é:xe-r.xt nÀYJy}jv XIXtpÎ.IXV Ov-rwç xat TCIXV't't 
-reJ'> x6crp.cp crw-rljptov xal ILL~ 't'O!J.?/ noÀÀ&\1 crnÀ&yx\lwv 
&.n.xtTZÎ:'t'IXt 3txYJv x.xx&ç ntcr-reuOé:v-rwv. '\0 x~Xl O.xu!LOC~w, 

681 A n&c; mX.v't'a ytvcilcrxetv 6 !L&'t'.xtoç è:v't'e:Ü0ev ot6!J.evoc; &v 't"oth·o 
zr, -r~v xiX-rOC -r&v é:au-roü anÀ&:yxvwv TCÀY)yYjv 1}yv6Yjcrev. 

14. "A~wv 3è 1-'-1)31: ~oiho rcoopoo3pool-'-eëv ~oü &v3p6<;, 
(.Leytcr-ri)V 't"Yjç è:xdvou x.xxo3.xt(.LOV~.xç bd nof..f..oT.ç ëxov 
&.n63et~tV. "Exe:t't'o {J.è'J è:nt 'Tf1 Ox8n "Toü no-ra~J.oü xalnovYJp&ç 
dxe: -roü -rpaU!J.tX't'OÇ · noÀÀoUç 3è: eWWc; -r&v npO ocÙ'ToÜ 

5 36Ç1jc; i}~tW!J.É:VCùV, &c; &v {mèp &v0pwrcov VO!J.tcr8eî:e:v, 't'É:X1JIXtÇ 
·nal\1 è:Ç &.v8pcilnw\l &cprxvtcr0é:v-rocç xd 3t± 't'OÜ't'o 8eoùç 
\lO!J.LcrÛÉ:'J't'OCÇ, ëpw-rt 't"Yjc; aù't'Yjc; 36/;1)c; É:rxÀwx<i>c; xcà Ü!J.G( -r<i) 
-rp6ncp 't'Yjç -re:Àe:u't'~ç Sr.± 't'Û 't'Yjc; &.Oout..(aç &3oÇov alcrxuv6!J.evoç, 
't'Î. f1.1JX<XVa't'at X<Xl 't'( 1tOte'f:, oÙÙè yd:.p -rc'9 ~(<p O'UVClVIXÀ(crxe't'IXL 

10 no'n)p(a ; (Ptton XC<'t'OC 't'oU no-ro:[J.oÜ TCetpii-rat -rà cr&!J.O: xo:t 
B npàç 't'OÜ'TO È:Xp~'t'6 't'Lat 't'i'JJ'J 1tt<n&v É:O:U't'OÜ cruve:pyo'Lç XIXf. 

13, 14l:rcav&Ço!l€V: -(o)(.t.E:V AQDPCR 1!14-15 ~aoxcdvwv o:O"t'oÎ:ç -ri).:; 
crw-rf)p(o:ç : aO .. oî:ç ..-ijç O'OOT't)p(o:.ç ~o:crxo:(vwv Q o:O't'oî:ç ~o:crxo:(vwv -n)ç 
crw"n)plaç P Il 18 't'LVc% om. S (mg. add. ms) Il 19 cr't'pO:'t'LÙJ't'a.LÇ : cr't'po:-toî:ç 
AQSDP 00CRO Il rc6<otç: -wv W 1122 <Of'ÎÎ: <6Àft~ ABWVTXSDPCRO 
(add. xo:! P) add. crq:>o:ySwç v, cf. Ep. 171, 3 Il 24 -toÜ't'o om. X 

14, Z -ITjç om. P (add. m2 ) Il 4 dô6>ç gpcppc: tôOOv CRû Il 6-7 ÔLOC 
'tOÜ't'O ee:oùç VOt.t.LcrSSnaç om. c Il 7 o:ù-n)ç : €aU70Ü c Il éo:),WX(ÔÇ : -Oç 
A JI 9 O'UVIXvaÀ[crxe:'t'o:L : ouvo:À(crxe't'o:L AQncpac !1 11 €o:u"t'oÜ : -éi> 
AQSDPCR 

l. Sur les circonstances de la mort de Julien, on trouvera 
un état de la question dans la note 528 de J. Fontaine {op. cit.) 
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ramener tant de monde sur le territoire romain ! )>, comme 
s'il avait voulu leur refuser la vie. Un soldat que ces 
paroles avaient rendu furieux n'aurait pas retenu sa 
colère et l'aurait frappé aux entrailles sans se soucier de 
son propre salut. A en croire d'autres, c'est un de ces 
bouffons barbares qui suivent les soldats pour les récréer 
quand ils sont tristes et agrémenter leurs beuveries qui 
osa ce geste. Il y a même des gens pour en attribuer la 
gloire à un Sarrasin'. Quoi qu'il en soit, il reçoit bel et bien 
une blessure mortelle qui apportait le salut au monde 
entier : un unique coup lui fait subir le châtiment qu'il 
méritait pour tant d'entrailles dans lesquelles il avait mis 
criminellement sa confiance. Ce que j'admire le plus, c'est 
la façon dont cet homme vain, qui s'imaginait tout savoir 
par ce moyen, ne prévit pas une seule chose : la blessure 
qu'il recevrait dans ses propres entrailles. 

14. Il vaut la peine de ne pas omettre non plus un trait 
de l'homme qui, ajouté à tant d'autres, dénote bien son 
fanatisme. Il était étendu sur la berge du fleuve, gravement 
atteint par sa blessure. Il savait que plusieurs, parmi ceux 
qui avaient joui de la gloire avant lui, avaient usé d'artifice 
pour se dérober à la vue des hommes dans le but de faire 
croire qu'ils dépassaient la condition humaine et qu'ils 
avaient réussi par ce moyen à se faire prendre pour des 
dieux2• Saisi du désir d'obtenir le même honneur et rougis­
sant en même temps de la façon dont il allait mourir à 
cause d'une imprudence peu glorieuse, qu'imagine-t-il et 
que fait-il, puisque la méchanceté ne s'éteint même pas 
avec la vie? Il entreprend de se jeter dans le fleuve avec 
l'aide de quelques fidèles initiés à ses mystères. Et, si l'un 

à AMMIEN, XXV, 31 6. Cf. également AMMIEN, XXV, 6, 6 CL la 
note 623. 

2. C'est un thème fréquent chez Grégoire, et dans le genre apolo­
gétique en général, cr. supra, p. 167, n. 1 à 5. 
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{1-Ù<JT«LÇ -rWv &nopp~-rwv. Kcd d p.~ -r&v ~e<crt!l.mW\1 eùvoUxwv 
·nç, -rO ttpayt.J.e< dcr06v.e:voç xcà -roï:ç &.ÀÀotç xoc't'Ct;!J.'l')VÙmxç, 

tJ.Laz~ -roü xaxoupy~(J.IX't'OÇ Tijv Ûp!J-~\1 3L~xWf..ucre:, x&v è<p&V1} 

15 ·nç IJ."A"Aoç 't'oLe; &vo~-rotç Be:Oç véoç €~ &:rux~!l-()::roç. 'A'XA' èxe:î:­
voç oi5T0 [.Lèv ~C<cnÀe:Vcrw;, oü-rw 3è: cr't'pe<-rt)"(~O'Gt:Ç, oü-rw xcà 

xc<:7aÀUe:~ 't'ÛV {)(av. 

15. 8taôe:~&v.e:\IOÇ ôè: -r~v ~ocm/1dav e:ùOùç tJ.E-r' &xe:î:vov, 
6 t.J.E:-r' èxe:~vo\1 &ve<:ppY)8dç è\1 (!.fvréi) Tij} cr't'pct-ronéùc:p xo:.l 't'?) 
-r&v xLvûUvNv &xfLTI &vo:yxod<üÇ èttt~Y)'roUcrn -ràv -f)yYJcr6!J.e:vov, 
&v·~p è1tt<pe>:v-ljç -r& -re: &À"Aoc xcd -r~v s:ùaH:kta\1 xcd -rO dôoç 

5 &/\î'jÜ<ÛÇ 't"UpClvvŒoç &~toc;, 't'à !J.È:V e:tç xdpcxç Eé\IOCL Ilépcret:LÇ 

C -~ npa·cév!XL oùôocv.&c; ot6ç 't'Z ~'J, xocf-roL ye: &.vôpdaç xo:L 
r.pvOu[ÛI.Xç oÙÙ'È:\1 èÀÀe:brwv, -roü crTpoc't'oÜ no:.pe:tx6-roç -rO:.ç 
ze:î:po:ç xcd 't'àÇ t/,7tŒo:.ç, è~~'t'Et aè 't'~V &v&.~eu~w, xd Ù7tWÇ 
?l'J &crt.pciMDç '!Ùx_ot 't'O:.Ù't'YJÇ È:ox67tet, &cr7tep où ~o:crtÀdaç, 

10 &À/,) -~'t''TIJÇ yeyo'JWç x),1Jpov6[.LoÇ. Et [.Lèv oûv 11.·~ Tiépcro:t, 
'!?i vLxy; !J-E:'t'pt&.~ov-reç - xat y<Xp v6(.J.OÇ oÛ't'OÇ o:Ùt'oÎ:ç dôévo:L 
!J.E't'pzLv eÙ7tpo:y[av - ~ t't ôdcrav-reç IJ.À)-.o 't'&v /,eyo~J-évwv, 
el<; cru!J.6&.creLç È:-rpOC7toV't'O xat -ralvraç &Qox-~'t'ouç oihw xcd 
qnl~av6pdmouç, oùôèv èxtG),ue p.1Jaè 7tup~6pov, ô ô~ cpœcnv, 

15, 2 cr't'po:'t'o1t'é0:cp : add. nÀo:VwtJ.O:ve:> D add. 'ltÀ&VC:l A 'ltÀ&;\Icp 
VTXP (mg. 'ltoÀ€~<p V mg. cr't'pCG'r01t'é0:cp P) rcoÀé!J.<p WPc 11 2-3 -rij ... 
&xv .. ?J: TI)ç •.. &xtJ3jç A 1! 3 !m~"fJ't"OÙOfl: -a"f}ç A -cr~ DPCRO 115 O:l;wç: 
-ov AQSDP (sJ. -oç S2P2) CR Il 5-6 Ilépcra~ç 1) rcpotévat om. Q (add. 
ma) 11 6 npotévat : rcpocr- ASMCR 11 7 !).).dmvv : -ov P Il 9 Wxo~ : -n 
JWVTXSCRO Il 12 <Ô,paylav : -~[av AQSDCR (mg. -y[av R) 
Il 13 ~hp&rcoVTO : è't"péTt'OV'rO vve Il 14 èxW).,ue : -aev w li ô 0:~ cpwnv 
om. S (mg. add. s~) ÙTt'ep tp()'.mv ADCO &'l'tep cpoww R 

l. Au témoignage d'AMMIEN (XXII, 4), Julien avait renvoyé les 
eunuques de la cour sans except.ion. 
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des eunuques de la cour1, qui avait compris ce qui se 
tramait et qui l'avait dénoncé, n'avait pas mis obstacle 
à cette tentative par horreur du forfait qu'elle constituait, 
cette catastrophe aurait donné aux sots quelque nouveau 
dieu. Voilà donc comment notre homme a régné; voilà 
comment il a dirigé ses troupes ; voilà comment il a aussi 
perdu la vie 2• 

15. Celui qui lui succéda immédiatement à l'empire, 
celui qui avait été proclamé après lui dans le camp même 
au plus fort d'un péril qui réclamait absolument un chef 
--- c~était un homme qui se signalait, entre autres qualités, 
par sa piété et que son extérieur rendait vraiment di()'ne 

b 

du pouvoir absolu3 -, n'avait absolument pas les moyens 
d'engager le combat avec les Perses ou de poursuivre sa 
marche, bien qu'il ne manquât ni de courage ni d'ardeur, 
car l'armée avait perdu sa force et sa confiance dans 
l'avenir·4. Il S

1cfTorçait de battre en retraite et cherchait 
le moyen d'y parvenir en assurant sa sécurité. Tout se 
passait comme s'il avait reçu en héritage une défaite et 
non point l'empire. Si les Perses n'avaient pas usé de leur 
victoire avec modération, car ils ont pour règle de savoir 
mettre une borne à leur succès, ou s'ils n'avaient pas 
redouté quelqu'une des éventualités dont on parlait et 
s'ils n'étaient pas entrés en pourparlers en présentant leurs 
conditions d'une façon aussi inattendue que généreuse, 
rien n 'aurnit pu empêcher que l'armée fût anéantie jusqu'au 

2. AMMIEN (XXV, 3, 15-23) situe les derniers moments de Julien 
dans un climat tout autre, calqué sur celui de la mort de Socrate 
(sur cette assimilation, cf. supra, p. 314, n. 1). 

3. Grégoire utilise le mot ·rupo:w(ç, habituellement réservé aux 
usurpateurs. Jovien fut élu par l'armée le 27 juin 363. Grégoire a pu 
le voir passer à Nazianze au cours du mois de décembre 363. 

4. Longtemps après (le 2 maî 379) Grégoire reparlera de Jovien 
en termes très favorables (Discours 21, 33). 

Il 
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15 tmoÀetcp09jv~t 't'({} O''t'pa-r(i). TocroÜ't'ov dxo'Y cdvroùç o~ Hépcrcu 

684 A 

Stà xe:tp6ç, È\1 y?) 't'E: L3t(f tJ-C<XÔfJ.EVOL xcû rcpOO'E:ID')pfLfVot 
't'oie; yeyov6mv · txocvàv yàp 't'Ô ·n npocrÀo:.Od\1 e:Ù1J!J.e:p(e<ç XCll 

npàç 't'~V èÀrcŒ<X 't'OÜ fLÉ:ÀÀOV't'OÇ. NUv ùè: 0 (J.É:V, Orcep dnov, 
blOc; ~v 't'OU Stcw·c.GcrG(cr6at -ràv O''t'po:.-ràv xocf. 't'à:. ve:üpoc •pwfLe<Lotc; 

20 ûnoÀme:Lv • vzüpo: yOCp ~cro:v, xcd d xaxéûc; ënpoc~ocv &OouÀ(rf 
!J.&:ÀÀov 't'OÜ cr't'pa'TY)y~cro~:rroc; 'Y) mp&v O:.Ù't'&v &vocvùpL~. Ot 
ÙÈ: bd -raie; cruvO~xcuc; 't'W)'t'atc; cruvéOI')cre<v, -raie; oi.h·wç 
cdo'),:pciLç -re xcd. àva~fcxtç 't'!fiç •pCù!J.Cdeù\1 X,E:tp6ç, tv' e:~7t(ù 
't'à cru•rro!l-Ù>'t'ct't'0\11 &v e:t 'rtç, èxeî:vov &cpdç .-njç och·(aç, 

25 't'OiJ't'oV XOC't'ctfLÉ:!J.(j)Ot't'o, Àlav ècr·dv &yvCÛ[l.WV è!p.otye: Àoytcr-djç 

-r&v 't'Ô't'e cruttOdl))xÔ't'wv. Où yètp -roü &.w~crav't'oç 0 cr't'&x.uc;, 
&J..."J..èt. -roü cmdpC<.V't'oç, oùùè: -roU xo:.-ro:.crOécro:.L p:~ Suv1)6é\l't'Ot:; 

B 30 

t , , ~ ~' , , ,1, , , ~ tH , ' 0 E:!J.7tp1)Œ(J.OÇ 1 't'OU oe 0:.\IO:.iO:.V'"C'OÇ • X.O:.t 't'O 't'OU pooO't'OU 
1tepL -r?jç l:o:.[-tlwv -rupo:.wlaoç xo:.tpàt:; d7tet.'v, 5-rt -roü-ro 't'à 
t ~~ ,, .r. , ·r ~ . ~~ ~, 'A , U7t'Oo1)[-LO:. eppo:.ie: (J.E:\1 O"'t'LO:.I.OÇ, U7tE:o1Jcro:.'ro oe: ptcr-rayopo:.ç, 
0 -rà -roü 7tpoe:tÀ1Jq.>Û1'0Ç {moSe~&t-te:vot:;. 

16. TL ÀomOv 1-jv ·~ 't'Û cr&!J.o:. tPwt-to:.Lotç €7tavo:.x.61j\lat 't'OÜ 
~ e ~ ' ,, 1.1. 'E ' '\'l._ ' oucrcre:uouç, xo:.me:p ou't'W xo:.-ro:.cr't'pe:~fO:.V't'OÇ ; '.7te:t o~;; xo:.t 
• .. ' ' • 1 ' ~ ., 1 \ (.l.l "~ 1Jt-ttV E:O"'t't VE:XpOÇ 0 7tpu G<:U't'OU Xo:.'t'O:./\UO"O:Ç 't'OV 1-"~0V, LOCù!J.E:V 

15, 15-16 ot IIfpmx~ 8u1 xetp6ç : 8t& xeLpàç ot ntpcrca Q Il 19 -.oU 
8tœcr&cra;cr0cn : 8tœcr&crœcr0œt P Il 't'& veGpœ : veiJpCG Q !! 20 ÔnoÀmeî:v : 
-Àdnetv sacp 11 24 &v : av 0 Il èx.eï:vov : èxdvwv P Il 25 -.oihov : 
-.oU-.ou WPc 11 xœ't"CG!J.é[J.q:>Ot't"o : -l}œt-.o Q Il ècr-.w &yvW!J.WV : &yvW!J.WV 
ècr-.lv D 11 Àoytcrri}ç : -TI ACO !1 28 xal 't'à 't'OÜ ... xa-retcr't"pétfav-.oç 
(16, 2) om. W Il 30 ~ppatjle : ~pœtjlœ R l1 'lcr-rtaî:oç : écr·naio:; ASnc 
npacCRO e-rt8œtoç J Il ôrce81jcrœ't"o: ÔneMcret-.o AVCROv Ôrce8dcrœ-.o 

n 11 31 ,a : '" n 
16, 1 ~v om, BVTXP del S ~ J 

1. Ce langage trahit une certaine sympathie pour les Perses, 
attitude qui mérite d'être rapprochée du jugement de LIBANIOS, qui 
reproche vivement à Constance son inaction à leur égard (Or. XVIII, 
165, 205-206), allant jusqu'à dire : « n'était-îl pas normal qu'on 
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porteur de feu, comme on di tl. L'armée était entièreril nt 
à la discrétion des Perses qui combattaient sur leur pro e 
t 't · · d b · pre ern mre et qlll re ou lment de confiance en eux-mêmes 
à la suite de ce qui s'était passé, car il suffit d'obtenir un 
succès quelconque pour avoir confiance dans l'avenir. 
Pour lors, comme je l'ai dit, l'empereur ne songeait qu'à 
sauver l'armée et à conserver les forces vives de Rome. 
L'armée était la force vive de Rome, malgré une défaite 
moins due à son manque de courage qu'au défaut de 
réflexion de son chef. Les Perses consentirent à la paix 
moyennant des conditions aussi infamantes qu'indignes 
de la puissance de Rome, pour dire les choses en peu de 
mots2

• Mais, si quelqu'un, au lieu de s'en prendre au 
prédécesseur, en rejette la responsabilité sur celui qui lui 
a succédé, son appréciation des fait.<; est fondée, à mon 
sens, sur une totale ignorance de la réalité. Ce n'est pas 
au moissonneur qu'est due la moisson, mais au semeur. 
Le responsable de l'incendie n'est pas celui qui n'a pas 
pu l'éteindre, mais celui qui 1 'a allumé. C'est bien le cas 
de dire le mot d'Hérodote sur la tyrannie de Samos : 
<<Cette chaussure a été cousue par Histiée, mais celui qui 
l'a portée, c'est Aristagoras qui recueillit sa successions. >> 

16. Il ne restait plus qu'à rendre aux Romains le corps 
du mécréant malgré les circonstances de sa fin. Puisque 
nous avons, nous aussi, un corps, celui de son prédécesseur, 

l'appelât l'allié des Perses? ~ (ib. 206, 207). AMMIEN (XXV, 7, 6) 
témoigne du fait que l'initiative de la négociation venait de Sapor, 
qui présentait son offre comme un acte de clémence. Sur l'expression, 
cf. liJhwnoTE, VIII, 6. 

2. L'avis est unanime SUl' le caractère infamant de ces conditions 
qui amputaient sérieusement le territoire romain. Cf. AMMIEN, 
XXV, 9, 8-11 i SOCRATE, III, 22; EUTROPE, X, 9. Rome aban­
donnait cinq provinces et un certain nombre de places fortes, dont 
Nisibe. 

3. HÊRODOTE, VI, 1. 
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x&:v-r~XÜ8ct To'i:v ~acrtÀÉo~v &!J.cpo'i:v -rO ?.lL&~opov, d ·n xcd. 
5 TOÜ't'O cpépet 7tp0ç e:ùôo:.tp.ovtav ~ xo:x.oôca[J.O\ILet.v To'i:'ç &nc:À.­

Ooücnv. (0 tJ.éV ye: no::pœ7tÉ(J..1t'E:TIXt no:.vÔ~[J.OtÇ e:ÙtpYJ!J·~.xtç -re 

XCd 7tO[L7tGdÇ xrJ.t 't'OÛ't'OLÇ Ô~ 't'OÎ:Ç ~(J.E:TÉpOLÇ O'ZfJ.VO'i:Ç, <9/3ctÎÇ 

Tw.vvùzmc; xo:1 Oq:.Oouz(atc; a!ç xptcrno:.vol Tt(J..XV fJ.E:'t'&.cr-raaw 
eùcre:O-tj VO!J.(~o[J.e:V, xcd y~ve:Te<L rcwr~yuptc; fJ.E:·d: ncWouc; 'lj 

c 10 èxxop.LÔ~ -roü crWfJ.Œ:Toç. Et Oé 't'cp 7ttcr-ràç 0 À6yoç, xcd 't'OÜ-ro 

Ôte:ô601) TcÛç -r&v noÀÀWv &xoaî:c; O·n, bce:tô-/j -ràv Tcdpov 
UnepÔ&.ÀÀot -rà crWtJ.e< npàç Tijv nocTp~~Xv aÙT<{) rr.6f..tv ÔtctcHp­
~6p.evov, TO:ÜTI')V ô~ -r~v 6!J.Û>VU!J.OV èxdvotc; xal fLE:yaÀcÛvu[-LOV, 

cpwv~ TLÇ èx TWV &xpwv ~crnv o!ç è(f}xoUe:-ro, olav ~c()../,6v-rwv 
15 Te: x.at 7ta:pœ7t€[.Lrt6vTCùV, &yye:Àm&v o![J.o::t Ôu\lcq.Léwv, yépo:.c; 

-r'ljc; e:Ùcre:Odœç èxdvcp xœt &v-rU)ocrtc; bn"T&qnoc;. Kcd yà:p d 
685 A TI)v OpO-l)v ù6~œv nœpœx~veïv ËÙo~ev, &/J,à: xcd -rotho r'l)c; 

-r&v Ônoùuvœcr't'su6v't'MV axat6,nyroc; xocl xocxo3o~LCI.ç -rO 
~yxÀ1J[J.œ, ot cbt:\~v xocl &nay~ de; zùcréOe:tœv TtapaÀœÙÔv't'e:c; 
di 1 , ' 1 P.' 0 , 1 :}, 20 r UX1JV, ou 7tpoopW[J.SV1)V 't'C(, tJxpœ' pœ, C<,1t1)"{C<,"(O'J ":{rtZp 
è:OoÜÀO\I't'O xcd npocrx'l)fLIX't't &xptOdœc; 't'àv ~Y)Ào\1 xœxto:.v 

s~py&cre<V't'O. 

17. 'A/oJ,' oùv ~p.zî:c;, -rO xotv6't'spov, -rÔ\1 't'Z ;coc't'épœ 

èvvooU'rœc; -rOv ~œÀÔ!J.SVOV TI)v xpî')nŒa -r~·ç ~œmÀ~x~c; -r<{) 
XPW't'LaVW!J.0 ùuvœcr't'daç xal nfcr-reMc; xcd -rOv de; xù-ràv 
xan:/.06v-ra x/.Yjpov 't'OU 36y[J.a-roc;, èyzpatpo[J.E:V -;&. dx6-rœ 

16, 5-6'}) x~xo8'~qJ.o\ILœ\l 't"ot; &n-û,OoUow: '<OÏ:ç &m:).,OoUow ·1) x.axo-
8'œL{J.OV(av Q -.oï:ç &rcùOoUcrw H Il 10 i:xxo{J.t8'1j : XO!J.~8'-i] B J \V P Il 11 
8'te::ù60"1) : è:8'601j (mg. 8'td)6Ehj) Q Il 12 Um:p6âÀÀot : Un-lp6ai,Àov W JJ 

œÙTcj) : -0 B Il 13 Ô[J.Û}\IU{J.OV: Ô[J.(ù\IU[J.(œv P 11 16 Ko:t yàp d ..... . 
xwrœi,d~anoç (17, 6) om. BJWVTX (post mentioncm È:\1 &.ÀÀc~ 
mg. add. VX, sed qui V dcscribebat spalium aliquod in linca 
reliquit in quo lacunae signum scripsit antcquam scribcrc 
pergcrct) Il 19 &rcÀ!)jv : &:rco:À~\1 QSP0 Il 20 fprep : drcep P 

17, 2 ~ctÀ6!JZVO\I: -ÀÀ- sacnp rcpoxo:'t"œ6o:À6{J.E::VO\I SPC 11 3 dç om. Q 
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mesurons, là encore, ce qui sépare les deux rois, si cela 
peut contribuer au bonheur ou au malheur des disparus. 
Le corps du premier est accompagné des louanges de la 
foule en cortège, entouré de nos saints rites, c'est-à-dire 
veillé toute la nuit, flambeaux allumés, aux accents des 
psaumes : c'est ainsi que nous estimons, nous chrétiens, 
devoir honorer un pieux trépas. Pour assister au convoi 
se réunit une assemblée pleine de sentiments affiigés. 
S'il faut ajouter foi à ce récit, le bruit se répandit aussi 
partout que, quand le corps franchissait le Taurus pour 
aller reposer dans la ville paternelle, ceLte ville qui porte 
leur nom, qui est un grand nom, certains entendirent un 
bruit qui venait des hauteurs, semblable à celui d'un 
cortège chantant des psaumes1. C'étaient apparemment 
les puissances célestes qui rendaient cet honneur et ce 
devoir funèbre à la piété de l'empereur2 • En effet, s'il a 
semblé heurter la vraie foi, ce reproche doit être imputé 
à la partialité et aux opinions hérétiques de ses subordonnés 
qui, s'emparant d'un esprit simple et d'une foi peu assurée 
qui ne voyait pas les précipices, le conduisirent où i1s 
voulaient et, sous prétexte de rigueur, firent aboutir son 
zèle au crime. 

17. Néanmoins, pour notre part, nous pensions assez 
généralement à son père, qui avait donné au christianisme 
le soutien du pouvoir royal et de son adhésion, qui lui avait 
laissé l'héritage de sa foi, et nous honorions comme elle 

1. Constance était mort le 3 novembre 361 à Mopsucrènc en 
Cilicie. Il se préparait à franchir le Taurus en direction de 
Constantinople 

2 A propos des funérailles de Constance, cf. Passion d'Artémias, 
in PHILOSTORGE1 éd. J. Bidez, p. 74. Le cortège passait normalement 
à Nazianze. 
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5 -rè o-x?jvoç -roü Ùtx.cdq: ~œO'tÀdq: cru~'ljcrœV't'OÇ xcd -rOv ~Lov 
x.œ-rœi..Ucrœv-roç -r<{l OcrL<p -réÀe:t xœt -rO xp&-roç fJ!J..'i:v Xct't'œÀd-

B tctv-roç. 
'Qç 3è 7tÀ'I)<YOOC~OL 't'ÎÎ !J.EYOCÀ'() xœt ~MLÀlaL 7t6ÀEL, -r( 

Oe:~ i..éye:tv ùopuqmpLœç -re 't'OÜ cr-rpœ-roü rcœv't'Oç xcà -r&~tv 
10 ~v67tÀtov, 6lç ~Wv-n -r(i) ~ami..e'i:' ytvottéVY)V, -1) 't'~Ç ÀattrcpOCç 

6À ' ' 1 "" 1 ' ;:). 7t €(t)Ç €X.XUCiLV, 0\/0fJ.OCCi't'O't'WO)V 't'(ù\1 7t(t)1t0't'E: YE:VO!-LE:V(I.)\1 'l 

ècrottéV(I.)V ; 'At .. X 0 Opoccrûç xoct ye:w&3aç èx.e~voç xat véq, 
't'?} 7t0pcpup(Ùt XCCÀÀ(t)7tt~Û(J.E:\IOÇ xo:l 3t0C 't"OÜ't'0 1 &ç 't'è dx.6ç, 

1 ..., 1 , ' , ' ' , ..., 1 fJ.E:yo:; cppovwv (l.epoç yLve-roct xoct o:u-roç ex.ew<p 't'Y)Ç 7tpo7top..7ttau 
15 - ' , ....>. ' ' ' ·' ' ' '.. g' ' ' ' 't't!J."Y)Ç, TfJ\1 rJ..U~'I\1 X(.(t otoOUÇ X(.(~ (t;\/'t'LJW...fJ.UOC\/Cù\1 zctpLV, 't'O fJ.E:V 

~ 0 ' ' 'l:'i • ' • À' '0 ' ' 't'~ t-'Laer ztç, 't'O oe eïtc.ù\1 1 (t)Ç eyoucrtv. yap cr-rpoc't'oç 
&7taç, d xo:t 't'OÜ 7tocp6v't"oç ~'t''t'Y)'t'O xp&'t'ouç, &X'A.' oùv 7tÀe~ov 
't'<{) XOC't'otX,OfJ.éV<_p Vf~J.(ùV ctlÙOÜÇ - èrczt3~ XO:t 'ltZCf.JÜXO:f.!.€\1 
e:ÙvoUcr-re:pot 7t(t)Ç dva~ 't'O~Ç ~t"t 7tpocrcpOC-rotç 1t&8zm -, -r0 

C 20 cpLÀ't'p!Jl 7tpocrmlcrx,ov-reç xal -rOv gÀeov 't'OÙ't'(f) 7tpocr&7t-rov-reç, 
xcà 3t&. -roü-ro oùx. &.ve:x6fJ.evot -rO tt~ oùx &ç ~o:mÀéoc -rLtJ.1J61Jvat 
-roÜ't"ov xcà 7tpocr3€x87JvaL ndOoucrt -rOv &nocr't'li't'"Y)V xat 
cruvowayx&~oucrtv ûnav"t"'l)crat -r0 ve:xpé{) 11-e:-rà -roü npo<rljxov't'oç 
crx'lJ!J.œt'OÇ. TO 3è ~v, &noXOO'tJ.~O'OC\I't'(.( TI)v xe:cpocÀ~\1 't'OÜ 
~ ~' ' • 1 ,t, .... P.. À ~ 1 ' , " 25 otOCoYj(l.IX't'OÇ XO::L U7tOXUj(t;\l't"OC 't'(J) t-'OCO'L €L 't'œ E:LXO't"CC, OU't'(t)Ç 
' ' ' 1 ' ,,, ~ l( 1 1 ' •'!:' E:7tL 't'OV 't'OCCfl0\1 O'Utt7tctpOC7tE:!-LjOCL 't"OLÇ v..youcrL X(.(t 't'UV œoLottJ.OV 

17, 5 O:txoc(q. : -ou P !l crul;-ljcrczv't'o~ : cruv- A -e~ P Il 5-6 xcd orO\' 
~tov xa't'cû.Ûcrct\lt"OÇ om. Q Il 6 -.<;> Ocrtcp : Ocrtcp PCRO ôcr(cp -rcî) D 
OcnwT&-rcp Q l1 8 Tt'À't)crt&~ot : -et WCR Il 9 O:opucpopi.ccç : Swpo- A Il 
O''t'ptx't'OU om. saccRo Il 10 ytvot-tfVY)\1 : ye:vop.éVl)\1 B !! 15 8't8oùç : 
àvn8t8oùo:; BJWVTXPv Il 17 &mxç : n&ç CO Il ~'t"rt)'t'O : -Jyt"r&lV't'O A 
Il nJ..do\1 : n/..dovoç AD !1 20 npocr7t&crxov't'eÇ xcd .. Ov ë).e::ov 't'OÛ"t'tp om, 
W 1! 't'OU't'CJ) npocr&rcToneç om. BJ Il 21 oôx om. JWVTX 

1. Cet éloge de Constance, qui commence avec la dernière phrase 
du chapitre 16, a été censuré par une partie de la tradition manuscrite 
(cf. Introduction, p. 69). Les témoignages anciens sur la piété de 
Constance ne manquent pas (cf. ATHANASE, Rist. Arian., 45, 74, 75; 
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le méritait la dépouille de celui qui avait régné avec justice 
sa vie durant et qui avait achevé saintement son existence 
en nous laissant le pouvoir1. 

Comment décrire, à mesure qu'il approchait de la grande 
cité royale, la haie faite par l'armée tout entière, les rangs 
de soldats sous les armes2 formés en l'honneur du roi 
comme s'il était vivant, les habitants de la ville magnifique 
sortis en foule d'une façon tellement mémorable qu'elle 
éclipse tout ce qui s'est fait ou se fera jamais? Mais notre 
arrogant héros, paré de sa pourpre nouvelle, plein, je 
suppose, de l'orgueil qu'elle lui donnait, prend, lui aussi, 
part à la cérémonie funèbre, accordant et recevant les 
mêmes honneurs. Il les accordait par force et les recevait 
volontiers, dit-on. En effet, l'armée tout entière conservait 
pour le défunt, malgré sa soumission au pouvoir du 
moment, un respect plus profond - car nous sommes 
ainsi faits que les douleurs encore récentes nous émeuvent 
davantage -; elle était sous l'empire de l'affection et de 
la pitié qu'elle avait pour lui. Pour cette raison, les soldats 
ne tolérèrent pas qu'il ne fût pas honoré comme un roi et 
ils invitèrent l'apostat à l'accueillir comme tel, ils le 
forcèrent à aller au-devant du corps dans le costume 
qui convenait, c'est-à-dire la tête dépouillée du diadème, 
les yeux baissés devant le roi comme il convenait, et à 
accompagner dans cette tenue le cortège jusqu'au tombeau, 
jusqu'à ce célèbre sanctuaire où les apôtres ont reçu et 

Hn.AIRE, Ad Const. 1 et II). Il est à remarquer que Constance, qui 
avait fait ouvrir un port en 346 à Séleucie de Piérie pour faciliter le 
commerce d'Antioche, était bien vu dans cette dernière ville qu'il 
avait par ailleurs embellie. C'est un témoignage que JuLIEN lui 
rendait en 356 (Éloge de ConBlance 40 d). Grégoire mettra plus lard 
une sourdine à son approbation (cf. Discours 21, 21; 25, 9). Ce 
revirement pourrait refléter l'opinion qui prévalait dans le milieu 
orthodoxe de Constantinople. 

2. Cf. p. 205, n. 1. 
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17, 27-28 ot 8·~ , .. Ôrt"eÙ:é~t~:\ITO X!X~ Ù:trxq>UÀti't'TOUO"t : ÔÇ , • , Ôrre:aé­

~Gt't'O xcd S:tw:puÀ&~aç AQSncCRO 
18, 2 [3(i)y.oMxotç : .[3oo(-loÀ6y:;(otç D !l 3 ot rcoÀÀot : 1t'OÀÀot BWV 

TXSP Il 4 T[ç 3è : ~(ç QSDCRO Il ~yov : ~y~yov A Il 6 ~e om. Q 
11 7 xo:x6v: -&v BJv om. W 11 8 Sè:: 8o::l VX li 9 ôrroS:éxe:·ra.t: Mxe-tat S 
(mg. imo- m') Il 11 3è o! : 3lot A Il v•oç om. BJWVTX 

1. Constantin avait fait construire la basilique des Saints~Apôtres 
(qui est au Ive siècle la principale église de Constantinople) en lui 
adjoignant un mausolée destiné à recevoir sa propre sépulture ct 
celles de la famille impériale. Cf. R. JANIN, Constantinople byzantine, 
Paris 1950; La géographie de l'empire byzantin. 1. Le siège de 
Constantinople et le patriarcal œcuménique, t. III. Les églises cl les 
monastères, Paris 1953. Du 27 novembre 380 jusqu'à sa démission 
pendant le concile de 381, c'est là que Grégoire aura son siège 
épiscopal. 

2. Julien succédait à Constance en vertu de la volonté exprimée 
par ce dernier à son lit de mort, geste qui transformait la rébellion 
en avènement légitime. Il était normal que Julien manifestât publi~ 
quement de la déférence à la dépouille de son prédécesseur. LIBANIOS 
note, lui aussi, que Julien descendit sans ornements impériaux 
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gardent les membres de la famille sacrée, sanctuaire qui 
jouit d'honneurs presque égaux à ceux qu'on accorde à 
cette famille'. Voilà comment fut mis au tombeau celui 
qui est des nôtres2. 

18. Par contre, si le départ en campagne de Julien avait 
été honteux - peuples et cités le pourchassaient publi­
quement avec des cris et des bouffonneries dont bien des 
gens conservent encore maintenant le souvenir3 -, son 
retour fut plus ignominieux. En quoi consistait cette 
ignominie? Des acteurs comiques lui faisaient cortège en 
l'accompagnant des infamies qu'ils tiraient de leur réper­
toire, au milieu des accents de la flûte et des entrechats, 
en lui reprochant son reniement, sa défaite et sa fin. 
Quel outrage ne subit-il pas, quelle insulte n'entendit-il pas 
de la part de ces gens qui font métier de leur insolence, 
jusqu'à son arrivée dans la ville de Tarse, condamnée je ne 
sais comment ni pourquoi à souffrir cet outrage ! C'est là 
qu'on lui a réservé une demeure sans honneur, une tombe 
maudite, une chapelle infâme, qui ne mérite même pas 
le regard des hommes pieux4• 

accueillir le corps de Constance au port de Constantinople, mais il 
voit dans cette attitude un geste spontané, nullement dicté par la 
volonté des troupes (Or. XVIII, 120). Julien précédait le corps 
(cf. PmLOSTORGE, VI, 6 et la Passion d'Arlémios, cf. supra, p. 325, 
n. 2). 

3. Le iVIisopogon fait largement état de l'insolence de la foule 
pendant le séjour de l'empereur à Antioche, mais il n'y eut pas de 
manifestation hostile à son départ en campagne, du moins en sa 
présence (cf. AMMIEN, XXIII, 21 4). Le déploiement des forces s'y 
prêtait mal. D'après SozOMÈNE (VI, 1, 1) ct TnÉononET (III, 26, 
1~2), Julien passa par Barran plutôt que par Édesse pour éviter de 
faire étape dans une ville chrétienne. Aucune trace de manifestation 
hostile à son passage à Bérée (Alep). 

4. Cf. 21, 33, où Grégoire déclarera (2 mai 379) qu'un tremblement 
de terre avait accompagné l'inhumation de Julien à Tarse, comme si 
la terre le rejetait (sur ce thème, cf. supra, 4, 25~26). Grégoire ignore 
en 364 une anecdote à laquelle il fera écho quinze ans plus tard. A la 
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19. Kcà -rcdlToc 36)/,0ov &~ p.éyw·-roc 't'&v èxdvou xoc'TI')yo­
P1)!J.&:rwv xoct xuptÙYt'oc-roc, oùx &.yvo&v 5't't 3ucrt !J.È:V xcû 
't'ptcrt -r&\J nept 't'à ~acr~Àe:toc xoÀcbtwv xcd -r~v &créOe:tocv 
Op.o-r~!J.NV- -roùç yàp &Moue; ~x<1v napb)!J.t -, 't'ocroÜ't'o<; &0601) 

5 't7iç &cre:Odaç (J.tcr06ç, &cn:e oùûè:v èxWJ..ue:v èv-rOç ÛÀLyou 
xp6vou n«crocv aÙ't'OÙÇ &v À7jtmxcrÜoct -rf}v Ôn:Ù ~pW[J.OCfotç y~v 
't'E xcd O&Àaamxv, d {J-~ ea't''t'0\1 népo:ç èù687) 't'OÎ:Ç np&y!LOCO'I. 
Oe:Çt6v • 't'ocroÜ't'OV Ùnepé6ocÀÀov ÀY/O''t'dq. xcà &.n:ÀYjcr't'tq. 't'oÛç 
1tptv Éxcx:rov-r&:xe:tpaç. At Oè -r&v è:f)v&v &pxcû où 't'oLe; ènt-

1 0 etxe:cr't'&:Totc;, &ÀÀà 't'oÎ:ç &.nocv8pwno't'cl-rotç ève:xe:tp(~ov-ro xcd 
c fLl"' o/ii'f'oç ~v dç &pz~v [-!) 7tap&oacnç] ""'' ~o ~uxii:v ~wv 

' ' 1 <;:> ~ l ' 1 \ ~ ~ fJ.. ..., 
1t0Cp EXEt\IOU oWpECDV 't'OUÇ 't'O:. XIXXLO"'t'OC 1te:pt E:GW't'W\1 1-'0UII.E:U-

O'C<-t.tfvouç. 

20. Tl Sè d ÀéyoLfLL 3Lxwv fL<~aOécreLÇ xal fL<~axÀlcreLç, 
Otà p.ém')c; vux't'Oç 7tOÀÀ<Î.x~ç !J.E:-rcd)ocÀÀotJ.évwv xoct nep~-rpe-
7to!J.évwv &crnep <poco-1. -ràç &!J.m.Û·n3ocç ; 'End xo:1 3tx&.~etv 
Q yevv!Î;3ocç ~~(ou, 7t<Î.V1'0C éetU't'OÜ 3~à <{'JLÀO't't!J.fOCV 1tOtOÜ!J.EVOÇ. 

19, 2 0-n : OOç BJ,VTXP Il OucrL : Mo Q Il 4 "t'Ocro\hoç : -ouç P 
116 <Pwtrcdotç: -(i)\1 pac 116-7 y1)v 'TE: xœl Oci)..acrcrœv om. BJW Il 7 tcép~: 
tcépcrro; J Il 8 Ürce:pé6aÀÀov : -À- JS Il 8-9 "t'OÙç rcptv éxa't'ov't'âxetpo:ç 
svc : 't'OÜ rcpl.v éx:a't'oncixe:tpoç CRO 11 11 "Î) rcap&Oacrtç seclusi 11 
12 rcœp' om. Q Il x.&xtcr-rœ : èxdvou Q 11 é:au·nûv : o:ô .. &v sacp 

20, 1 Tt Oè d: "t'( Oo:l. d VXRO "t'( 0' &v QTv Il xcd ~e:-raxÀ(cre:tç: xal. 
~e:-rax),~cre:tç AQBSncpc om. R Il 3 (~crrcep q;cwl. 't'àç &~rcd:mOaç : 
&crrce:p q>acrl.v &~rcfu't'tOaç P &crrre:p q>"fJcrl.v &~nfu-nOaç ASacnCRO 
&crne:p &~nfu-rtSaç BWVTXSPc 

nouvelle de la mort de Julien, il y eut une explosion de joie à Antioche: 
on dansa dans les églises, près des martyria et dans les théâtres 
(cf. THÉODORET, III, 28; LmANIOS, Lettre 1220). Il ne semble pas 
cependant que le convoi funèbre ait passé par la ville (cf. AMMIEN, 
XXV, 9, 12~13). Julien fut enterré à proximité du corps de Maximin 
Daïa, autre persécuteur illustre (cf. supra, p. 241, n. 3). Voir 
J. FoNTAINE, op. cil., n. 708. A son départ d'Antioche, l'empereur 
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19. J'ai raconté ces événements parce que je considère 
qu'ils fournissent les chefs d'accusation les plus graves et 
les plus importants contre lui, sans ignorer que deux ou 
trois des flatteurs de la cour, du même acabit sous le 
rapport de l'impiété - je passe volontairement les autres 
sous silence-, avaient reçu en récompense de cette impiété 
un pouvoir si grand que rien ne les empêchait d'écumer en 
peu de temps tous les territoires et toutes les mers soumises 
à Rome si l'issue favorable des événements ne les avait 
pas devancés, tellement leurs brigandages et leur avidité 
dépassaient ceux des monstres aux cent bras d'autrefois. 
Le gouvernement des provinces était confié non aux plus 
indulgents, mais aux plus cruels1. Il n'y avait qu'un seul 
parti à prendre pour accéder au pouvoir et pour avoir 
part à ses dons quand on s'était déterminé de la façon 
la plus exécrable. 

20. Que dire des jugements changés ou infléchis, souvent 
modifiés et retournés dans l'autre sens dans l'intervalle 
d'une nuit comme se succèdent, dit-on, le flux et le reflux 
de la marée? Car notre héros entendait aussi rendre la 
justice : dans sa soif de réputation, il s'occupait de tout2 • 

avait décidé d'hiverner à Tarse, et non à Antioche, nu retour de son 
expédition (AMMIEN, XXIII, 2, 5). Son aversion pour Antioche 
explique assez la chose. Ammien précise que Julien avait choisi 
lui~même Tarse comme lieu de sépulture. Outre que la mausolée 
impérial des Saints·Apôtres était exclu, il n'est pas impossible quo le 
voisinage de la dépouille de ï•tlaximin Daia n'ait pas déplu à Julien. 

1. On peut penser au comte Julien, qui avait sévi à Antioche, ou 
à cet Alexandre que l'empereur avait fait gouverneur de la province 
à raison même de ses défauts (cf. AMMIEN, XXIII, 2, 3; LIBANIOS, 
Or. XV, 74; Lettres 8ll, 1351, 1392, 1411). 

2. « Qu'est·ce qu'il te prend de te mettre à tenir personnellement 
audience à propos d'affaires privées et à rendre la justice?» : c'est 
le reproche que JuLIEN met lui~ même dans la bouche des habitants 
d'Antioche (111isopogon 353 b). 



332 DISCOURS 

5 T&.x.oc &v (.LLxpOC À(ocv èyxocÀe:~v 361;ocwt xcd -rOC p.éyLcrTœ -ro'Lç 
f'L><poîç xoc6uop[~e.v. ll).-ljv ye ÛflOÀoyd-rwaocv 5n oôx 
'HÀucrLcüv 7t<ÛHwv &!;toc -rcô}roc où8è: -r~ç tPoc3Gt!J.IÎ.v0uoç èxdcre: 

68D A 061;1)<;; .Jiç !J.O(paç &:.!;toümv èxdvov at 't''ljç aÙTflç o:pa-rp(ocç -re: 
xcd 't'&.!;zwç. ''Ev -rWv èxdvou Socu!J.&.~e:tv ëx.w · noMoUç yàp 

10 't'Wv œÙ't'<}) auv~Owv 't'€ xocL yvwpl!J.WV, èx TWv xocTc<. Ttjv 
, Acr[o:.v 3ta:rpt6Wv p.&/..tcrToc, èx&.Àe::t !J.È:V xoc-rOC n&crav crnouô'lr.J 
&ç ôp&.crwv Oocu!J-&.crtoc ota xcxl 't'OCÎ:ç &:t..nLmv èrc-répou, {1.€!J.V1J­

(J.Évouç -rWv Unocrxécre:Nv, btd ôè napdev 't'OÜTo èxeïvo oct 
~ rlr' "\. ' 1 ~ ''! ' ' T 1 .1. ' <;:> 'H.ù\1 ! 1jc_pWV XA07tOCL XC<.t 't'(t)\1 Gtfêl.ù\1 (.(7tC<.'t'CU. OUÇ f!~V 't'OVO€ 

15 -rO..., -rp6nov, 't'oUç 3è 't"àv Ôtancd~wv, ëcr-rt Oè oi)ç xcû 't'pœrcé~n 
qnÀoo:ppovoUp.evoç xcd noÀÛ Tb << tE-rcûps: » npon(V(l)V xat 
Àocpuyyt~wv &v-r' &ÀÀou ·n\làç Ùe:/..e:&crp.œ--roç chtp&x-rouç &né­
ne:t-tnev, oôx fxov't'CXÇ ù-rcp ~J-é!J-~OV't'CXL n)-.éov èxdvcp -r!Jiç 
&mf't'ï}Ç :q cr<pfcrtv cxÔ't'ot:ç -rijç xou<p611)-roç. 

n 21. 'Exûvo ùè n&>ç oùx èncxtve:'t'àv 't"~ç -roü qn/..ocr6<pou 
ncxLÙe:Ùcre:wç, Ù-rL -rocroÜ't'ov &6pyrrroç 1jv xcxt 't'Ùlv nœO&v 
erlr "1 1 \ ' ' ~ (.l. '\, , 1 U'(t)AO'"t"e:pOÇ1 XCX't'IX 't'OUÇ 1t(ù1t0't'E: 't'(!)V 1-"C(O'tAUùV oc--rpe:7t't'OUÇ 
xcd &xtv~'t'ouç xd 1-LYJ~r éY.v e:Ï 't'L yévm't'o -roü npocrWrcou 't'L 

20, 6 6!)-oÀoyehrocrav : 6tJ.oÀoylrrwcrav R O!].o),oydcrOoo BWTSPI}v 
@!J.oÀoy~crOro VX Il 11 n&crav anou8:~v : crrrou8:~v 1t'ticrav Q 11 12-
13 {lE:!J.V1JJl€vouç : -oc; VX Il 13 1t'1Xpde:v SPc : 1t'&:pe:~e:v A 1t'O:p'Ïjcrav P 
1t'ctp'ljecrav CRû Il 14 't"éJ>V 6tfe:rov: ai 't"éJ>V 61Jle:oov X !l &n&'t"ct~: &m.d't'o:~ 
S Il 't'OÙÇ tJ.èV 't'6v8e : 't"OÙÇ (lèV 't'OÙÇ 8:€ V Il 15 't"OÙÇ 8:è 't'~>V : 't"OÙÇ 8è 't"6v8:e 
AQWPCSDCRO IJ 't'po:r.f~·n om. W Il 17 8:û,dcr{lGt't"OÇ : 8:eX.e&-!J.O:'t"OÇ 
\VTX Il 18 v.€!Ltfov't"o:~ : !lét.t<pov't"o:~ Ev ll1t'À€ov : 1t'ÀSÎ:ov P Il èxdwp : 
èxetvo A 1119 cr<p(aw SPcppc: cr.:péJ>v ADCO 

21, 1 èrt"œtveoOv SPc : €1tœtvdoa~ ADCRO (mg. ènawe-ri:ov A) 

1. Cf. supra, p. 203, n. 1. LmANIOs (Or. XVII, 26; XVIII, 281) a 
comparé Julien à Rhadamante, mais cette comparaison figure parmi 
d'autres. AMMIEN (XXI, 101 6) et LmANIOS (Or. XVII, 18 ct surtout 
Or. XVIII, 182~188) ont relevé le fait que Julien tenait à rendre 
lui-même la justice, mais les éloges de Libanios sont assortis d'une 
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Peut-être pourrait-on penser que je descends jusqu'à des 
reproches bien peu importants et que je fais tort aux 
chefs d'accusation les plus graves en m'arrêtant a des 
vétilles. On reconnaîtra du moins que cela ne méritait pas 
les Champs-f:lysées ni la réputation dont y jouit un 
Rbadamante', destinée que lui attribuent les g·ens de sa 
bande et de son parti2 • Un seul trait de sa conduite lui 
vaut mon admiration. Nombreux étaient ceux, parmi les 
gens qu'il connaissait ou qui étaient ses familiers, en 
particulier ceux qui provenaient des écoles d'Asie, qu'il 
invitait à venir le rejoindre avec toute l'insistance possible 
en leur promettant des merveilles qui donnaient des ailes 
à leur espérance quand ses promesses leur revenaient à 
l'esprits. Mais quand ils étaient venus pour ce motif précis, 
ce n'était plus que promesses électorales et trompe-l'œil. 
Il se jouait des uns d'une manière et des autres d'une 
autre façon. Il y en avait qu'il admettait avec amitié à 
sa table : il buvait à leur santé, les appelait «Mon ami'>> 
en se gargarisant de ce mot qui lui tenait lieu de tous les 
appâts, puis il les congédiait sans qu'ils aient rien tiré de 
lui, ne sachant à quoi ils devaient s'en prendre davantage, 
de sa mauvaise foi ou de leur propre légèreté. 

21. Comment ne louerait-on pas la leçon de ce philosophe 
si étranger à la colère, tellement au-dessus des passions, 
à la manière de ces rois impassibles et imperturbables 
d'autrefois, dont pas un trait ne bougeait quoi qu'il 

légère réserve, dans la mesure où il soupçonne son héros d'en avoir 
fait un jeu (ib. 182). 

2. Notre traduction du mot <po:-rp(a repose sur une scolie de 
LmANtos, Or. XVII, 2, qui définit le terme comme une O"U[l<p(J}v(œ è1tl 
n-p&;e:crt <po:uÀa'i:ç. 

3. Plusieurs lettres de JULIEN formulent de telles invitations; 
cf. les Lettres 26 à 46 en particulier, 6d. J. Bidcz, p. 30-31. 

4. Cf. LIBANros, Or. XVIII, 189. 
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5 rcapa-Tpftav-raç ~ nc<Oouç 'Lx.voç È:7ttcr1J!J.Cdvovt"aç, &crfr 5-n 
!J.È:V ~o&v xcà O'€WfL&V I:r::fdjpou 't'OC ~cw-LÀe~a o~x&~wv, &cr7tep 
<XÔ't'ÛÇ &v 6 't'upavvoUp.evoç xcd ~1)!J.LOÜ!J.evoç, oôx &/..Àotç 't'O:.Ut'cx. 

' , ' T ~ , , ~t ~, , , t: , 
7t'G<O'X.OUaL\I E:1tC(/1.U\IW\I ; OCUt'G< !J.êV OlJO!;; AO"(OU 't'LVOÇ C<<..:,LWŒO-

fl.E:\1 • -roÜ't'o ùè -rLç &yvoe:L 't'Ù'Yv &n&v-rwv, O·n 7toÀÀoÙç 

10 npo<n6\l't'IXÇ at ÛYJ!J.Ocr(~ xcd "T&v &ypmx.o-répcùv &(ne 't'uxeî:v 
·nvoç cilv &v6pw7tot (3ar:nÀé<ùv U:ovt'œt rccdw\1 · nùÇ Ût)fLOO'Lif 

c 

' À'~ ' ... "~6 ,, ~ !(:) ~ ,, ' ' ~ XIXL CC-, e:Vf'J.A!I. !J.SVOÇ OU't'W OLE't'LVZL XIXXCùÇ1 UHJ't' (f."(rt.TCr.t.\1 

È:x.dvouç -rO !J-'lJ 'Tt rcaOeî:v x.ocJ...en<Û't'epo\1 ; 

22 T' ~~ , , • , ,, ( e , 
• C1:Ç oe q!U0'1)0'E:LÇ t'E XIXL G<V'TL<flUO'YJO'êLÇ ctÇ 0 O:.UtJ.IXO'LOÇ 

' "' \ 1 ( 1 ~ 1 "' "'' ' EXE:L\IOÇ XGH 't'O:. 1)fJ-E:'TEpO:. OlO~O'UpWV 't'OLÇ "(p!XÏ:oLOtÇ 0:.\ITE:'lt'E:-

ÙE(XVU'C'O 't'à èrnÔW!J.t0\1 7tÜp &vcbt't'W\11 7tOÜ À6you Û~O'O(J-e\1 ; 
~\li "\., "' ~p 1 ~ ..., 1 \ le ' 

YJf.r,Q\1 ye 't'OU W(J-IX~ù)\1 tJIXO'tAE:WÇ 't"IXÇ yve<: OUÇ opé(.v 
5 ' , \ ,..., ) 1 1 ' ,.. CWX."fJfLOVouaaç xa~ ye,~.w-ra no ,uv napexouaaç, ou -rot<; 

è:~wOe:v (J-6vov, &Àf..(}. xat aù-rorç oiç -re<:Ü't"~X notWv &pécrxetv 

21, 5 èrrta1jf1.dvovTaç : èmamJ.&vavTaç D Il 8-9 &~~Wcro!J.ev : -e>WfJ.ev 
WP Il 10 ot: ot BVXDCv ot WS ctÙT<j> ot PR ot (gl. aùt"W) A Il xat 
t"ÛlV : t"Ù>V gaec0 1! 11 &v8p(l.)7tOt {3oce>tÀ€wv : [3amÀ€wv' &v8pW1tOl 
QBWVTXP &vûpwrrot {3aoùéwç DC Il 12 ate-rWet : -î'j SPCPCRO 
(mg, -€L C) lili>«' : <bç BWTX &cr,€ QSC 

22, 1 -re : S:è: A Il 2-3 &.vTerreS:dxvu-ro : &.vt"errtS:dxvu-ro A &.v .. a-
7t'e8dxvu't'o s Il 3 À6you om. Q n O~crO!J.SV : -aetç WVXP Il 6 ~~CùÛev 
add. aè p 

1. La simplicité d'allure affich6e par Julien contrastait avec 
l'attitude hiératique affectée par Constance, ct avec le cérémonial de 
la cour depuis Dioclétien. 

2. AMMIEN note que Julien était ~d'un naturel assez impulsif~ 
et qu'il« parlnit fort abondamment, et se taisait rarement» (XXV, 4, 
16-17, tr. J. Fontaine). 

3. Dans son Discours 18, 26, Grégoire esquisse une silhouette 
assez pittoresque : celle de son propre père, l'évêque de Nazianze, 
faisant comparaître devant lui tels de ses paysans fautifs, les menaçant 
de la roue ct du fouet, mais sc contentant, pour finir, de leur donner 
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arrivât, et qui ne donnaient pas un signe d'émotion!, qu'il 
remplissait le palais de ses cris et du bruit de son agitation 
quand il rendait la justice'? On aurait cru que c'était lui 
qu'on opprimait et qu'on lésait, et non qu'il était là pour 
protéger les autres de ce malheur. Cela ne vaut même 
pas la peine d'en parler. Mais quel est l'homme qui peut 
ignorer que bien des gens, jusqu'à des paysans, qui s'étaient 
présentés à son audience pour obtenir une de ces grâces 
qu'on sollicite des rois, furent publiquement frappés à 
coups de poing et à coups de pied .. , et furent à tel point 
maltraités qu'ils s'estimaient heureux de n'avoir rien subi 
de plus rigoureux'. 

22. Et les contorsions que se donnait, pour souiller dans 
toutes les directions sur le feu de l'autel qu'il allumait 
pour un parterre de petites vieilles\ ce merveilleux 
détracteur de nos usages, où en parlerons-nous? A moins 
qu'on ne considère comme un beau spectacle les mâchoires 
du roi des Romains dans cette attitude ridicule qui soulevait 
le rire, non seulement des étrangers, mais aussi de ceux-là 
même auxquels il pensait plaire en agissant ainsi5 ... Il ne 

des gifles ou de leur asséner des coups de poing. Bien entendu, dans 
la conduite du vieil évêque, Grégoire voit des marques d'indulgence, 
et rien d'autre. Cc qui le satisfait chez un grand propriétaire, et 
même chez un évêque, lui paraît indécent chez l'empereur. On peut 
en conclure que Julien calquait sa conduite sur celle des simples 
propriétaires. Ces deux passages laissent entrevoir quelque chose des 
conditions d'exercice de la basse justice. 

4. L'ironie de Grégoire contraste avec l'enthousiasme de LIBANIOS 
(Or. XVIII, 126-127). Ce public de vieilles femmes figure aussi au 
nombre des brocards que Libanios décoche aux chrétiens (Or. XVI, 
47). 

4. On trouve un écho de ces critiques chez AMMIEN, XXV, 4, 17. 
LIBANIOS avait au contraire félicité Julien : S:uX. -.oû't'o xdpe~ 
xaÀOI)j.l.evoç iepzùc; oùx 1)-r-rov l) ~o:a~Àe6ç (Or. XII, 80); tzpOv notÛ't'at 
't'à ~aoLÀz~rx (ib. 81). 
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692 A nporc6crstç -re xcd cptÀOti')crttXç, &ç ÛYJ!J.OŒÎCf 't'o::Î:ç rt6pvatç 

11 npo{hnvf 't"8 xo::L àv-nnpofndve:'t'o {moxÀbtt"ülV -rà &crsÀyèç 

(-LUcr'OJptou npoax-~v-œ:n, nWç où Ocm!J.&~e:tv &Çwv ; 

23. To::ü-ra 't'o't:ç ~Ùv tJ:XA.otç ~ ndpo:: napécrrtjuc x«t 1) 
ùuvo::cr't'do:: npoo).o::OoUcr(X -r~v èi;oucr[av, È(.Lot ûè xrû n6ppw0zv 
't'p6nov ·nvà Èwpé(t"o, èi; où 't'cî) &vûpt cruve:ye:v6!J .. 1jV 'AO~v-now. 
-rH'AOe: yàp xcbœî:cre:, &p·n 't'ÙYY xo::-rà -rOv &Oe:'Acpàv c.dvroü 

0' ' 0 À' ~ • \ ' 5 VEW'i:'ZpW EV'Tù)V, 't'OV [JO::CH El% 't'OU't'O CW't'O 7tOCpO::L't"IJO"O::fJ.EVOÇ. 

L\t-r-ràç Oè o:.Ù-roü Ttjc; ÈntÔ'l){Ûw; 0 'A6yoç · 6 !J.È:V eùnpe:nécr't'e:poc;, 
xo::O' ~cr-rop(rxv TÏ(ç (EÀÀ&:Soç xœ~ -r&'J èxdcre nrx~Oe:ut''l)p(<ùv, 
6 Sè &noppi')-r6-re:poç xd où noÀÀoÏç yvcbp~11-oç, &cr-re 't'OÏÇ 
èxe'l SU-rœLÇ xrxl &.nœ't'z&cn nepl -r&v xrxe' èrxu-ràv cruyyevécr(k.<.~, 

B 1 o o~TC<ù no.ppi')cr[av èzoÜcri')ç -r~ç &crsOdaç. T61't 't'oLvuv où 
q;côJÀoç èycil -roü &vOpOç dxœcr-r~ç olarx ysv611-svoç, Y.œkoL ye 
où -r&v e:0 neq;ux6-r<ùv nepL -rrxü-rœ dç <Dv. 'AÀÀ' èrco(s~ [1.8 

!.Lœv-nxbv 1) -roU ~Souç &.vw[J.e<Àb~ xrxl -rà nspL-r-ràv -r'ljç 
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22, 7 éau.-oü : aô-roü Q li Oe::6v : Oe:&.v ADCRO (mg. Oe:6v R) 1)7-8 
xal 't"olç aô)..olç : 't"olç aô)..orç B W 1! 8-9 xo:'t"e:tJ.&v6o:ve:\l : xa-ré!J.aOe:v 
QB Il 9 XP"flO"IX!Lé"'î'/ : -·f)v SP Il 10 n6p\latç om. S (mg. add. 53

) 

!1 11 &v-nnpoDn~VZ't"O : &v-re- AT &ve- nsnc 
23, 2 npocr/,a6oümx : npo- v Il 4 oàv &Be:t-<pàv : -r&v &8eÀ<p&v P 

5 o:ù-rà om. WTO Il 9 èxd : èxelcre:: SPCRO Il éau-ràv : -&v BP 
Il 14 dx&.~e:w o!Be : dx&.~e::L BWVTX Sacrales (III, 23) Euripidcs 
(fr. 973) 

1. Athéna, après avoir inventé la flûte, aurait jeté l'instrument 
parce qu'elle avait vu, en se mirant dans l'cau, qu'en jouer lui 
déformait le Visage. Cf. APOLLODORE, Bibliothèque, I, 4, 2. 

2. LIBAN lOS fait l'éloge dela chasteté de Julien (cf. Or. XVIII, 179). 
Même témoignage chez AMMIEN, XXV, 4, 2~3. 

3. Le séjour de Julien à Athènes sc situe entre juillet et octobre 355, 
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suivait pas l'exemple de sa déesse, Athéna, qui prit la 
flûte en horreur quand, se mirant dans l'eau, elle s'aperçut 
que cet instrument déformait son visage1• Quant aux toasts 
qu'il portait en public à des courlisanes et qu'elles lui 
rendaient, en mettant son impudicité sous le couvert de 
cérémonies secrètes, comment ne mériteraient-ils pas 
l'admiration 2 ? 

23. Les autres ont fait cette expérience quand le pouvoir 
lui a donné libre carrière ; mais moi, je l'avais vu en 
quelque façon depuis longtemps, dès le moment où je 
l'avais rencontré à Athènes3• Il y était venu peu après les 
changements qui avaient affecté la situation de son frère 
et après avoir obtenu la permission du roi. Ce voyage avait 
un double motif : le premier était honorable, c'était Je 
désir de visiter la Grèce et ses écoles ; l'autre était tenu 
secret et n'était connu que d'un petit nombre de personnes: 
il voulait consulter sur son destin les sacriflcateurs et les 
imposteurs de ce pays, car l'impiété n'avait pas encore la 
liberté de s'étaler. Or j'ai conscience de ne m'être pas 
trompé alors dans les prévisions que je formai à son égard, 
bien que je ne figure pas au nombre de ceux qui sont doués 
pour ce genre de choses. Ce qui fit de moi un prophète, 
c'était l'inégalité de son caractère ainsi qu'un prodigieux 
abrutissement, s'il est vrai qu'un bon prophète est celui 
qui est capable de former des prévisions justes4• Je ne 

immédiatement avant son élévation au rang de César à Milan 
{6 novembre 355). Grégoire et Basile y vivaient comme étudiants 
depuis plusieurs années. Sur cette vic d'étudiants, cf. 43, 15~24. 

Parmi ceux qui ont approché Julien devenu empereur, il y a Césaire, 
le jeune frère de l'auteur, qui eut à compuraîirc devant Julien 
(cf. 7, 12-13). 

4. C'est un mot d'EuRIPIDE que Grégoire cite ici : [J.&n~ç 8' 
O:p~cr-roç Ocr-rLç dx&~eL xa/,&ç (fr. 973). Sur le texte, cf. introduction, 
p. 79~80. Sur la fuçon de citer d'une manière approximative, cf. 
supra, p. 190, n. 1. 
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0 ·~ l 1 ·~' "' 'l' ~ ) 1 , f 15 uoe:voç yap e:oox.e:t !J.OL O'"flfLELOV etvoct XPY)Ci't'OU a.ux·IJv cx.nocyYjc;, 
- ..,, 1• ' 'Cl)' e• &fLot 1t'IXÀAOfLEVOt XCX.L 0:.\IG<Oî')X.OU[J.E:VOt, O<flVIX l.fJ-OÇ CiOUOU[J.EVOÇ 

1 1 1 \ (.l."l l ~~ • ~ 
XIX!. 1t'Ept'f'EPO!J.EVOÇ XC(t !1-0:.VLXOV I-'AE7tCùV1 7tOoEÇ IXO"'t'OCTOUVTEÇ 

1 -:. 'Y 1 •'B 1 1 t 
XCU !J.E't'OX.AC<~OV't'E:Ç, fLUXTijf> Uupt.V 7tVE<.ù\l XIXt 7tE:ptcppOV'iJO"LV1 

' ' ') 1 ' \ 1 7tp0CH.ù7WU (JX1){-tCI:'t'LŒfLOL XCCt"O::YE >O:.O''t'Ot 1'0 O:.U't'O qJEpOV't'E:Ç1 
,.., ' "' 1 P. 1 "' 1 ~ ' 1 20 "(EACil't'EÇ o::xpct't'Et.Ç 't'E XOCL r-POCO'(J.G(/'t"WOELÇ1 VEUO'Et.Ç XIXL 0:.\10:.\IEU-

O"EtÇ crùv où3evè. t..6ycy, 'A6yoç !cr't'&fLEVOÇ xd X01t't'Ü(J.E:VOÇ 

C 1CVEÛ!J.O::Tt, €peù-r-/jm::tc; &-ro::x-rot xcü &cr0ve:'t'OL 1 &noxpLcre:r..ç 
oô3èv 't'OÛ-roov &!J.dvouç, &À/..:Ij/..ocr..ç Èrre:!l-Ûcdvoucro:.t xcd oùx 
eÙcr't'o:.0dç, oùS'è 't'&Çe:t 1tpo·~aUmxt noct.Û'e:Ùcre:<ùç. 

24. Tf. ?1."J -rà xœO' gxcw·Tov yp&cpotfLL ; ToU-rov 7tp0 -r&v 
693 y,· A ~py<ùv We:acr&~i')\1 ôv xd ènt -r&v ëpy<ùv èyvcilpLcra. Kat e:'l 

fLOt nœpYjcr&v 'twe:ç -r&v "0)\ltxaU-ra cruv6v-rwv xal &xoucr&v-reùv, 
où xa"Ae:n&ç CÎ..\1 è~o:p-rÙpl'jcrG<\1 . ote;, È7ce:t3~ 't"G<iJ't"a è8e:acr&~l'j\l, 

5 eùOùç ècpEkyÇ&!J.·f)v · « O!ov xœxOv ~ cpeù(J.e<Lwv -rpfcpet », 
\ 1 \ ' 0 ,J, ~' ' .... xo:t npoœyope:ucro:ç xat yzvecr · œt 1euoo~avnç E:!J.O:U't"OU xa't"eu-

Ç&!J.EVOÇ. Kpz'Lcrcrov yàp ~ -rotoÙ-reùv 7tÀ1Jcr8~vo:t '"C~\1 o~xou(J.fV'f)V 
xo:.x&v xd '"CowU't"o\1 &vwpavYjvat 't"épœç otov oU7teù np6't"zpov 
~v, rcoÀÀ&v [J.èv È:rcmÀucr~&v OpuÀÀOUtJ.évc.ùv, noÀÀÙ>\1 Oè 

1 o È:(J.7tpi')O"fJ.Û)V xat ~pacrp.&v y1îc; xat xaa{J.&'t"wv, ë't"t Oè &vùp&v 
&nav8pwrto't"<fTCùV )tœt Û1JpLwv &/.."Aox6-c-Cùv -c-e: xd cruv8É:'t"CùV 
Wv ~ cpùcrtç È:xatvoT6(J.YjO"E. 

23, 16 xcd &vaa1)xoUtJ.svot am. SO {mg. add. S2) xat &va­
XOTI"t"6!J.SVOL Socrates Il 19 <pfpov•sç : <ppovoünsç Sacrales {post 
xa .. ayé),aa"t"OL înterpungitur) 11 20 "t"S om. QBWSTxsac Socrates 
1!20-21 vzUaetç xal &vavsUaetç: vsücrtç xat &v&.veucrtç Asacnco 

24, 1 ~xacr-rov : -ct. P !1 2 è0eaa&:f1.1J" ••• ftpyNv om. S (mg. add. S11
) 

11 ôv x«t: ôv T x"t QWVX 115 eù8ùç 1~8ey~&f'~V om. S (mg. add. S') 
Il 6 è[J.ct.u-roü : -ijl Socrates !J 7 ..-otoÛ"t"NV : ..-oU"t"wv v Il 9 ~v om, 
BWVTXSPcv Socrates 11 Il &TiavOpNTio-r&...-wv: &miv0p<ù7t"ot Socrates 
!1 01)p((l}V : -ov P 01)ptW3etç Socra tes Il 12 Wv 1) <pÙ(nç èxœtvo•6wtJcre : 
&v <pÙcreLç Sxevo-c6(J."f)O"SV P <pÙcretç Xct.WOTO(J."f)(ki:crat WTX {mg. P 2) 

Socrates cpUastç xo:tvov-o€letow V 

1. Sur ces mouvements spasmodiques, cf. JuLIEN, Lellre 12, 
éd. Bidez, p. 19, n. 3. 
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présageais rien de bon de ce cou branlant, de ces épaules 
remuantes et tressautantes1, de ces yeux agités qui se 
dirigeaient partout, de ce regard exalté, de ces pieds 
chancelants qui ne tenaient pas en place, de cette narine 
qui respirait insolence et dédain, de ces grimaces ridicules 
qui manifestaient les mêmes sentiments, de ces éclats de 
rire sans mesure convulsifs, de ces signes d'approbation ou 
de dénégation qui n'avaient ni rime ni raison, de cette 
parole hachée par la respiration dont le débit s'arrêtait 
brusquement, de ces quesLions incohérentes et inintelli­
gentes, de ces réponses qui ne valaient pas mieux, qui se 
chevauchaient les unes les autres sans régularité en dépit 
des règles de l'école2• 

24. Quel besoin de décrire les choses dans le détail? 
Je l'ai vu, avant qu'il ait encore rien fait, tel que sa conduite 
l'a révélé depuis. Si j'avais auprès de moi l'un ou l'autre 
de ceux qui m'entouraient alors et qui m'ont entendu, 
ils rendraient sans difficulté leur témoignagea. Dès que j'ai 
vu ce spectacle, je leur ai dit : << Quel monstre nourrit 
l'empire romain! l) et je les avais avertis solennellement 
en formulant le souhait d'être mauvais prophète! Cela 
aurait mieux valu que de voir le monde saturé de tels 
maux, que de voir surgir un monstre tel qu'on n'en avait 
point encore vu de semblable, malgré toutes les inondations 
dont on parle, tous les incendies, tous les tremblements 
de terre, tous les abîmes qui se sont ouverts, et même les 
hommes les plus féroces, les bêtes prodigieuses formées 
d'éléments disparates que la nature a inventées. 

2. SocRATE (III, 23, 18 s.) reproduit cc portrait. Cf. LIDANIOS, 
Or. XVIII, 30, 155 s.; AMMIEN, XXV, 4, 22 (voir en particulier la 
n. 594 de J. Fontaine, op. cil.). Ammien, qui écrit l'histoire et non 
un réquisitoire, et qui, par ailleurs, aime cc Julien qu'il a servi, 
donne de l'empereur une image bien différente. Sur quelques points 
cependant, des recoupements s'esquissent (cf. supra, p. 334, n. 2). 

3. Basile, pourtant associé à la responsabilité de l'ouvrage (cf. 
5, 39), n'assistait donc pas à ce premier contact. 
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Taù-rn 'TOI. xcd TÉ:/,oç &Çwv ~véyxa-ro -TI1~ chtovo(aç, 
èv-raüOoc 11-6vov oùx &.vo:crxop.évou -roü 0eoü -r~<; cruv~Oouç 

15 p.(l.x.poGuv.(<Xç ~vOoc noÀÀo'i:ç xax.Ov ~v -rè qnÀ&vOpwnov xcd 
noÀÀ~v 11-èv S!J.s:ÀÀe nœpéÇetv &Ou~ûœv -roïç Xct"t"op6oUm, 

13 no)J..~V aè 't'OÎ:Ç (qJ.e<p't'&VOUO"L XOC'Te<cppbVI')atV, <ÛÇ OÙX ÈcpopÙ>V-

't'OÇ oùSevOç 't'~ ~!J.é't's:pct oùSè oÜotjç 'Tt\lèç xuOs:pv~crewç ~ 
&v-rarco36cre:wç, &AA&. -roü ocù-ro!J.&-rou -rè niiv cpépov-r6ç -re 

20 xd 7tS:fWrpbcov't'OÇ · & Sto:voLœç €:cr-rt 7tOV1Jpélç x.IXl Af.av bncr­
cpaÀ&ç nept -r&v !J.ey(cr't'NV Ût<XXE:L!J.É:VYJÇ. 

25. To:.U't'a -r&v ra)..L/,a(wv 1tv.&v, 't'CÔÏ't'O: -r&v rh·(!J.CùV 't'à 
ÛL'fJY~fJ-CJ:TCt:. • -rœÜ't'a o~ 't'ÛV è:O"t'cwpw[J.É.vov npocrxuvol.hvreç 
1tfJ.d:<;, 't"ai}ra ot 't'Ù"iv &AtÉ:(t)v p.aOrrrœl x.od -r&v &1t1XtÙ'1drrwv, 
&ç cd.JTol ÀÉ:youcrt · 'TO:.Ü't'C{ o! -roïç ypo:r:OLmç cruyxocOe:~611-e:vot 

C 5 xcxl O'UfLt&ÀÀOV't'EÇ ' 't'IXÜ't'O:: OÎ. 't'O:Î:Ç !J.IXXpCÛÇ VY)O'Td!XLÇ 
È;x't'ETI)Yf.I.É:Vot x.o::(. ~!J.LÛV~'t'EÇ ' 't'O::Ü't'IX ol fL&:tt')V &ypu1tVOÜV't'EÇ 
1Jtz.ûç x.od 't'o:Ïç rca.wùxoLç cr-r&crecn napaÀYJpOÜV't'EÇ x.d Ôtz.élç 
x.a.-ra00.Àov-rzç. IIoü dcrLv oi. î'PIXfJ-f.l.oX't"LX.Ot; lloü dmv oi. 
cr0p.6ou/,ota ; 'Ex. 't'&v rca.p' 'l)fLÏV -rtvoç &cr6cpwv 6>ç yoüv 

10 U/)-Î:V ~ox.d Aa.p.D&vCù -ràv èntv(x.tov. IIoü cd 0ucr(at x.a.l. 
't'EÀE't'C/.~ x.o::t !J.UO''t1tpta ; lloü crcp&yta <pavep& -re x.at &cpa.v~ ; 
lloü -rÉ:xv·q xœrà -rWv È:v't"Û(.Lù.>V È:7catvouf.1.É:V1J ; IIoü -repa-rda 

24, 13 -ro~ : 't"OLvuv P Il 14 't"OÜ 0eoü : 0e:oü BYV li 17 8è om. S 
11 18-19 ~ &narr68ocre:fu~: ')) &nl86cre:roç QBWVTXPv om. S (mg. 
add. ~ &v·n86cre:fuÇ S2) où8è &v·n36cre:fuÇ J Il 10 ~pOV't'OÇ : m:pl- sac 
PCRO 

25, 1 Taü-roc ... Yj[J.&v om. S (mg. add. S2) Il 2-3 rrpooxuvoüv't'e:Ç 
Yj[J.dt; : f)[J.e:Ïç npocrxuvoÜv't'e:t; ASDCRO Il G xcd.f)(J.tfJvîj't'e:Ç : ~(J..t6v7j't'eç 
VX !J 7 mxpcù."fJpOÜV't'e:~ : rtÀ"f)pOÜV't'e:Ç C Il 11 rroü <np&yta : noü dow 
cr<p&yw. P 

25. a. Is. 33, 18; I Cor. 1, 20. 

1. Cf. les termes de la Lettre 90 de Julien : « degenerum et inperi­
torum eius theologorum piscatorum errorcm t. 
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C'est ainsi qu'il eut la fin que méritait le dérèglement 
de son esprit: Dieu ne s'est départi de sa patience habituelle 
qu'au moment où sa bonté allait faire le malheur d'un 
grand nombre d'hommes, où elle allait plonger les justes 
dans le découragement et inspirer aux pécheurs une grande 
insolence à la pensée que personne ne surveille nos actes, 
qu'il n'y a pas de gouvernement du monde ni de rétribution 
des mérites, mais que le hasard conduit le monde dans 
un sens, puis dans 1 'autre ; ce qui est la croyance d'un 
esprit perverti et qui professe sur les sujets les plus graves 
des opinions tout à fait hasardeuses. 

25. Voilà ce que nous avons à raconter, nous les 
Galiléens, nous les méprisés, nous les adorateurs du crucifié, 
nous les disciples des pêcheurs et des ignorants, comme 
ils disentl, nous qui nous asseyons à côté de pauvres 
vieilles pour chanter nos psaumes avec elles2 , nous qui 
sommes consumés par des jeûnes prolongés qui nous ont 
laissés ù demi-morts, nous qui passons inutilement des nuits 
sans dormir, nous qui divaguons au long de nos stations 
nocturnes, nous les auteurs de votre destruction. Où sont 
les grammairiens, où sont les conseillers a 3 ? C'est à l'un 
des nôtres, un homme sans culture à vous entendre, que 
j'emprunte ce chant de victoire. Où sont les sacrifices, les 
initiations et les mystères? Où sont les immolations, 
publiques aussi bien que clandestines? Où est cet art tant 
vanté d'inciser les victimes4 '? Où sont ces extraordi-

2. Cf. supra, p. 335, n. 4. 
3. Ce schéma semble avoir élé imité par Jean Chrysostome. 

Cf. J. BERNAnor, <' La formule noü dcrw : sainl Jean Chrysostome 
a-l~il imité saint Grégoire de Nazianze?~ Sludia Palrislica, I (1957) 
177·181. 

4. Dès la disparition de Cons Lance, Sozol'lni:NE (V, 2, 1-2) signale 
Ia pratique des ~V't'Ofl-!X et des t:::peïa comme les caractéristiques du 
nouveau règne. 
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npoyvWcre<ùç xcà « Oi')p.s!:oc è:yyœcr't'ptp.OO(t)vb >> ; TI oU Bo:ôu:Afuv 
1) ëvSoÇoç OpuÀÀOUfJ.é\l'l') xcd ob<.oup.fv'l') n&cro: ne:pr.vooup.év"f) 

15 ~' '1' ' ' "' <1 II ,... ~~ t ' "' ' at 0 ,tyou XO::L EVOC"(OUÇ OCL!J.œroç j OU oE OL EV 't'YJ XELpt 

xpx't'm)fJ.EVOL IIépcrca xat M~Sot ; Iloü Sè al npo7tE(.L7t6fJ.evot 
696 A xocl nocpœ7té!J-7tov-reç xcd nponoj\efJ.oDv'Teç xcx:t crup..noÀE!J.OUv·n:ç " , rr .... ( , "' .... , • , , .s. 

VEOL ; ou O:.L XIX't'OC XfHG'TLC(\I(ù\1 fJ.OCV't"EtC<:t XOCt 0:.7tELÀIXt xcu '1 , e , ,À t .... , • , o· 
XO::t"et: 7tpo E.O'fLLOCV xo::'t'a umç 'Y)fL(t)v fJ.EXptç OVOfJ.OCTOÇ ; LXE'T<Xt 

20 n&vTœ, 3té~eua't'cu, ÔteppU1pœv, Ovap è:<p&VYJ -r&v &m::b&v 
't"à XOf1.7t&O'fJ.O::TOC. 

26. ~o [J.È:\1 oUv -roü 'laUSa ~amÀe:Uç 'E~extctç;, È:À06v-roç 
èn' aù.-Ov Suv&(J.et 7tOÀÀ7J -r:êiJ'.J &ÀÀo<pUÀwv ·nvèç ~o::crr.Àéwç 

' " 1 , ' 'I ' , xo:.t cr-rpcx't'onwcp xux ,wcrav-roç; TI)V epoucrcû·,"''fJ. Àoyouç 'Te 
~Àc.wcp~!J.OUÇ xal &creOe'i:c; xa-r& -re 'ToÜ ~cxcr~Àfwç xcd aÙ'TOÜ 

5 -roü 0eoU nmp&ç &nopphfocv-roç (ÛÇ oô3' àv 6-noUv yfv1)'t'CU 
neptcrdlcrov'TOÇ ~x '1'~<; aô·roü Suvacnde<ç -r~v n6Àws., bd '1'0 , , ·Ào 1 1 1 , o~ !: , "' , tep uv € · wv xoc~ 't''l)V ecr î'Jt"OC neptpp'l)...,cqœvoc;, oocxpuwv -re 

B ' , 1 , ~ , , , , , , 

1tf>OXSWV 1D'fYO:Ç XOCt t"OCÇ xe~po::ç E:LÇ OUpOCVOV O::VCX"t"ZtVO::Ç1 't"OV 
0eàv "T~Ç ~evocx1Jpd!J. ~Àoccrcp1J!J.(ocç ènt(J..CXp-rUpe'TCU x&xdvov 

10 fx3mov yevfcrOoct 'T~Ç 't"&v &netÀOU(J.évwv émep·l}cpo:vLo:ç bn­
~1)-reL · « E!Seç, KUpte, "Aéywv, Ocra &veWtcré crs: 6 &"AÀ6cpu/~oç 

' 0 ' - 'I 'À I' K' ' ' "TOV "eov -rou crpoc1J , € oeç, upte, (J.1) nocpoccrtCù1D')CT(Jc;b, )) 
I"T 1 ' ',J, 1 0 ~ ' 1 .... )' ,, Cl " \.O::L OUX e1 eucr 1) ye TI)Ç OCt"t""f}O"eWÇ 1 O::f\ 1 YJO"Ve't'O !!py<p -il]<; 
f;ocu-roü fLOCV(o::ç 6 El~Zofl&xoc; xe<k &n~ÀÜev &npo::x-roç fleT± 't"Ù)v 

25, 13 post "It"poyvfucre<.ùç deficit A usque ad 27, 20 dÀxucrœç !J 15 
IIoü 8è: rroü SPCRO !J 16 "It"flO"It"e!J.."It"6(J.e:vo~ om. Q !J 17 "It"porro),e(J.oÜv~ 
't"e:Ç : nponé(J.rrOV"t"e:Ç CR 0 

26, 1 oùv ; 8-~ Q Il 2 8uv&v.e~ : crüv 8uv&11-e:~ DPCO Il 3 crTpo:"t"onS:a<p 
sve : -ou DCHO Il 5 yi:v"f)"t"O:~ : yévwro QSDCRO 11 6 èrrt "t"0 iepOv 
i:),ÜÙlv om. J Il 9 kevœx1Jpdp. : crevvo:x1Jptp. BD cre:vvax1Jpdv. RO Il 
11 cre: om. gsacoo Il à),À6qH;Àoç add. où"t"oç Dv 11 12 't"oÜ tcrpo:~À: 
tcrpœ~À S Il 13 ye: o m. Q Il 14 &rc'ijÀÜe:v : ëpy<p &. P 11 &npax .. oç o m. P 
(add. m 2) 

25. b. Is. 44, 25. 
26. a. II Rois 18, 1 s. b. Is. 37, 17. 
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naires prédictions et << ces signes donnés par les ventri­
loquesb >>? Où est cette illustre Babylone dont on parlait 
tant1 ? Où est ce monde entier dont on perçait le sens par 
la vertu d'une goutte d'un sang abominable? Où sont ces 
Perses et ces Mèdes qu'on tenait dans la main? Où sont 
ces dieux qui précédaient l'armée, qui l'accompagnaient, 
qui combattaient devant elle, qui combattaient avec elle'? 
Où sont ces oracles dirigés contre les chrétiens, ces menaces, 
cette échéance où nous devions disparaître sans même 
laisser de nom? Tout cela a disparu, toutes ces espérances 
ont été détrompées, tout s'est évanoui et les vantardises 
des impies se sont dissipées comme un songe. 

26. Ézéchias, roi de Juda, était attaqué avec de puis­
santes forces par un roi étranger qui avait encerclé 
Jérusalem avec son armée et qui avait proféré dans son 
aigreur des paroles blasphématoires et impies non seulement 
contre le roi, mais contre Dieu même, en prétendant que, 
quoi qu'il arrivât, la ville ne saurait échapper à sa domi­
nations.. Ézéchias se rendit au temple, déchira ses vêtements 
et, versant des flots de larmes, les mains tendues vers le 
ciel, il prend Dieu à témoin du blasphème de Sennachérib 
et lui demande de tirer vengeance de ces insolentes menaces. 
<<Tu as vu, Seigneur, disait-il, les insultes que l'étranger a 
proférées contre toi, le Dieu d'Israël ; tu les as vues, 
Seigneur ; que ton silence ne les tolère pasb. 1> Il ne fut pas 
déçu dans sa requête. Les événements se chargèrent de 
faire comprendre à cet ennemi de Dieu quelle était sa 
folie et il s'en retourna avec ses menaces sans avoir rien 

1. cr. AMMIEN, XXIII, 6, 23 : (( splendidissimœ ... ct pcruulgatœ 
hœ solre sunt... Babylon ... » 

2. Cf. p. 307, n. 1. Le 1er janvier 363, LIBANIOS assurait Julien de 
la protection des démons (Or. XII, 88). La conclusion de l'Or. XIII, 
antérieure de plusieurs mois, félicitait l'empereur d'être cr't"po:-rl)y&v 
fÛ::v -r&v -rrl/;e<.ùv œô-r6ç, cr"t"po:-r"f)yoUp.evoç 8è ûnO 't"Wv xpe:~"t"T6v<.ùv (Or. 
XIII, 49). 
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obtenu : une force invisible avait soudain fondu sur lui, 
il avait perdu le plus gros de son armée et une mauvaise 
nouvelle lui fit faire demi-tour, mettant fin d'une façon 
inattendue au siège et coupant court à ses espérances. 
Voilà comment agit Ézéchias, qui était revêtu d'une 
grande puissance, qui était roi de la grande Jérusalem, 
qui peut-être aurait même repoussé l'ennemi par ses 
propres moyens. Mais nous, qui n'avions plus pour arme, 
pour rempart et pour toute défense que notre espoir en 
Dieu, nous qui étions absolument privés et dépouillés de 
tout secours humain, sur qui devions-nous compter pour 
écouter notre prière et écarter ces menaces, sinon sur le 
Dieu qui lance ses imprécations contre l'insolence de 
Jacobc? Incroyables récits l Espoirs téméraires! Nous 
étions promis aux démons aux lieu et place d'une victime 
quelconque\ nous, le grand héritage de Dieu, le peuple 
saint, le sacerdoce royald, nous étions la récompense d'une 
unique espérance, le prix de la victoire remportée dans 
une unique guerre. 

27. Voilù la récompense que tu destinais aux chrétiens 
parce qu'ils avaient.. eu le malheur de te sauver2 ? Est-ce 
là ta reconnaissance pour le Seigneur, ton Dieu? En vérité, 
auparavant, lorsque Dieu retenait et suspendait encore la 
colère que lui inspirait notre sort, que toute son ardeur 
ne s'était pas encore allumée, qu'il retenait encore sa main 
levée contre les impies, qu'il avait bandé l'arc qu'il avait 
préparé, mais le retenait de toute sa force, qu'il attendait 
que, comme un mal pernicieux qui couve3, toute la méchan-

1. Sur les projets de Julien, voir J. BmEz, Vie de Julien, p. 299, 
el, du même autour,« L'evolution de la poliLique de l'empereur Julien 
en matière religieuse », Bulletin de l'Académie Royale de Belgique, 
Classe des Lellres, 1914, p. 447. 

2. Cf. p. 229, n. 1. 
3. Même expression dans la Lellre 16, 2, qui a été écrite peu de 

temps après ce discours. 
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celé de l'homme ait éclaté - car telle est la règle que la 
justice divine observe afin de sauver grâce au repentir ou 
de punir avec une justice accrue -, en ce temps-là, nous 
avions peine à supporter ce qui se passait, nous avions 
l'appréhension de l'avenir, car nous ne supportions pas la 
bonté cachée de Dieu pour les siens. Voici les paroles que 
nous adressions à Dieu, tantôt en l'invoquant comme un 
maître, tantôt en l'implorant comme un père bienveillant, 
tantôt comme si nous lui faisions des reproches et si nous 
plaidions notre cause auprès de lui comme font ceux qui 
souffrent. <<Pourquoi nous as-tu rejetés à jamais, ô Dieu? 
Pourquoi ta colère s'est-elle excitée contre les brebis de 
ton troupeau? Souviens-toi de cette assemblée dont tu es 
le maître depuis le commencements >>, que tu as acquise 
par la Passion de ton Verbe et Fils unique, que tu as 
jugée digne de ta grande alliance, que tu as attirée dans 
les cieux par un nouveau mystère et les arrhes de l'Esprit. 
<<Lève tes mains contre leur insolence à jamais>>, disions­
nous encore en rappelant <<tout ce que tes ennemis ont 
commis contre tes saints et les atteintes dont ils se sont 
vantés contre contre tes solennitésb >>. Nous faisions appel 
au glaive et aux plaies d'Égypte, nous lui demandions de 
faire justice à sa propre cause et nous l'invitions à se 
dresser enfin contre les impies. <<Jusqu'à quand, Seigneur, 
disions-nous, jusqu'à quand les pécheurs se glorifieront-ils, 
humilieront-ils ton peuple, maltraiteront-ils ton héritage, 
profèreront-ils l'injustice et l'accompliront-ilsc? >> Et nous 
ajoutions ces paroles, plus lamentables encore, et qui 
convenaient mieux aux circonstances : << Tu nous as 
exposés aux contestations et aux vexations de nos voisins, 
tu as fait de nous une fable pour les nations et un objet 

27. a. Ps. 73, 1-2. b. Ps. 73, 3-4. c. Ps. 93, 3~5. 
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de dérision pour tous les hommesa. >> Nous parlions aussi 
d'une vigne qui, transplantée d'Égypte, c'est-à-dire des 
ténèbres de l'athéisme, avait grandi et atteint la haute et 
belle taille de la foi, puis qui, privée de clôturc,c'cst-à-dire 
de la surveillance divine qui nous protégeait jusqu'alors, 
était offerte en proie à tous les passants, c'est-à-dire aux 
mauvais princes, et dévastée par un sanglier féroce, 
c'est-à-dire par le méchant qui ne vivait que pour le mal 
et se couvrait de la boue de ce male. 

28. Voilà ce qu'auparavant je pensais et je clamais vers 
Dieu, mais aujourd'hui j'ai bien changé de langage. 
Je déplore désormais la perte des impies, j'ai de la bien­
veillance pour ceux qui me haïssent et voici les paroles 
que je prononce : ((Comment sont-ils tombés dans une 
telle désolation? Ils ont disparu soudain, ils ont péri à 
cause de leur iniquité comme un nuage de poussière 
emporté par un tourbillon, comme la balle des épis dispersée 
par le vent, comme la rosée du matin a, comme le siffiement 
qui accompagne le départ d'une flèche, comme l'éclat du 
tonnerre, comme la trajectoire de l'éclair. S'ils se repen­
taient maintenant, s'ils retrouvaient la lucidité au sortir 
de l'ivresse d'un profond égarement pour rechercher la 
vérité, peut-être même auraient-ils reLiré quelque avantage 
de leur chute puisque la leçon aboutit souvent au bien de 
ceux qui sont éprouvés ; mais s'ils persistaient dans leur 
opinion, s'ils restaient encore attachés aux idoles, le 
malheur lui-même, qui instruit jusqu'aux insensés, ne leur 
apporterait pas la sagesse. Jérémie pleure sur Jérusalem 

27. d. Ps. 79, 7; Ps. 43, 15. c. Ps. 79, 9.13-14. 
28. a. Ps. 72, 19; Job 21,8; Sag. 5, 14; Osée 6, 4. 
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20 &.vO' &v ~cppove:Ucravt'o x.d &p.axpUv61)crocvc x.cd c< È:À&-rpeucro::v 
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Ttç o!Oev d 0 ÀÛwv 't'OÛç ne:ne:Oi')[J.É:vouç 0e:Oça x.cd &wXywv 
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&vocOpocfLEÏ'Tett 6 À6yoç · « ''Enecre B~À, cruve-rpŒ1) 6.ocyWv n, 

10 cc gÀ1) !:yéve:-ro 6 ~iXpÙJv », XOC't'1JOAÛVÛ1J 6 AfOocvoçr. Oùx.É:·n 
où p.~ e'lnwat -ré;) p.wp(i) &pxetv, 't'<]) &xtv~'t'cp xcû &vo::tcrO~'t'({.l 
TÙlv d3ù:JÀwv cruv't'&Y!J.IXTt · oùx ÈX~1J-nJcroucrt !J.ULocv Oe:Ov 
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IXÀO'"t) ne:ptvo~croum XIXL 1:cÎ Ut1)Àà. xat na.v ?5poç eüxov.ov 

15 XIXt xcx:r&crxtovh • oÙXÉ:'t't Oùcroucrt 't'oUç utoUç 1XÙ1:&v xal 't'à.ç 

28, 18 e:Upe:B~cre:-ra.t : Spe:O~cre:-ro:~ A li OMpo:~-ro : 08ûpe't'O A 'ypo 
Gl.36pe:-ro Q bôUp't)TIXt DCRO (mg. -e:To D) Il 18-H'l 'ri!1v mxp6n(!)v : 't'OC 
no:p6\l't'O: v T0 -r&v 1t'ctp6vT(!)V CH 0 Il 19 't'OC T~Ç : Tijç WVT X Il 21 XT(cre:t : 

x-djcre:t ASM Il 22-23 èrcave:-.dvo::v·m S:ucrcre61}: ènavé-re:wav 't'il> 8ucrcré0e:t 
A Il 23 't"OLOUTCùV : 't"Oto\}rov R 

29, 1 OiS't'6lÇ !x['t'(!) ; èxé't'W OÜ't'6lÇ Q JI 4 't'OÜ à:[J.O:()'t'WÀOÜ 't'ÛV 
O&vo:'t'oV : 't'ÛV O&vo:'t'ov 't'OÜ &.[J.o:p't'6lÀoÜ Q Il 5 xo:O'f)~.dvouç : -otç A 
xo:OeÇo{Lévouç QB Il 9 b.o:yWv : vo:ôW CRû Il 10 0 ~o:pWv : &:crcro:pG>v 
ADP (corr. P 2) 1111 où [J.1): [1.1) QWTX om. v Il 12 oùx h~'f)-r1}croucrt: 
oùOè ç"IJ't'~O'OUO't QBJWVTXPv Il [J.UÎ:O:V Oeûv : Oeûv [J.UÎ:O:V sacCRO 
fWÎ:IXV SPc [J.UÎ:IXV Oe&v B Il 13 oùxé't't add. où [J.'lj P add. [J.'lj ASacDCRO 
1114neptvo~croucrt: -cr6lcrtv DPCRO 1115 oùxé't't add. !J.'lJ AQSncDPCRO 
Il OUcroucrt : -crwn D PCR 0 
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au point de pousser les animaux eux-mêmes à gémir et 
d'inviter les remparts à pleurerb. Où trouver les sanglots 
qu'appelle ce que nous voyons? Qui pourrait déplorer ce 
qu'ils subissent aujourd'hui sans penser à pleurer sur le 
châtiment qui les attend en punition de leurs folies, de 
leur éloignementc, du culte qu'ils ont rendu à la créature 
à la place du créateur• et, non contents de cela, pour 
s'être dressés contre les adorateurs de Dieu et avoir 
porté sur eux une main impie bien digne de tels forfaits? 

29. De toute façon, qu'il en soit comme Dieu voudra. 
Qui sait si le Dieu qui brise les chaînes des captifs•, qui 
ramène des portes de la mort l'homme alourdi qui penche 
vers la terre\ celui qui ne veut pas la mort du pécheurc 
mais son retour, celui qui nous a éclairés ct nous a instruits 
alors que nous étions assis dans les ténèbres et l'ombre de 
la morld, ne les prendra pas eux aussi un jour avec lui, 
s'il ne deviendra pas leur pasteur et ne laissera pas la 
lourde verge de fer pour la houlette du berger<? Je ne puis 
m'empêcher de reprendre mon chant de victoire : <<Bel est 
tombé, Dagon a été réduit en poussière, Saron n'est pius 
que marécages, le Liban a perdu sa gloirer. )> Ils ne deman­
dCI·ont certes plus de les diriger à la sottise, je veux dire 
à la troupe sans mouvement ni sentiment des idoles ; ils ne 
seront plus en quête du dieu-mouche Accarong ou de je 
ne sais quoi de plus ridicule encore; ils n'auront plus en 
tête bois sacrés, hauts lieux et toute espèce de montagne 
couverte de végétation et d'ombreh; ils ne sacrifieront 

28. b. Lam. 2, 8. 
29. a. Ps. 145, 7. 

1, 79. e. Ps. 2, 9. 
h. Jér. 2, 20. 

c. Jér. 10, 21. 
b. Sag. 16, 13. 

f. Is. 46, 1 ; 

d. Rom. 1, 25. 
c. Éz. 33, 11. d. Le 

33, 9. g. II Rois I, 2. 



352 DISCOURS 

o. ' "' <::<> ' ,, '),_ ' 'I -'l.. ' , • vU"(Cl't'EpO'.Ç 't'O!.Ç oiXt[l.OVtotÇ, 07tep 7CIX IXt 0 O'piX•J U1t0 't'ù)V 

npo~î')'t'&v &v:::tûf~e:-ro 1 • 'A"A/,if. 't'( 't'OÙ't'CVV È{J-of ; llpàç 't'à 
ncxpÛ\I't'OC xcd -IJ!J.é't'e:p(X -rpéto[J-at. Oùxé·n 't'oLe; ~e:poïç oïxotc; 
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20 -rà Tijc; X(f.Ûe<p(ù't'&'n'}Ç xcd. &vat{-LILX'TOU Oucrlctç btÙWUtJ.IX 
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29, 16 euya-.€pw; add. aù-r&v BSM 1! mXÀet.~ 0: 0 rr&:),cr.L JWVTX 
Il 17 &vetOt~e-ro : b- AP !l 18 -/j!J.S-rq:>cr. : -rrl 'lj. SDR li h:potç om. P 
(add. mz} \\ 19 rcov1Jp0v : -&ç AsacocRO -Wv P Il !J.Let.p(i}: &xa~ 
O&p,,> JWVTX Il 22 &vocO~~oc"" : -Ot- JWVX (mg. -~- V) Il 23 
tepfwv: rcpeaOu-.Sp(l)v B 11 27 I:J.ÀÀ(l)IJ: -ov P Il 29 Ôcr't"Sw;: -o"Lç BWV 
TXv wcr-rotç; J Il tht!J.o-rchotç : -wTépotç P Il 31 &.rrocr-rep~cr(l)crw : 
-crouow AJW Il 33 g,., 0€ add. xcd XO v 11 34 rrav1jyup~aoucrt: -owen 
A 11 36 .-oUTcp svc : 't"OÜ't'o P -.oU-.wv CRO Il È:!J.q:.>p&:!;ov-.e:ç : -av't"e:Ç 
AJWSRO 

29. i. Ps. 105, 37. j. Ps. 1, 1. 
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plus leurs fils et leurs filles aux démons, crime que les 
prophètes reprochaient autrefois à Israël'. Mais qu'ai-je à 
faire de tout cela? Revenons à notre temps et à ce qui 
nous concerne. Ils ne jetteront plus de regards haineux 
~ur nos édifices sacrés; ils ne souilleront plus d'un sang 
Impur les autels qui doivent leur nom au sacrifice si pur 
qui ne répand point le sang; ils ne déshonoreront plus les 
lieux interdits par les autels de l'athéisme; ils ne pilleront 
plus et ne profaneront plus les offrandes en joignant la 
cupidité à l'impiété; ils n'insulteront plus les cheveux 
blancs des prêtres, la dignité des diacres, la pudeur des 
vierges ; ils ne lâcheront plus sur les entrailles de nos saints 
mis en pièces des porcs immondes pour qu'ils les dévorent 
en même temps que leur nourriture ; ils ne mettront plus 
le feu aux tombeaux des martyrs pour que d'autres 
renoncent à la lutte devant les outrages réservés à leur 
prédécesseurs ; ils ne détruiront plus par le feu les reliques 
des saints outrageusement confondues avec les plus vils 
ossements et ils ne les jetteront plus au vent afin de priver 
de tels hommes de l'honneur qui leur est dû ; ils n'édifieront 
plus de chaire de pestilence! pour s'y complaire dans le 
blasphème contre les évêques et les prêtres ou encore les 
prophètes, les apôtres et le Christ lui-même ; ils ne feront 
plus d'assemblées contre nous en nous excluant par une 
loi de ceLte fausse doctrine et en croyant par là nous 
fermer la bouchet. 

1. Grégoire a déclaré expressément qu'il ne donnerait que quelques 
exemples cara.ct.éristiqucs de la persécution menée sous Julien. 
Ammien cL les historiens ecclésiastiques citent d'autres ca.s. Cf. en 
particulier la conduite à Antioche du comte Julien, oncle de l'empe­
reur, chez AMMIEN, XXIII, 1, 4-5; SozoMÈNE, V, 8; PJHLOSTORGE, 
VII, 10 et THÉODORET, III, 12-13. 
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30, 2 croqncr·nx.oü; crocpoU.; (mg. crocpw'nx.oU;) C ll 2 crou : -re D 
Il 3 t8w!J.eV : t?Jo~J.e:V C dSotLev RO Il <iÀ~€Ï.; add. -reD Il 4 cpfl€yyov't'at : 
-!;ov-ro:t BJWVXP Il 4-5 x.d ~o:À!J-Ûv Opyâ'llwv crou oro. S (mg, add, 
W2

} ll 6 Sè om. QDJWVTXSPc Il 7 tJ.UO''t'LX.o'ï.; : -&.; ASDCH 1! 7tpo:U't"'fj­
-ro; : -6- Av, cf. Ep. 164, 5 11 10 't'<"i} vut-ttpL((l : 't'&\! vuv.cp((>)v A 
Il 11 &;w01o0w : -n01o0w P Il 12 \epo9a'rljç : b t. Q 

31, 2 xo:l [LO'.\!'t'txli.; om. C 113 't'E:: ÔÈ: QVv \\ 4 crx.6,..ou.;: -ou QJWS 
Il 5 &meyep& : &v't'e7te:yep& A \1 't'li<; h:pà..:; tyW : è:yW 't'à.ç teptlç W -rà:.; 
te:pà.ç A Il 6 cpepoUcre~:ç add, &:d D Il 7 7tp0ç : dç QBTS 

30. a. Amos 51 23. b. Cf. I Sam. 17, 4D. c. Cf. I Sam. 16, 23. 
d. Cf. Matth. 25, 7. e. Ps. 131, 9; Is. 61, 3. 
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30. J"attends tes discours de sophiste couronné' t 
syllogismes invincibles et tes enthymèmes. Voyons c~ es 
l' d"t 1 1 que on 1. c 1ez ~ous, es pêch~urs et les paysans. << Éloigne 
de m01 le brmt de tes cantiques et le son de tes instru­
mentsa >> .: c'est l'invitation que t,adresse mon prophète. 
Que Dav1d chante à nouveau librement, lui qui a renversé 
Jl~norme. Goliath avec les pierres du mystèreb, lui qui a 
tn.o~1phe du nombre par la douceur, qui par une harmonie 
sp1ntuelle a guéri Saül étouffé par l'esprit mauvaise. 
Que le dad.ouque éteigne sa flamme, que les vierges sages 
et consacrees allument leurs lampes à celle de l'épouxd 
que le hiérophante dépouille sa robe de courtisane' : 
prêt~es, revêtez justice et robe de gloire, quittez l'esprit 
de decouragementc et prenez la grande tunique immaculée 
le Christ, notre parure. ' 

31. Que ton héraut ensevelisse ses horreurs dans le 
silence :le n:ien fera entendre les paroles inspirées par Dieu. 
Ferme tes hvres de sorcellerie et de divination : que l'on 
ouvre seulement ceux des prophètes et des apôtres. Mets 
fin .à ces nuits honteuses plongées dans l'obscurité : je vais, 
11101, provoquer à leur place les saintes veillées aux 
flamb~aux. Ferme tes lieux interdits et ces chemins qui 
condmsent aux enfers: je montrerai, moi, les routes claires 
qui mènent au ciel. Combien d1armements, combien de 

1. Dans son édition des Lettres el fragments de Julien, Paris 1924 
p. ~33, J. Bm~z écrit ussez curieusement: ~On a dît de Julien qu'ii 
é~a1~ ~un sophiste couronné» ct le mot a fait fortune ... Grégoire de 
Nazw.nze, qui était mieux à même que nous de découvrir ses travers, 
le tra1ta.' non de rhéteur, mais de philosophe couronné. & Si Grégoire 
nc.dédmgne pas, effectivement, de qualifier par antiphrase Julien de 
phllos?phc couronné (cf. 4, 91; fl, 21), on voit que l'expression 
<< soph1s~c couronné~ est bien de son cru (cf. 4, 112}. 

2. << Eteins, hiérophunte, cette flamme ; respecte, dadouque, ces 
flambeaux~, écrivait CLÉMENT, Prolreplîque, II, 22, 7. Cf. Discours 
39, 3. 
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SI, 8 ·r:x.i:i-rrt.. &v xcc't"énpx~et.v OrrÀWV napo::crxeurt..l. : &v xccoénpœ~Ct.\1 
OnÀ(I.)V 7tO:pacrxeucd 't"lt..Ü't'IX JWVTX 't"ctÜ't'IX xa't'lrrpo:~av &v ÙnÀwv 

mxpo::axeucd QBPv 't'O:.Ü't'a &\1 X.lt..-renp&~o:v-ro OrrÀwv n-apo:crxe:ucd. Asnc 
DCRO Il 11 6ne:cr't-ijcr<x.TO : -cr'n)cre:v BJ"\VVTXP ii 12 €:crrce:~pe:v : 
~'ltYJ~E:\1 pac lJ 14 &7to::cn : nlicr~ VX _Il 15 crx.o-r6f!"I)Vct~ : -!~ctWIXV QBf 
WVTXSrwppc -{J.~Vï)V ACR, cf. Ep. 206, 4 Il 16 apf.LOV~av : dç IX. 

ASMDCRO n 17 Ô'Cd!J.OVEÇ ôuvo::cr't"sÙOUOW : 3uvacr't'e:Uoucrw Ô'oc(v.ove:ç 
SHO 1119 xa-r&6o::/,e:: -ÀÀ- X Il 21 -rO Ô'&pov: ·nô. QBSPc ô&pov X Il 
22 &crx"fJp.ocrUv"f)V : o:tcrxUv)jV B Il auyxoOJnt't"OVTOÇ : èy- C Il 't'cd.l-rœ 
om. SCR (mg. add. S2) !1 23 crou : croL BVXSD Il 't'ti ... !J.Ucr-rf;ptct. : 
-rO !J.U<>'t"'Î)pto\1 BJWVTX 

32, 1 Oùx.l-rt cpEléyye:'t"O:t .Spüç om. Q Il 3 cre:o+'(I)"CO:.~ : cre:dy-I}XZ S 

1. Le mouvement s'inspire de CLÉMENT, Protreplique, II, 37, 2. 
2. Contrairement à ce qu'affirme une scolie de NONNOS (PG 36, 

1043-1044), il ne s'agil pas ici des serpents du char de Triptolème. 
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machines de guerre, combien de milliers d'hommes et de 
corps de troupes aurait-il fallu pour faire ce qu'ont accompli 
nos seules supplications et la volonté de Dieu? Sa parole a 
dissipé les ténèbres, sa parole a produit la lumière, jeté les 
fondements de la terre, formé la voûte du ciel, disposé 
les astres, répandu l'air, fixé les limites de la mer, fait 
couler les fleuves, donné la vie aux animaux, formé 
l'homme à sa ressemblance, mis toutes choses en ordre. 
C'est encore sa parole qui a dissipé l'obscurité de nos jours 
et tout rendu à la lumière, à l'ordre et à l'harmonie. 
Les démons avides et fourbes n'exercent plus le pouvoirl, 
la créature n'est plus outragée sous couvert d'être honorée, 
en étant objet d'adoration à la place de Dieu. Renvoie tes 
Triptolèmes, tes Céléos, tes dragons mystiques2 ; rougis 
enfin des livres d'Orphée ton théologien3 ; profite de 
l'occasion qui t'est donnée de cacher ta honte. Et si ce 
sont là des mythes et des fictions, je ferai connaître ce 
que cachent les mystères de la nuit qui t'enveloppe. 

32. Le chêne ne parle plus, le chaudron ne fait plus de 
prédictions4 , la Pythie n'est plus pleine - de quoi, sinon 
de fables et de divagations? --. De nouveau la fontaine 
Castalie a été réduite au silence et elie se tait; l'eau ne 

Il s'agirait plutôt d'une métamorphose de Zeus, non comme le 
VOUdrait COSMAS DE JÉRUSALEM (PG 38, 404)1 à l'occasion de son 
union avec Olympias, mère d'Alexandre, mais pour s'unir à sa fille 
Perséphone. Un passage de Talion, qui utilise l'expression 6 8p&:x:<ùv 
6 tLUO"'TLx6.;, ne laisse aucun doute sur l'interprétation. Cf. 
M.-P. MASSON-Vmcoun·r, «Interprétation d'un passage de Grégoire 
de Nazianze sur Éleusis~, in Mélanges de Science Religieuse, XXXIII 
(1976) 158-160. 

3. Cf. le réquisitoire contre Orphée de 4, 115. 
4. On interprétait à Dodone le bruit des chênes comme manifes­

tation de l'oracle de Zeus. Do même, un chaudron, frappé par un 
bâton tenu par une statue, produisait des bruits considérés comme 
interprétant la parole de Zeus. Cf. NoNNOS (PG 36, 1044-1045). Voir 
ailleurs chez Grégoire, Discours 39, 5; Poèmes, II, II, 7, v. 256. 
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Gôwp ècr .. dv oô fLa:;V't"eU6fLevov, IJ) .. Àà yeÀ<ilt-tevov · TtiJ.Àw &vôpr.ch; 
&cpwvoc; 0 'A7t6ÀÀwv, TtiJ.ÀLV 'lj ~&cpv"f) cpu-r6v ècr·nv t-tùfkp 
n ' 'À ' ~ ' • A ' \ \ vp"f)VOUtJ.E:VOV ' TtC( LV a:;VopoyUVOÇ 0 Ll.LOVUO"OÇ X.G(t "J..OpOV 

Cl , 't: , \ ' , 1 [' p.e::vuov-rwv E:s1JP'tf/tJ-E:VOÇ x.a:;t 't'o fLE:Y~ crau p.ucr-r"f)ptov, o 
cpa:;ÀÀ0ç] x.d IlpocrÙtJ-V<p 't'é;) x.etÀ4} 0eàç na:;Ekuv611-e:voç • 7tft.Àtv 
~e:t.J.éÀ't) xe:pa:;uvéi) ~iJ.ÀÀe:-ra:;r. • mXÀtV &t.J.cptyu·~e:tc; "Hcpettcr"Toç, 

I 0 èt.ÀÀÙ 't"(f.XÙÇ dç [J.OtXÙ:N e::Gpe:mv X.(f.!. Be:àç Xet'TYJÜa:;ÀWfLévoc; d 
x.oc!. XÀU'TOTéXV1JÇ, X.O':!. 0e:pcr(T1JÇ 'ÜÀÙtJ-7ttOÇ ' TtiJ.ÀtV ÔEO'fL<ilTY)Ç 
'' Ap't)ç ôtà fLOtxeLO':v !J.e:Tà 't'OÙ 3dp.ou xcà -roù cp60ou XO':!. -r&v 
xu3ott-t&v, xO':!. -rpa:;ut-tœda:;ç 3r.à 6pO':crÙ'tl)'t'O': • mX.Àr.v 'Acppo3h·'fl 
m5pv'fl ye:vor-téV1) 't'E O':lcrxpWç x.O":t ycitJ.CùV etlcrx_pWv U7n1pé-rr.c; · 

15 Ttif.ÀLV • A6~v0': 7tetp6évoç -ré ècr-rt x.et!. -rLxTet ôp&:xov't'et · rc&:Àtv 
~HpetXÀ~Ç fLCl(Ve:'t'ett, tJ.œÀÀOV Ôè tJ-CltV6tJ-EVOÇ TtértetU't'Ctt' 7t&:ÀtV 

' 1 , ~ ' ' /À \ ' Cl , • z ' 't'Ct. 1tClV't'Cl ytVE:'t'Clt ot IXO'E: "'(EtClV X.O:t CtX.IXvetpO'tO:V 0 E:UÇ1 

32, 6 xopà'J : -0.; QBTSCRO Il 7 emu om. S !\ 7-8 ô q:>&Xhoc; seclusi 
Vide notam ll 9 &.!Lq>~yu-,)e~ç : &:q:>Lyu·~etç A &[J.q>~yU·fJ.; S pacCRO &fJ.qn­
yu'i)ç D 11 "H<poctcr't'oç : -~cpe:L(J'roç S 11 1 z 8dv.ou : Ù~J.LOU ABilcSDCR 
11 13 'A<ppoSt'l:'l) : 1) &. P Il 14 ye:vo(J.éV'l) : yeww!LéV1) VX Il o•.1crxpWç 
xd y&tJ.CùV atcrxpWv UmJpé't"tç : octcrxpWc; x.cà y&[J.WV cdcrxp&v Ô10)ph-fJ<; 
ADP xcà œtaxp&\IÔït"tjpé't'LÇ SPCCRO (Ù10)pé'n)Ç sac) Il 15 'AOYjvœ: 1) 
&. Q Il 1 7 -rOC n&:.na : rc&.v't"O:. Q 

1. Led"{'f)'t'W yoÜ\l -~ Kc;;cr't'c;;À(çt<; 1TIJ'(~, écrivait Cr.ÊMENT, Prolrep~ 
tique, II, 11, 1. S'agit~il, ici et là, de la fontaine Castalie de Delphes 
ou de celle de Daphné? J. PoUILLoux et G. Roux ont estimé qu'il 
s'agissait de Delphes (cf. Énigmes à Delphes, Paris 1963, p. 79 et 101). 
Si le contexte du passage de Clément fait penser à Delphes, la Castalie 
de Grégoire paratl bien être celle d'Antioche. Seule cette dernière a 
un pouvoir prophétique (cf. SozoMÈNE, V, 19, 10), la Castalie de 
Delphes ne servant qu'à des ablutions. Hadrîcn l'avait fait obstruer, 
après qu'elle lui eut prédit l'empire, afin qu'elle ne rendit plus d'oracle 
de cc genre. Julien la fit déboucher, mais le sanctuaire fut détruit 
par un incendie probablement dû aux chrétiens (cf. BmEz, Vie, 
ch. XII). D'autre part, c'est à Daphné, faubourg d'Antioche où se 
trouve précisément Castalie, qu'il y a des statues parlantes. Julien 
les avait interrogées et avait attribué leur silence au voisinage des 
restes de saint Babylas. Notons enfin que le sanctuaire était lié à la 
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rend plus d'oracle: on se moque d'elle. Apollon est redevenu 
une statue muette ; Daphné est redevenue une plante 
pleurée par une fable1 ; Dionysos est redevenu un andro­
gyne derrière lequel s'attachent une troupe d'ivrognes 
ainsi que ton grand mystère, et un dieu en chaleur pour 
le beau Proshymnos2• Sémélé est encore une fois frappée 
par la foudre3 ; de nouveau I-Iéphaistos est un boiteux, 
mais prompt à découvrir les adultères ; c'est un dieu tout 
couvert de suie, malgré sa réputation d'habileté, et c'est 
le Thersite de l'Olympe. De nouveau Arès, malgré l'épou­
vante et la peur et les tumultes, est prisonnier à cause de 
l'adultère et son audace lui a valu d'être blessé. De nouveau 
Aphrodite est une prostituée née dans la honte et qui se 
met au service d'unions honteuses4• De nouveau Athéna 
est vierge tout en enfantant un dragons ; de nouveau 
Héraclès est transporté de fureur, ou plutôt ses fureurs 
sont tombées. De nouveau Zeus prend toutes les formes, 
poussé par son impudicité et sa dépravationo, lui qui 

légende de Daphné transformée en laurier (cf. PHrLOS1'RATE, Vie 
d'Apollonios, 1, 16). Au demeurant, Grégoire cite ailleurs ensemble 
les noms de Castalie et de Daphné (PG 37, 1571), et NONNOS identifie 
notre fontaine à celle de Daphné (PG 36, 1045). Cf. Poèmes, II, 11, 7, 
V. 256 j SOZOMÈNE, V, 9, 10. 

2. Sur cc passage, voir introduction p. 77~78. On serait tenté de 
frapper d'athéLèse le mot Os6ç en considérant qu'il formait un tout 
avec 6 ~cin.oç, mais deux raisons écartent cette hypothèse. Il figure 
('~n effet dans le poème A Némésios (II, II, 7, v. 275~276), où on lit : 
IIpo<n'lfL\IOto xaÀoÏo ûzO; cpc;;)).w &v.~ayo:1r&:~w\l S:oup(heov. D'autre part, 
l'expression fJe:Oç 7tc;;ÛD'.tv6t-te\loç, qui s'applique à Dionysos, est 
symétrique du Oe:Oç x.a'r'{)Üal,wt-té\loÇ qui concerne Héphaistos deux 
lignes plus bas. 

3. Cf. EuRIPIDE, Bacchantes 6, 26. 
4. Cf. CI.I!:MENT, Prolreplique, IV, 59, 1; 60, 2 j Poèmes, II, Il, 7, 

v. 276. 
5. Allusion à l'enfantement d'Erichtonios, né de la semence 

répandue à terre par Zeus amoureux d'Athéna. 
6. Sur les métamorphoses de Zeus amoureux, cf. supra, p. 289, n. 4. 
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0 -r&v Os&v !1-~cr't'(ùp xc.d. Umx:roç xcd !J.6voç !J.èV n&v-raç aUv 
B nOCm t'oLe; oùcnv &.vÉ.:ÀXW\1 Oeoûç, odrrOç 3è Unè ntivTwv oô 
20 xa0e:Àx6t-tevoç · n&Àtv -roU Atàç 't'&.cpoç tv Kp~'r] 3dxvu't'<Xt. 

' K ~- ' ' A' ' ' 'E~ ' av ~'Av ïOw crau -ruv spoc.pov x.at -rov oytov xcu 't'OV vaywvt , 
, , Cl •• .., , , L , 0 , cruyxpUn:-cW '"OUÇ O(j)VVJ\(.J.OUÇ X.<XL napo:.'t'p!;:;XW O"OU 't'OV EO'J 

odôo'i:' 't'OU Oe:&!J.o:-roc;, crÙ Oé ~.tot npocrx.ùvet -rà crÜ\I't'ovov 't'OÜ 
, , :.. , .., ''E , ·~' ,.A ÀO"(OU XC<.L "W CJOCX.E:ÀALOV. "V CiOU !J.OV0\1 <XLOEO"t!J.OV, v.• 

~, , \;' , ~ ~ N '"1. " 
25 naç/ Atyun't'(otc; at avopoyuvw\1 't'L!J.O:.~ 't"OU EtAou, e<l. 't'E 

"ImOe:c; xat at MevO~crtoL Oe:ol xcd o! ''AntOsç, 't'~ÀÀ&. -re 

~croc 7tÀ&:t''t'êLÇ 'lj yp&.cpsLÇ O)')pLoc crUvfh't'a x.od &ÀÀ6XO't'Cl. re:À& 
crau -rOv riOCvoc x.at 't'àv IIpLanov x.cd. 't'àv (Ep[llx.tpp63t't'O\I x.cd 

' ( ' ' ' '' "' 'vour O"oUr 't'OUÇ U7W !J.IXVtiXÇ 1t'ëptiŒXO(J.{J.E\IOUÇ Y) o~E0'7t'IXO'(J.E ':1 c ':>' 

30 'A"A"Aà 't'ctÜ't'ct (.tÈ:V Tj) CïX.Y)V'Îi nctp·~crw x.ctt 'L"O~Ç xocr(J.oÜcrw 
1 ~ ' ' t-' ' ' ' À' -Ov aÙ't'ouç 7t'OtY)'t'CltÇ, syw oe et<; rcapatveow 'tWOG xa't"et u<rw • 

Myov. 

c 33. ''Avû:psç b(J.oÜ xat yuwx;!:x.eç, vÉo!. 't'E x.at npecr00't'a!., 
3aot Te dç 't'à ~YjtJ.a -roU't'o 't"EÀd't'e x.al. 3crot 't""~v x.6:nù 't'é't'axEls 
xWpav, n&v-rEÇ Ocrouç è"Au't'pGlcr!X't"O KUptoç, n:p6-repov f.Lè\1 ~x. 
't'Qi<; n"A&Yfj<; x.d 't''l;ç &Bztac;, vuvL Sè: -ri)ç èrcavacr't'&cre(ùÇ 't'WV 

32, 18 (J.~<:r't'WP flpcppc : !J.V~<>'t'Wp AQJWVTXSDCRO Il 20 
Kp~'t1J : 't'?j K. v Il 21 xcd 't'Ov 'EvO!:y<Ûvtov : €vo:y00vtov ~WVTX 
Il 22 auyx.pUrc't'W : -x.O!:M1t''l'W QB TP Il 27 rc),cine~ç : 1t'pOC't''l'e~ç Q 
Il O·~p(a add. -re Q Il 28 'i'OV IIêivoc : xcd 't'ÙV II. P Il IIp(arrov : -1)1t'O\I 
JWVTXD -ct(LOV PM 11 29 ~~ecmo::o"(J.évouç: ~~ecrrro::p!J.É:vouç A 8wmoq1.~ 
!ÛVOUÇ p 8~ecrnctpcty(LÉ:VOUÇ \V , 

33, 2 dç : rcpO:; D Il 'teÀer't'e: : -'ta~ BP Il 't'é't'axûe : -6ctL P Il 3 x(ù~ 
pctv : xWpa A li rc&v<zç : -o::ç D Il Ocrouc; : oôç S Il 4 "C'"~Ç &6do:ç : &6do:ç D 

1. i\Iême formule chez LmANros, Or. XVII, 22. 
2. Cf. ORIGÈNE, Contre Celse, III, 43 ct CLÉMENT, Prolreplique, qui 

citent tous deux CALLIMAQUE, llymne à Zeus, 8 s. Voir Prolreptique, 
éd. l\fondéscrt, p. !)4, n. 2 ct 3. 

3. Cf. supra, p. 289, n. 2. 
4. Cf. Poèmes, II, II, 7, v. 267N268. 
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dirige les dieux, lui le dieu suprême!, qui attire à soi par 
ses seules forces tous les dieux ainsi que l'Univers, mais 
que tous les dieux réunis ne sauraient entraîner. De nouveau 
on montre le tombeau de Zeus en Crète2 • Si je vois ton dieu 
du profit', ton dieu de la parole, ton dieu président des 
jeux4, je baisse les yeux, je détourne mon chemin par 
pudeur devant ce spectacle. Pour toi, je te permets d'adorer 
la vigueur de sa parole ainsi que sa bourse. II n'y a qu'une 
chose qui chez toi mérite la considération, je veux dire, 
les honneurs rendus au Nil en Égypte par des androgynes, 
ainsi que les Isiss, les dieux mendésiens6, les Apis7, toutes 
les créatures que tu sculptes ou que tu peins, ces animaux 
composites monstrueux. Je ris de ton Pans, de ton Priape9 , 

de ton Hermaphrodite10, de tous ces dieux que la folie a 
privés de leurs membres ou écartelés. Mais je laisserai cela 
au théâtre et aux poètes qui embellissent ces divinités ; 
c'est par une exhortation que je terminerai mon discours. 

33. Hommes et femmes, jeunes gens et vieillards, vous 
qui siégez sur cette tribune et vous qui occupez les rangs 
inférieurs, vous tous que le Seigneur a délivrés auparavant 
de l'erreur et de l'athéisme, et maintenant des assauts des 

5. Cf. Poèmes, Il, II, 7, v. 269. 
6. Mendès est une localité égyptienne où on vénérait chèvres et 

boucs. HÉRODOTE (II, 46) s'en étonnait déjà, mais la zoolatrie 
existait encore au zv(! s.; cf. J. HANI, La religion égyptienne dans la 
pensée de Plutarque, Paris 1971, p. 590 s. Cf. CLÉMENT, Prolreptique, 
II, 39, 5. 

7. Le culte de l'Apis de Memphis est très ancien en Égypte; il 
était encore pratiqué sous Julien : en 362, l'empereur a cherché et 
trouvé un bœuf qui possédait les caractéristiques de l'Apis sacré 
(cf. AMMIEN, XXII, 14, 6). 

8. Cf. supra, p. 94, n. 4. 
9. Cf. Poèmes, II, II, 7, v. 264. 

10. Cf. le poème Sur la vertu, I, II, 10, v. 851, qui associe 
Hermaphrodites et Pans. 
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5 Wv&v :xrxl ~wv ~ÛY) yz nrxp6v-rwv xrxx.Wv :xrxl npocrOoxw!J.évwv, 
&xoUcrrx-re A6yov &.vûpOc; où !J.E:~p(wç -rOC -rotrxÜ-ra 7te:7trxt3eu!l-évou 
ëx -re -r&v Ôcr'lj{Lépat GU!J.Ôrxtv6v-rwv :xrxL -r&v nrxÀrxtWv ~tôAwv 
x.alnp&Çewv. :rvléya !J.èv -rO !1-1JÛevOc; netpaO~vrxt ~wv 3uaxe:pW'1, 
Zcreù<; Oè où3è f.Léya, dne:p &.À1J6'ljc; 0 A6yoc; 5·-n · « ''Ov &.ycxn~ 

10 KUptoc; nrxt3e:Uzt, v.aa·nyoZ Oè n&v-rrx utOv ôv nrxprx3éxe-rocta » 
D xrxl oU :x~Oe-rrxt. 'AÀ"Aà (J.Ë:yoc !J.èv -rO !J.1JÛè T'ijv &px'l)v -ruxeLv 

708 A &tJ.ap-r6v-rrxç ~ tJ.'lj -rOC tJ.éytcr-ra, &:netû'lj ~o nav-re"AWc; &.vrxp.âp­
T'I)1'0V ônèp ~v &vOpwnLV1JV cpUcnv ë-raÇev 6 0e:6c; · Oe:U-re:pov 
at, Wc; ~!J.Otye: Ooxd, -rO 7t't"rxfcrav-r&c; 't'L x.cd 7tCUÛe:u0év-rocc;, 

15 d-ra ènave:Oév-rac;, èv alaO~aet yoüv Ûtap.e:Lvat -rYjc; natûaywylaç 
x.rxt cpe:Uye:tv Oeu-rép~Xv €x Oeu-rép!X:<; :X!X:}Û~X<; (.L<Îcr-rtya. 

34. T my&p-rot xat 'ljp.e:Lc; ëpycp -rijç Odac; natùeûaewç 
€natcr0W(.Le0a. ô.dÇWtJ.E:V ~tJ.êi<; aù-roùc; &.Çtouc; oùx &v npW-rov 
ne:n6v0rxt-tev, &ÀÀ1Î &v t5cr-re:pov -re-rux-f}xap.e:v. 'AnoÀ0"(1JGWp.eO& 
'Tt ne:pt rijc; x.rx-racrxoUcr1J<; ~tJ.êi<; crutJ-cpopêic;, 5-rt oùx Ne; 

5 xrxxoüpyot -raZe; ~Ove:at nrxpe0601J{J.EV 1 &ÀÀ' Ne; naî:Oec; ècrwcppo­
vCo&i)p.sv. M-~ tmÀocBd>p.sOoc Vjç ~&À'I)Ç iv "'Îi yocÀ·~vn, 

n tJ-'rJÛè -r'ljc; &.ppeùcr-rlac; èv -r0 :xatp{i) "t"9îc; ôytdac;, tJ.1JÛè -r'ljc; 
alX!J.~XÀwcr(~Xç &vacrw0év-re:c; de; -r~v cie:poucraÀ-/j!J., {J.I)Ùè -r~ç 
A,' , ' A'' M-1 ' ' , , L"(U1t't'OU !J.E:'t'C( Tt)V - t"(U1t't'OV, tj 7t0t't)O'W(J.E:V CX(J.ZLV(ù 't'OV 

1 o -rYjc; x.axoniY.Odrxc; x.atpàv -roü -rYjc; &vécre:wç • not'ljaov-e:v Oé, 
d cprxtvot{J.e:Oa -r6-re: p.èv cruve:a-raÀtJ-éVot xal !1-Z't'pt&~ov-re:c; :x.rxt 

33, 5 ye: 't"E QSP Il xœx&v om. S l1 7 Ocr"t}[LÉ.pœ~: &ç -iJttfpocL SP Il 
~(ôi,wv : tcr't'opL&v BJWVTX (mg. tcr-roçn&v -re: Q mg. i<J't'OfH&v 
ADPRO) 1.cr't"opt&v xcd {1(ÔÀWV v Il 8 7t'e:Lpc&i)vca : Tistpo:crfn)vca AP 
Il 9 oô8è : où SH li 11 !J."t)Ôè : 1.1.-IJ B Il 12 &[.!.CGp-r6v-ro:ç : &.!J.o:p't'&:­
vov't"<XÇ QJP éqJ.o:p-t&naç AD 3to:tJ.ttp't6naç v !l 1) : et P Il 14 
~[lmye : ~(J.Ot QBJWVTX Il 't'O TC't'cdaoc\l't'etc; : 7t't'cdaœv't'ctç P Il 15 
èn-aveOfvTo:ç : ènœve::ÀÜ6naç AQSDCRO &\leOév't"etÇ P Il cdcrfl~cm:t : 
cruvatcrO~creL B Il 16 tpe:6ye:w : qmydv AQSDpncCRO 

34, 1 Toty&p-rot : 't'otyœpoüv P Il 2 ôd!;,().)[J.EV : -op.ev P Il &Ç(ouc; 
add. Tf)ç !J.E'rCWo(o:ç A Il 3 &noÀO')''I)0"6>[J.e0a : -cr6- JS n 7 ôytdaç: 
e:Ùp(l)O''t'io:ç p (s.l. Uytdœç tn2) Il 9 AtyOrc't'0\1 : &\16Ùo\l "'PC n lü it"Ot-ljcro­
!J·E\1 : -crw- ASP 
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peuples et des maux déjà présents comme de ceux que 
vous attendiez, écoutez la parole d'un homme que n'ont 
pas peu instruit en pareille matière les événements quoti­
diens comme les livres et la geste d'autrefois. C'est beaucoup 
que de n'avoir subi rien de fâcheux, mais peut-être n'est-ce 
pas beaucoup, si la parole est vraie qui dit : <<Le Seigneur 
instruit celui qu'il aime, il flagelle tout homme qu'il reçoit 
au nombre de ses enfants et dont il prend soin a. >> En tout 
cas, c'est beaucoup de n'avoir commis absolument aucune 
faute, ou du moins de n'avoir pas commis les fautes les 
plus graves, étant donné que Dieu a réservé à une nature 
supérieure à celle de l'homme l'absolue impeccabilité. 
Vient en second lieu la condition de ceux qui, après avoir 
lég·è1~ement failli, après avoir été instruits puis pardonnés, 
persistent au moins dans les dispositions où les a mis 
l'enseignement qu'ils ont reçu et qui prennent garde de 
ne pas mériter un nouveau fléau par une nouvelle faute. 

34. Aussi devons-nous prêter, nous aussi, une attention 
sérieuse aux leçons .divines. Montrons que nous méritons, 
non pas le sort qm nous avait frappés d'abord, mais la 
fayeur que nous avons obtenue par la suite. Le malheur 
q~i .s'est abattu sur ~lous demande que nous nous prému­
msswns contre les nnputations : nous n'avons pas été 
livrés aux nations comme des brigands, nous avons été 
morigénés en enfants1 • N'oublions pas la tempête une fois 
le calme revenu, ni la maladie quand nous sommes en 
bonne santé, ni la captivité une fois sauvés et ramenés à 
Jérusnlem, ni l'Égypte quand nous en sommes sortis. 
Ne faisons pas en sorte d'être meilleurs au temps du 
malheur qu'au moment du répit. C'est ce qui arrivera si 
après nous avoir vus alors humiliés et mesurés, tendant 

33. Prov. 3, 12; Hébr. 12, 6. 

1. Cf. supra 4, 14. 
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vers le ciel toutes nos espérances, on nous voit maintenant 
nous enorgueillir, nous enfler de vanité et. nous précipiter 
de nouveau vers les mêmes fautes pour lesquelles nous 
avons été plongés dans les malheurs qui nous ont accablés. 
<(Pas cela, mes enfants, pas cela )}, dit quelque part le 
grand-prêtre Héli en réprimandant ses enfants qui 
péchaient contre Dieu a ; mais, sachant qu'il est plus facile 
de recouvrer le bonheur perdu que de conserver celui que 
Dieu nous a envoyé!, car une conduite sage fait revenir 
celui-là, mais la facilité emporte celui-ci, sachant que les 
corps malades sont rétablis par les soins et par la diète, 
mais que les corps rétablis se débilitent à nouveau peu à peu 
par les négligences et par les excès, et retombent dans les 
mêmes infirmités, sachant cela et nous enseignant les uns 
les autres, restons maîtres de nous-mêmes et usons avec 
sagesse de l'événement. 

35. Commençons, frères, par célébrer cette fête, non 
point par les joies du corps, ni en quittant nos vêtements 
pour revêtir des habits somptueux, ni par de joyeux 
cortèges et Jlébriété dont vous avez appris que le résultat 
est coucheries et impudicitésa. Ne jonchons pas les rues 
de fleurs, ne répandons pas sur les tables la honte des 
parfums, ne décorons pas nos porches. Que la lumière 
visible n'illumine pas les maisons, que celles-ci ne reten­
tissent pas du son des flûtes et des applaudissements, 
puisque telle est la manière grecque de solenniser les fêtes. 

34. a. I Sam. 2, 24. 
35. a. Rom. 13, 13. 

1. Autre variation sur ce thème, cf. supra, p. 129, n. 5. 
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Pour nous, n'honorons pas Dieu de cette façon, ne célébrons 
pas les événements actuels par des moyens indignes d'eux, 
mais ayons la pureté d'âme, la joie de l'esprit, éclairons­
nous des lampes qui illuminent le corps entier de l'Église, 
je veux dire la contemplation de Dieu et la pensée de Dieu, 
lampes qui, dressées sur le saint chandelier, répandent 
leur lumière sur le monde entier. C'est peu de choses, 
me semble-t-il, en comparaison de cette lumière, que tous 
les flambeaux allumés par les hommes dans leurs fêtes, 
officiellement ou dans le privé. Je possède aussi un parfum\ 
un parfum dont seuls les prêtres et les rois reçoivent 
l'onction, un parfum riche et de grand prix, répandu à 
cause de nous, et qu'un grand parfumeur a composé avec 
art. Puissé-je faire monter vers Dieu la bonne odeur de 
ce parfum! Je possède aussi une table, cette table spirituelle 
et divine que m'a préparée le Seigneur face à ceux qui 
m'affiigentc, une table qui me réconforte et qui fait mes 
délices. Mais la satiété que j'y trouve ne m'inspire point 
d'insolence ; elle apaise au contraire toute révolte de mes 
passions. Je possède aussi des fleurs plus florissantes et 
plus durables que toutes les fleurs du printemps ; elles 
viennent de ce champ toujours plein que le Seigneur 
a bénia : cc sont les pasteurs et les docteurs en odeur de 
sainteté(!, et tout ce qu'il y a de pur et de choisi dans 
notre peuple. C'est de ces fleurs que je veux être couronné 
et fêté quand j'aurai combattu le bon combat, achevé ma 
course et gardé la foi, selon la parole du saint apôtrer. 
Pour remplacer les tambourins, reprenons nos hymnes ; 
pour remplacer airs exécrables et modulations, reprenons 
le cbant des psaumes ; remplaçons les applaudissements 
du théâtre par des applaudissements d'action de grâce et 
le mouvement sonore de nos mains ; que la méditation 

35. b. Cf. Gant. 1, 3. c. Ps. 22, 5. d. Gen. 27, 27. e. II 

Cor. 2, 15. f. II Tim. 4, 7. 
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yéÀürcoc;, &v't'~ !J.É:El"')c; ~!J.cppova ÀÔyov, &v·rt Opûfe:wc; cretJ.V07tpé-
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35. g. Cf. MatLh. 14. h. Cf. II Sam. 6, 14. 

1. Ce type d'interprétation, qui l'emont..c à Philon, est rare chez 
Grégoire; cr. 37, 2 ct 38 (sur cc dernier discours, voir notre Prédi~ 
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remplace le rire, que l'ivresse fasse place à un langage 
plein de raison ; au lieu de nous laisser aller à la mollesse, 
gardons une attitude digne. Si tu dois danser, puisque 
c'est fête aujourd'hui et que tu aimes les festivités, fais-le ; 
mais n'imite pas la danse indécente d'I-Iérodiado qui causa 
la mort de Jean-Baptiste', imite celle de David après le 
dépôt de l'archeh, danse que je considère comme le mysté­
rieux symbole d'une démarche promptement et souplement 
soumise à la volonté de Dieu1 . Tel était le premier point 
et le plus important de mon exhortation. 

36. Je sais qu'en avançant le second, je vais tenir un 
langage désagréable et difficile à admettre pour beaucoup. 
D'habitude en effet, l'homme qui a trouvé la possibilité 
de se venger, surtout quand il a de justes motifs d'être 
irrité de ce qu'il a subi, se laisse fort peu arrêter par des 
paroles qui freinent son impétuosité. Écoutez pourtant ce 
que je vous dis et acceptez-le : cela en vaut la peine. 
N'abusons pas de l'occasion; ne nous abandonnons pas 
au plaisir d'utiliser notre pouvoir ; ne soyons pas durs 
envers ceux qui nous ont fait du tort ; ne faisons pas à 
notre tour ce que nous leur avons reproché2• Profitons du 
changement dans la mesure où il nous met à l'abri des 
mauvais traitements, mais ayons en horreur tout ce qui 
tend à la vengeance. Aux yeux des hommes pondérés, 
c'est un châtiment suffisant que de voir ceux qui les ont 
molestés dans la terreur et l'attente du traite1nent qu'ils 
méritent, soumis à la torture du remords. Ce que l'on 
redoute en pensée de subir, on l'a déjà subi, même si 

calion des Pères cappadociens, p. 248). Exceptionnellement, Grégoire 
se laissera aller à dire que, xo:,.O: 't'oÙç -ri)ç "pomjç v6!J.ou;, il faut 
comprendre qu'il s'agit de l'esprit quand Jérémie parle du ventre 
( 17, 1 ). 

2. LmANIOS adopte la même attitude, cf. Lettre 1364, 6. 
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on vient à y échapper, et peut-être se châtie-t-on soi-même 
plus gravement que ceux qui doivent le faire. Ne consentons 
pas à mettre des bornes à notre colère, qu'on ne nous voie 
pas infliger des châtiments plus doux que ceux qu'ils 
méritent : puisque nous ne pouvons pas faire tout payer, 
pardonnons tout. Soyons, en agissant ainsi, meilleurs que 
ceux qui nous ont fait du tort et élevons-nous au-dessus 
d'eux. Montrons ce que leur enseignent les démons et ce 
que le Christ nous apprend, lui qui, méritant la gloire 
par ce qu'il a subi, ne tire pas un moins grand triomphe 
de ce qu'il n•a pas fait alors qu'il pouvait le faire. Rendons 
à Dieu une seule action de grâces : augmentons par notre 
bonté le mystère et tirons parti pour le faire de l'occasion 
qui nous est offerte. 

37. Triomphons par notre indulgence de ceux qui nous 
ont opprimés et, surtout, que ce soit la bienveillance qui 
pardonne, ainsi que le poids du précepte qui nous accorde 
la même bienveillance dans nos propres besoins. La mesure 
dont nous usons, nous savons qu'on en usera à notre égard a, 
Si nous sommes pleins d'amertume, abandonnons à Dieu 
et au tribunal de l'au-delà ceux qui nous ont contristés. 
Oue notre action ne retranche rien à la colère qui va se 
déchaîner. Ne songeons point aux confiscations de biens, 
ne nous adressons pas aux tribunaux, ne les faisons pas 
exiler de leur patrie, ne leur infligeons pas l'outrage du 
fouet; bref, ne leur faisons rien subir de ce qu'ils nous ont 
fait. Rendons-les même plus doux, s'il se peut, par notre 
exemple. Si nous avons vu souffrir un fils, un père, une 
femme, [un parent, un ami,] ou quelque autre personne qui 
nous soit chère, faisons que la souffrance de tous mérite 
son salaire, en leur persuadant de supporter avec courage 

37. a. Cf. Matth. 7, 2. 
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15 cpépz~v xoctyrzp&c; & 1t'e:tt6v0ocm · -roü-ro ttzL~ov a:Ùt'o!:ç ~ &ÀÀo 
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O'TI)ÀL't'E:ÙE'TOCL XCÛ 7te<p' OCÙ't'WV 'T:ÙJV O'UVÛtù)Ç&;v't'CùV, () xcà 

20 nocp&OoÇov, aù-ro~ xoc0É:ÀXOVT<XL nap' ocù-r:&v !J-Z't'à 7t&.Oï')c; 
xa-raôo~cre:Cùç at {haî &ç noÀUv <XÙ't'oÙç cbtocT~cravt'e:ç xp6vov 
xod Oté 7tO't'e: TI)ç &n&.-r'l')c; ÈÀ1JÀEy!J-brl)c;, xcd 6 xOèc; npoax.uvi')TI)c; 
Cï~fl-e:pov ùOptcr-rljç. ToU't'(ù\1 't't !J.EÎ:~ov Ènt~"t)'t'OÜtJ.e:V ; Nüv -rcô3t"oc 
xd 'Lcrwç 1-LLXpà -ro'i:ç &ÜÀÎotç. ''Ecr-rat xcHpOc; ~vîxa Ocfop.oct 

B 25 '!oUç Ë!J-oÙç UOptcrràç x<X1 't'Ov !J.~(Ct:V t"oU-rCù'J xo:.G"t)yYJTI-Jv -Tijv 
ÉOCU't'&V &7tm(.ÀOCW[LÉ:VOUÇ xocxtcJ:v, f)'VÎXO'. ();v nœaoc XpÎV'IJ'TOCL 

xd ~occrœ\IÎ~1)'t'at 7tOV"t)p(o:. 

38. 'E& -rb: Oe:î:e< xd -rb: ~p.é-rzpo: x.at -rb:<; txzî:Oev xC<O' 'ljp.f2ç 
&noxe:L(J.évo:ç !J.&crnyC<ç, &J\1\à xd tnt -roÛ<; croûç È:ÀÜè À6youç 
x.o:~ q;60ouç oô 7tOL1)'t'O:Î:Ç (J.6vov, àÀÀb: XC<l &v8p&m <pLÀocr6<poLç 
&pfoxov-ro:.ç, -roùç TI upttp/\e:yéOov-r&ç aou xcd -roùç KCùXU't"oÙç 

5 xfl.l 't'OÙç 'AyJ;pov't'o:<;, oiç &.Om(o:v xoÀ&~oucrt T&v-ro:./,oç, 
C Tt-ru6ç, 'l~(Cùv. 'IouÀw:v6ç, -re<Û't'Y)Ç 0 {3C<mÀeÛç Up.&v -rY}ç 

cpo:-rp(o:ç, p.e:-r' è:xdvCùv &.ptÛfJ."fjÜ'ljcre:'t"o:L xcd npà è:x.dvCùV, Xo:'t'&:. 
ye 't"àv è:v-àv éSpov xat ÀÔyov · oô ô(te:t xoÀo:~61.1.e:voç È:v 

37, 15 aô·wi:ç: é:cw·roi:ç ASa0DPCHO Il 21 Xet't"cd..lo1jcre:wç: {3o~cre:wç; 
R Il &na-n)cretv't"e:ç : &?hx:hcro:v't"e:Ç BJWVTX (s.l. S)P Il 22 rto't"e: om. 
BJWVTXSP0 P 1123 ToUn.ù\1 om. C Il Nüv add. M P Il 24 tJ.!.xpd: : oôùè 
tJ..!.xpd: D Il àÛÀLo!.Ç : &Oémç CR Il 25 't"OU't"wv : 't"OÜ't"0\1 P Il 25-26 't"~V 
... xax.(av : T(j ... xax(~ C !1 26 &v om. J\V Il xp(Vî'J't"Ct!. : xp(ve:'t"ca P 
(-·1}- m2 ) 11 27 {3acro:v(~'Y)'t"ctt: -na!. WP (-1)-P~) 

38, 1 è& add. yd:p J Il 't"à. 1Jf1.é't"e:pa : 1Jfl.é't"e:po: B add. xcd 't"à.ç 
xo:O''ljtJ.&v hcavo:<n&:cre:tç; AQVXSDCRO Il x.at 't"à.ç èxe:i:Oe:v xo:O''lj!-Lêtç; : 
xal -rà.ç xo:O''l)fJ..Xç kx.e:i:Oe:v BJWVTPv xal èx.e:i:Oe:v xo:O' ~!J.&c; D xd 
-rd:ç èxe:i:Oe:v xaO' ~11-&v S xd kx.e:i:Oe:v xa6' 'l)v.Wv ACRO xd èxei:Oe:v X 
112 &ÀÀIJ. xd bt!: &i.À& x~! JWP &i.i.' bd QVX Il ti.8è: 8[û,Oe BJWV 
TXP ëWw ASPCQ Il 3 [J.6vov : -otç ADCRO Il 6 Tt't"u6c; : 't"('t1.}Ç CO 
il 7 rtpO: npO ye: QSD np6ç ye: ACRO Il 8 ye:: y' oiSv WT yoüv JVX 
Il Spov xo:l ).,6yov: Myov xo:l Opov ADCROv Il OtlJ;e:t: -n v 
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ce qu'ils ont subi : c'est le cadeau le plus grand que nous 
puissions leur faire. Dois-je parler aussi du plus grand 
des bonheurs qui nous arrivent? Peuples et cités pour­
suivent nos persécuteurs de leurs huées dans les théâtres, 
sur les places publiques, dans les assemblées. On bénit le 
passé, on voue au mépris les nouveautés et ce qu'il y a 
de plus étrange, c'est que ceux qui s'étaient joints à la 
persécution renversent eux-mêmes leurs propres dieux 
avec toutes sortes de huées : longtemps trompés par eux, 
ils ont enfin déjoué l'imposture et l'adorateur d'hier 
profère aujourd'hui des insultes. Que pouvons-nous 
souhaiter de plus? Voilà ce qu'il en est maintenant et 
peut-être pour ces malheureux est-ce la moindre des 
choses. JI viendra le moment où je verrai ceux qui m'ont 
outragé ainsi que leur guide suprême pleurer leur méchan­
ceté, le moment où toute iniquité sera jugée et passée 
au crible. 

38. Je laisse de côté les arrêts de Dieu et nos enseigne­
ments ainsi que les fléaux réservés selon nous à l'au-delà. 
Rcporle-toi à tes propres doctrines et aux motifs de 
crainte qui n'ont pas seulement la garantie des poètes, 
mais aussi celle des philosophes : tes Pyriphlégétons, tes 
Cocytes et tes Achérons qui font expier leurs crimes à 
un Tantale, un Tityos ou un Ixion1. Julien, le roi de cette 
hande2 que vous formez, sera mis au nombre de ces derniers 
et il les surpassera, à mon sens. Il ne subira pas le supplice 
de la soif, plongé dans des marécages jusqu'au menton3 ; 

l. Tantale et. Tilyos, ainsi que Sisyphe, appartiennent au Catalogue 
des Damnés d'Odyssée, XI, 565-626. Cf. Gorgias, 525 d. Sur Ixion, 
cf. PINDARE, Pythiques, II, 21 s. 

2. Cf. supra, p. 333, n. 2. 
3. C'est la version du supplice de Tantale la plus courante. Cf. 

Odyssee, loc. cil. 

1 

l' 

1 
'! 
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À(!J.Wt.tç bttye:vdot<; ~ xopuq/fiç Une:p-réÀÀov-ra Ûe:t[J.cdvwv 
10 né't'pov, ~ç 't'Î} 't'P<XY~f~Ù[Cf ûoxe:L, &et 11-èv &vwOoUv.evov, &el 

Sè xœracrup6f1-e:vov. oôûè Pot~OU(-Lévcp -rpoxc{) cruy}WXÀO\~!J.e:voç, 
oôùè 6pvtcn -rO -i)rcœp xdpo!J.EVOÇ oÜ7tO't'E: /..eLnov, &d ûè 
7tÀYjpOÜ(J.E:Vov, e:X-re &À~Ûe:tcx -raUT& ècr·nv e:Ï-re: !J.UOoç no::pa-
~ 1 1 'À n 1 ' "' À' 'ÀÀ' 'rlr 1 Cl 1 oe:txvu.:; 't""IJ'Y ct. 1)vEtC<V ev 't'OI..Ç n a:crp.ocow, ex o't'Ofl.Svet: ·ncrt 

716 A XIX~ oLotÇ '1"1')\ILXO'.:Ù't'a XOÀ0:'.~6!J.E:VOÇ X<X~ ti>ç 7tOÀÙ 't'OÛ't'CùV 

16 xaÀe:nw't'épotç, âne:p npàç ~.vhpov -r:&v &[Lo:.p-ravo!J.Évwv o:.t 
·dcrztç xo:.L &v·nù6cre:tç. 

39. << To\'.kr6 'TO~ &v·rL rr:o30c; Çetv~tov H, & lii)a't'e xcd 
cruven0-ro::'t'e, tvo:: cre rr:pocrdnw -ro!:c; croLc; · 't'et.:\hoc ot -rWv 
J..6ywv &noxÀncrfJfv-rec; ·~(J.EÎ:<; xa-rà -r~v ~ey&I~YJV xcd. Oo:u~o:cr-r~v 
<JOU VO(.LoÛe<Jfo::v. !Op~<; Wc; oùx de; 't'él~oc; &:iJ.fi~'Aop.ev mwrc·~-

5 crecr0at oÙÙÈ: &Àoyfa.v Xet.:'t'coqnO·~crecrOet.:t '!OÎ:Ç cro!:c; S6y(J.et.:mv, 
&'AÀà p~Çztv ~wv~v È)~e:ufJépav xat 't'~c; cr!f)c; È)~eyx-rtx·~v 
&l~oyfac; ; Othe -roUe; Neû~cfJouc; xo::-ra.p&x'!a.c; Èmcrx.z!:v (.Lî'JX.OCV~ 
-rte;, 'ToÛc; &n> AWwntaç Urcèp ALyùn't'oU rr:fn-rov-rac;, oÜ-re: 
·~Àtax~v &x-r!:va, x&v rr:pOc; àJ~fyov vf~zt xaÀÙ7C't'Y)'t'et.:~, oü-re 

B 10 xpm-rtav&v y'AWcrcrav rr:d)'ljcrat 't'à Up.é-rep<X Œ't'YJ)It'Tdoucrav. 

38, 10 Jtét"pov: [.Lé-rpov A rcét"po:v JCR) Il &:vwOoU[.Le:vov: &:vOoU[.LC:\!0\1 
J 1114 •den : o!crt"tcrt D Il 15 otot~ : Ocrotç ADP Il xoÀo:~6[Levo.;: -ov 
SP0 Il 16-17 o:t t"i.cretç : o:tTijcre:tç AP o:t o:tTijcre:tç J Il 17 & ... mô6cre:t.; : 
&:ncmoô6cre:t~ A 

39, 1 t"Ot : crot B Il ),(7)cr't"e: add. 't"C: A Il 6 è/,e:uOépo:v : -tov QBJWV 
TXP !l è/,e:yx't"t:ç~v: èÀe:x-nx-/jv A Il 7 xo:'t"o:p&:x't"o:ç: -pp- QVXv, cf. 
Ep. 4, 8 1)8 AtyUrc't"ou: -cpJW Il 9 x&v om. R 1110 Ù[.Lé't"e:po:: ~fJ.ét'e:po: B 

1. Il semble qu'il y ait ici interférence entre la légende de Sisyphe 
ct une autre version de celle de Tantale, où le condamné a constam­
ment au-dessus de sa tête la menace d'un rocher prêt à l'écraser, 
cf. EuRIPIDE, Oreste 6. 

2. Ixion, qui avait cherché à faire violence à Athéna malgré les 
bienfaits de Zeus, était écartelé sur une roue qui tournait éternel~ 
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il ne sera pas, comme dans la tragédie, terrorisé par un 
rocher au-dessus de sa tête, sans cesse repoussé vers le 
haut et redescendant sans cesse1 ; il ne tournera pas sur 
une roue sifTiante ; son foie ne sera pas rongé par les 
oiseaux, toujours reformé et jamais disparu 2 , que tout cela 
soit vrai ou ne soit que mythe présentant la vérité à 
travers des fictions3• Mais nous verrons quels châtiments 
le frapperonL alors, à quel poinL ils seront plus sévères que 
ceux que je viens d'évoquer, pour peu que punitions et 
rétributions divines soient proportionnées aux fautes 
commises. 

39. «Voilà donc mon présent d'hospitalité en échange 
d'un pied (de bœuf)4 », homme incomparable et plein de 
sagacité, pour te parler ton langage'. Voilà ce que nous 
avons fait, nous à qui ta grande et merveilleuse législation 
avait fermé l'accès de la parole. Tu vois que nous ne 
devions pas garder le silence jusqu'au bout ni nous laisser 
condamner à la sottise par tes décrets, mais faire entendre 
une voix libre pour confondre la tienne. Il n'existe pas de 
moyen pour retenir la chute des cataractes du Nil 
d'Éthiopie en Égypte; on ne peut pas non plus intercepter 
les rayons du soleil, même si un nuage les couvre un 
instant : on ne peut pas davantage enchaîner la langue 
des chréLiens qui stigmatise votre conduite. Voilà le présent 

Jemcnt. Eschyle avait écrit un Ixion. C'est Tityos qui a le foie conti~ 
nucllcmcnt rongé par deux vautours (cf. Odyssée, loc. cit.). 

3. Grégoire semble faire ici une concession à l'all6gorisme païen. 
Cf. supra, p. ZOZ, n. 1. 

4. Odyssée, XXII, 290. Au chant XX, 287~302, l'un des préten­
dants, Ctésippos, avait lancé à la tête d'Ulysse un pied de bœuf en 
guise de present d'hospitalité. Au chant XXII, loc. cil., le bouvier 
d'Ulysse, qui vient de frapper Ctésippos à mort, lui jette la formule 
que reprend ici Grégoire. 

5. Cf. Introduction, p. 47. 
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Trt.ü-ra O'OL Bacr(Àe:toç xal rp1)y6pwç, 0~ '"6}ç diJç èyxe:tçr~cre:U>ç 
&v,dfk-roL xcà &v-rh·exvot, Glç o:.O-r6ç 't'e: c:i)ou X(Û -roùç &/lÀouç 
ërre:t0e:ç &noO'E:(.LVÛVW\1 -/j!J-élÇ orç ~ndÀe:tç xcd O~yù)\1 rr:).éov 

1 \ l If? .<\ \ (.}.! \ ":1 1 \ ~ 1 npoç Tt)V e:ucn::ue:tav, ovç xat t-'tep xoct AO"(ip xoct 't'fl npoç 
15 &XA~Àouç ÔfJ.ovo(~ ne:ptqlo:vciç xo:t yvwpE~-touç Z:n &1tb 't'~Ç 

tEÀ/,&:Ù'oç e:W6.lç, 't'~V KuxÀcilnetov è't'Lflet.Ç 't't!J.~V xd -rû,e:u­
-rcdouç è't'cq.w::ùou -ré() Ù'tWYtJ.<î'> xcd B&pov ènwb~tov 'lcrülÇ 
ène:v6e:tç 't'OÎ:ç Ù'aL~J.ocn (-téyiX 't't xod !J.Eycû,orcpsnéç, e:ï cre: &nO 
- rr ~~ ! ~ ~' e · ' ,, ' ' 'ti')Ç E:pO"WOÇ U7tEoE:siX!J.E: OC E7t1XV1JXOV't'IX1 "fj XIXL O'UV:Xp7t1XO'ELV 

, , , A, e 2]..., ~ ,, 
20 7tf>OÇ 't"O (JO'J t-'O:.piX pov •JA7nmxç XC<XU)Ç Oto[LE'JOÇ. 

C 40. Où yàp &ye:wécr-re:pot -r&v vso:.vLcrxwv èxdvcvv ~(J.dç, 
-r&v tv nupt Ù'pocncr8évTwv xcd (}~paç VLXI')acbJ't"<ùV èx 7da't'EWÇ 
xcd !LYJ't'pl yevvod~ xcà !epd j'EVVrlLO't'épcp npoOUfLCt)Ç cruyx~v-
3uvcum±V't'WV xd ae::~!;âv't'WV O-n p.6vov -r&v nâv-rwv ntcr't'tÇ 
' 1 ,, 1 ~\ ..., ' \ ..., 1 ~ 5 CX:VrlÀW't'OVa ' 'Y) 'TOU'TWV o"IJ 't'{J)V E:7n O'OU VZCI.VtSUO'rliJ.EVWV, (ù\1 

6 fLèV 'T~V fLYJ't'É:prl 't'&v a&v Elz&v xaOuOp~aaç; xat ~wp.Ov 
• · • o ' · 1 

' ~ ... e " • 71 7 A otacrnetpar:; npocrfJX YJ f.LEV ù)Ç xœraxpt-roç, ztGY)A e:: os wr:; 
VLX1Jcp6poç xoà rcoÀÀ& aou 't'~ç &ÀoupyŒoç xal 't'Wv /..6ywv 
xa"Tays/..&aaç &ç ~YJ<pOÀoym&v xa1 ye::/..ofwv [LE't'à rcÀdovoç; 

39, Il GO~ om. w 1114 oûç om. SRO (mg, 52) Il 15lt.-t: /t-ç' BJWV 
TXPv d't'' A 11 17 .3t(.!)YtJ.'il : xtvMv<p P Il 18 t1t'ev6etç : èvev6etç CH 
èv6e:tç D Il 19 U1t'e:.3e:1;&(-te:Ü&.: èmx.v~xov't'&.: : èrco:.v1pwv't'&.: Urce:.3e1;&v-e:0&.: P 
U7toôe1;Ù>(-te0a t1t'av~xovt'a Aüv Unoôe1;6(-te0a è7tavlp<.oVt'O:. SDCH 
UrcoôfÇwv·tw èrcav·~xov"t'o:. BJW Unoô€Çov"t'o:.~ èrcctv~xovt'a T 

40, 3 (-t'f)t'pt add. (-tÈ.v P Il 4 rc&v .. wv : Om&vt'(.!)V JWVTXPv 
11 5 ènt: UnO JR Il ve:o:.vte:ucro:.p.€vwv: veo:.vksxwv BJWVTXv !17 dcr1j)..Oe: 
7tpo- Q ~),Oe JWVT 11 8 xo:.t t'{;}v My(.!)v om. R Il 9 tji'ljq:JoÀoytx{;}v 
tjl1jtpov Àoytx{;}v A 

40. a. Cf. II Mace. 6, 18-7, 42. 

1. SozoMÈNE (V, 18, 2) note l'hostilité particulière de Julien à 
l'égard d'Apollinaire, de Basile, de Grégoire et d'un certain nombre 
d'autres personnes non dénommées. Il s'agit de chrétiens, orthodoxes 
ou ariens, mais toujours d'intellectuels en renom. On sait que les 
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de Basile et de Grégoire1, ces obstacles et ces adversaires 
de ton entreprise, comme tu le déclarais et comme tu en 
persuadais autrui, en rehaussant nos personnes par tes 
menaces et en nous excitant davantage à la piété. Nous, 
que notre vie, que nos paroles, que notre entente disti~­
guaient et faisaient connaître dès la Grèce, tu le savms, 
tu nous honorais à la manière du Cyclope2 tu nous 
réservais pour mettre un point final à ta persécution et 
peut-être projetais-tu de nous offrir comme un beau et 
superbe présent de victoire aux démons, si nous avions eu 
à V accueillir à ton retour de Perse, ou peut-être espérais-tu 
nous entraîner avec toi dans l'abîme? Tu te trompais. 

40. Car nous n'avons pas moins de noblesse que ces 
adolescents qui autrefois furent couverts de rosée dans les 
flammes, qui triomphèrent des bêtes féroces par leur foi, 
qui partagèrent volontairement les dangers d'une mèr~ 
courageuse et d'un prêtre plus courageux encore et qm 
ont. montré que la foi est la seule chose au monde qui soit 
invincible a s. Ou bien encore que ceux qui ont manifesté 
leur hardiesse sous ton règne. L'un d'eux avait insulté la 
mère de tes dieux et détruit son autel: on l'emmena comme 
un coupable, il comparut en vainqueur, se moqua abon­
damment de ta pourpre et de tes discours où il ne voyait 
que charlatanisme et ridicule, et se retira avec plus de 

Let/res 40 ct 41, qui figurent dans la correspondance de Basile et qui 
sont censées avoir été échangées entre l'empereur et l'évêque, sont 
apocryphes. Sur les liens de Grégoire et de Julien, cf. supra, ch. 23-24. 

2. Cf. Odyssêc, IX, 369·370, où le Cyclope promet à Ulysse de le 
manger le dernier. 

3. Il s'agil des trois jeunes gens dans la fournaise (Daniel, III, 
19-50) le OpocrwOénC>lV de Grégoire fait écho au v. 50: mais aussi de 
DanicÎ dans la fosse aux lions (Daniel, VI, 17·25) ainsi que d'Éléazar 
et des frères A·Iaccabées (Il ~Mac. VI, 18- VII, 41) auxquels Grégoire 
avait consacré un panégydque (Discours XX). Cf. La prédication des 
Pères cappadociens, p. 101-102. 
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10 è~Yj) .. Oe -r~ç no:pp"t)cr(Ct:ç ti>ç e'l ·ne; &nO ùdmou tno:vacr-rpécpwv 
xcd Àoc~n:piiç Écr·nâcre:wç, b ÔÈ: rc'&.v 't'Û crWp.a Sopxcû,tat 

" 0 ' ' A '0 ' ' ' ,, ~ t XŒ't'O:c,CXV. E:tÇ ELÇ 1-'CX:. OÇ XIXL [J.LXf>C< 7tVEûlV E't't 't'OtÇ 't'pCOJ(J.O:O't 

't'ocroUTo\1 cbte:Lxe:v èvùtô6vœt npOç -r(h; ~o:cr&vouç )) Ôztv6v 'n 
-r&v nap6v-rwv vop.t~e:tv &cr't'e:, ènet3~ 't't '"C'OÜ crcil!J.ct't'OÇ dôe:v 

15 &.ve:m')pfacr-rov -rrûç rO:rrr(J.:f.ç, xo:t npocrn'Ttii-ro -roùç ~œcro:vtcr't'ckç 
&ç U6ptcrTckç xcd où rciiv 't'à crùlt-ta 't'LfL~crav-rccç, &."AÀ& 't"L 

napév't'o:.Ç &i;œv't'0\1 xcd &v(epov, no:po:Û'e:mvùç &p.a -r~v XV~fLYJV 
<bç !J.6V"JjV Ôtoccpuyoücro:v 't'oÙç Ovuxaç xat !J-"')ÔÈ: -ro:Ut7JÇ cpd3e:cr0cu 
ÙtctXE:ÀEU6fJ.E:VOÇ. 

B 41. 00-roç ô ÀÔyoç crot 't'WV IIop<puplou ~WO}I.&:rvw x.at 
),1)p'l'}[L&:-rwv oTç Up.dç Wç Eldœtç ç>wvaLç &y&:À/,e:cr0e: ~ -roU 
croü l\1tcrorc6lywvoç e:'(r' oùv 'Avnox.nwü · &v.cp6't'e:poc yàp 
thnyp&cpstç -ré(l À6ycp où -rL xptcr-rtavo'Lç &-rt(J.6"t'spov ; ''Ov 

5 -r6"t's !J.È:v ·Q nop<pupt~ tJ.éyav ènoLst xcd ot n&•na -rœ crœ 
OautJ.&:~o\l"t'SÇ x6Ào:xsç, vUv ôè: nWywv ècr-rt nsptcpsp6!J.S'IIOÇ 
xcd nsptcrup6{.LS\IOÇ xat -ro'Lç O'U(L7tS7tO\II)X6mv O[LoU yû,<-Û(J.e\loç 
èv ~} crû -ré(l [LÈ:\1 &.nspL"t'-rcp -roü crcûp.a-roç xa~ -rê(} [J.I)Ôéno"t'e 

40, 10 Wç d ·nç: &r; 't'LÇ JWVTX Oa't'LÇ P ll &1tO Oebtvou èr.a.va.a~ 
't'pécpœv : &7toO''t'tJécpwv &.7t0 Od1tvou P !1 11 OopxrùLcrL : Oopxo:OLaL Q T 
Oopx&.<n SDCRO Il 15 ~ocao:.vLa-rcXr;: ~o:.cro:.vL~ov-rocr; P Il 16 Wr; MpL<r't'<ÎÇ 
om. QC Il xcd où 7t&v om. Q Il 17 7ta.pév-ro:r; : -er; 0 Il &vLepov : 
&vb:pov D 

41, 2 &y&.Me:cr€le : &yo:.À),Liiaûe: D Il 4 -rt : 't'L A v Il 6 7te:pLcpep6!J.e:vor; : 
7teplcp0e:Lp6!J.e'JOÇ BJWTXP Il 7 O'U!J.7t€7tOV'I)X6aLv : 7t'€7tOV'I)X6(nV 
JWVTXP Il 8 aù Tip [J.èv &nept .... (~ : crù -rà v.èv &m:pL-.Tq) P aù &rce­
ph·-rcp v.èv A aù p.èv &m:pLH<p BDv !1 t'{j:l [J.'I)Okrco-re : -rO !J.'I)Oé7to-re QB 
-rip !J.'I)Oè nûmo-re JWVv 

1. Dans sa Lettre 84, 431 d, Julien profère des menaces à l'égard 
de Pessînonte coupable de négliger la Mère des dieux. 

2. Attitude à rapprocher de celle que SozoMÈNE (V, 11, 1-3) ct 
SocRATE (III, 15) prêtent à trois Phrygiens de Méros, nommés 
Macédonios, Théodoulos ct Tatianos, qui, mis sur le gril, avaient 
invité le gouverneur Amachios à faire cuire l'autre côté. Cf. un 
exemple similaire ibid., 4-6. 
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hardiesse encore comme quelqu'un qui s'en retournerait 
d'un banquet et d'un splendide festin1. L'autre, le corps 
entièrement et profondément déchiré à coups de lanières 
et respirant à peine à cause de ses blessures, était tellement 
éloigné de céder à la torture ou de se plaindre du traitement 
qu'on lui faisait subir que, voyant un endroit de son corps 
que les coups avaient épargné, il reprochait même aux 
tortionnaires de lui faire injure en refusant d'honorer son 
corps tout entier, puisqu'ils avaient laissé un endmit qui 
n'avait pas de déchirure et qui n'était pas sanctifié. 
En même temps, il leur montrait sa jambe, seule épargnée 
par les crochets, en les invitant à ne pas la ménagcr2 • 

41. Voilà ce que j'avais à te dire sur les mensonges et 
les divagations de Porphyre3, où vous trouvez le charme 
d'accents divins, et sur lon Misopogon ou ton Discours 
d' Anlioche, puisque ces deux titres figurent sur un ouvrage 
que les chrétiens méprisent plus que tout au monde4 • 

C'est la pourpre qui lui donnait alors son importance, 
ainsi que les flatteurs qui admiraient tout ce que tu faisais ; 
mais maintenant, on la promène à la ronde, cette barbe, 
on l'arrache, on se moque d'elle comme de ceux qui ont 
participé a sa composition. Tu y tires grand orgueil de la 

3. Le philosophe néo~platonicicn Porphyre (232~305) avait 
composé un Discours contre les chrétiens. Julien manifeste une 
certaine réticence à l'égurd de celui qu'il appelle comme Libanios 
<'le Tyrien * (Lellre 12). Il déclare même qu'il ne l'a pas lu (Sur la 
Mère des dieux, 161 c}. Libanios donne pourtant raison à Grégoire, 
quand il écrit que Porphyre «serait heureux et qu'il ferait un bon 
accueil» au Contre les Galiléens, «comme un père dépassé par son 
enfant •) (Discours XVIII, 178). 

1. ANTIOXIKOL H MILOHOrflN, tel est le litre du pamphlet 
composé par .JUJ.lEN contre la population chrélienne d'Antioche 
dans la deuxième quinzaine de février 363. Édition ct traduction 
dans Chr. Lacombrade, L'empereur Julien, Œuvres complèlcs, t. II, 
zo partie, Paris 1961, p. 141-199. 
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41, 9 cbtent1jmxç : -;.xç J 1! q>ucr~ç: cpu<T~craç ASDPCRO 1! lü Oœu~ 
[J.&:crwv : ÛCGU!J.ot.O"t'Ûv P Il 13 q:>Ucrtxàç : -c'Oç QVTX !! -roü·w : 't'oÙ.-ü) JP 
Il 16 Mxe:tv: ~x.e:m A !! xcà ècrx"fJx.6't'ot. : èax"l)x6Tœ AgacsnpaccRo 

42, 4 no:.v't'œxoü: n&:\ltï') B nav-rf 'te: W 1t'&:vtï') -re JVTX 115 OrroÀ~lfe­
'tW : -d- B !1 6 O'tï')ÀVreUouaav : -cro:.a•xv AD -croucro:v CH 11 7 't'otaUtï')v : 
't'ocrocÜ"n)V ADCHO 't'O. aÙ-rfjv S 118 Ot-1ma: %aa P Il tvet ... &v·nWzwaw: 
deficit Q 

l. Cf. Misopogon 340 c, dont l'affirmation est appuyée par le 
témoignage de LIBANIOS, Or. XVIII, 100. En fait, Julien opposait 
l'austérité de sa propre conduite au rclàchcment de la population, en 
majorité chrétienne, d'Antioche. 
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simplicité de ta tenue et de n'avoir jamais eu d'indigestion, 
comme si tu disais quelque chose d'extraordinaire!, mais 
tu passes volontiers sous silence la cruelle façon dont tu as 
pourchassé les chrétiens et fait périr un peuple si grand 
et si sacré. En vérité, si un homme a eu une indigestion 
ou s'il a émis des éructations naturelles, quel dommage 
en résulte-t-il pour l'État? filais la mise en train d'une 
telle persécution et l'introduction d'une telle confusion ne 
devaient-elles pas nécessairement mettre en danger l'empire 
romain, comme on voit bien qu'il est arrivé? 

42. Voilà la stèle que tu nous dois2 : elle est plus 
haute et plus exposée aux regards que les colonnes 
d'Hercule. Ces dernières ne bougent pas de l'endroit 
oû elles se dressent et elles n'ont pas d'autre spectateur 
que ceux qui viennent les visiter. Mais celle-ci, il 
est impossible qu'elle ne se mette pas en route pour se 
faire connaître de tous et partout3 ; les temps futurs, eux 
aussi, lui feront accueil, j'en suis certain. Elle te stigmatise, 
toi et les tiens ; elle apprend à tous les autres hommes à 
ne pas avoir l'audace de fomenter une telle révolte contre 
Dieu, de peur de s'exposer aux mêmes châtiments en 
commettant les mêmes crimes. 

Z. Le mot paraH sonner comme une réplique à une phrase do 
l'Or. XII, 10 de LmANIOS (ter janvier 363): o!5't"s Àt8tvr,v o\he xo:ÀxYjv 
oiS-ce ôpetxo:ÀxLv·l)v, &N! oMè è~ &Mv.o:v-roç r:rrijl."f)V !J.Ov~v.w-rlpa\1 't'!jjç 

fLV~fL~Ç. 
3. Sur cette expression, cf. Lellre 154, 4. 
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NOTICE BffiLIOGRAPHIQUE 

La bibliographie de Julien ost immense. On sc reportera à l'ouvrage 
collectif publié par un Groupe de recherche de Nice (et autres 
universités) sous le titre L'empereur Julien. De la légende à la réalité 
{tome J, De l'hisfoîre à la légende, Paris 1978; tome II, De la lé,qende 
au mythe, Paris 1981), ct notamment à la contdbulion de 
J. BouFFARTIGUE, intitulée Julien dans la lilléralure savante des 
XJXe el X Xe siècles (t. II, p. 83-107) ainsi qu'à la liste chronologique 
qui lui fait suite (ib. p. 109-111). 

Les œuvres de Julien ont été pour la plupart éditées cl traduites 
dans la collecLion des Universités de France : 

Lellres cl fragments, éd. J. Bidez, Paris 19'24. 
Discours de Jlllien César, éd. J. Bidez, Paris 1932. 
Discours de ,Julien empereur, Jrc par Lie, M. G. Rochefort, Paris 1963. 
Discours de Julien empereur, ze partie, éd. Chr. Lacombradc, Paris 

!964. 

La partie conservée du Contre les Galiléens figure dans Cn1.1LLE 
n'ALEXANDRm, PG 74 1• L'édition la plus commodo est celle de 
W.C. Wright, Londres 1941, qui est accompagnée d'une truducUon 
anglaise. 

L'ouvrage essentiel demeure J. BmEz, La vie de l'empereur Julien, 
Paris 1930. 

L Contre ,Julien, à paraHre dans la Collection « Sources 
ChréLiennes ». 
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Contre Julien 

Grégoire le Théologien n'est encore qu'un prêtre débutant 
quand il écrit cet ouvrage de polémique un peu déconcertant pour 
pour ·la sensibilité actuellement dominante. Il faut y voir l'écho 
provoqué dans les esprits par le soudain retour de la persécution 
après un demi-siècle de « 'paix de l'Église })' n1ais aussi d'instal­
lation : quel était donc le sens de l'Histoire ? L'intention était aussi 
de faire la preuve qu'une plume chrétienne était au moins aussi 
apte qu'une autre à illustrer tous les genres littéraires : Julien 
n'avait-il pas exclu les chrétiens de l'enseignement? 

Après seize siècles, la figure de. Julien demeure un signe de 
contradiction. Il s'en faut qu'elle ait été cernée avec exactitude. 
Grégoire n'a aucune prétention à écrire l'histoire, mais derrière 
le pamphlet et ses outrances nécessaires on trouvera ici un témoi­
gnage de première main qui mérite d'être pesé avec rigueur et 
manié avec précaution. Il a été jusqu'à présent peu ou mal utilisé, 
faute d'être compris. 

Jean BERNARD!, professeur de patristique grecque à l'Unbver·sité 
Paul Valéry de Montpellier, a fait de Grégoire de Nazianze le 
centre de ses recherches. Il a déjà publié dans la même collection, 
en 1978, les trois premiers discours en même temps qu'il définis' 
sait les bases retenues pour l'établissement du texte critique de 
l'ensemble des Discours de Grégoire. 
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